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C/-PI\S!>1 'S: f.a faucheuse tVarr'ure-train. tlu type 

éiétatoire* La commande hydraulique Ford, action­

ner au toucher, lèw et baisse aisément la barre coupeusc. 
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INSTRUMENTS ARATOIRES 

Sun ( ' l a l d i s - i i i i c t i i est le "quartier général" «les tracteurs Ford, 
des instruments aratoires Dearborn, des pièces (do tracteurs) 
Ford il origine, et «lu service crac ces machines peuvent exiger* 

eofeoO PLUS DE BESOGNE 
en MOINS DE TEMPS! 

La culture mécanisée n'est v ra iment profitable 

que si vous obtenez de voire out i l lage un 

maximum d'utilité. Les heures perdues à 

attacher et détacher des remorques sont une 

perte net te . M a i s , grâce à lu motoculture Ford, 

vous pouvez , en quelques minutes , exécuter ce 

t ravai l et vous met t re en route . En d'autres 

termes—l'utilité do votre tracteur en est p ro longée d'autant, et il 

vous est, presque sans interruption, profitable. 

Si la motocul ture F o r d s 'avère ainsi plus lucrative, c'est que le 

I raet rur l'uni et les remorques Dearborn sont agencés de façon à 

ne former qu'un seul e t unique disposi t i l . I.a plupart des remorques 

Dearborn étanl portées au lieu d 'ê t re traînées sur le sol, vous gagnez 

du temps en allant aux champs e t en en revenant. 

Mu out re , grâce à la c o m m a n d e hydrau l ique F o r d , act ionnée au 

toucher, il est facile de les lever cl de les baisser, aux abornements , 

pour v i rer promptement. Le t racteur f o r d vous procure à la fois les 

avantages d 'un tracteur léger cl d 'un tracteur lourd , l 'reste e t rapide 

pour les opérat ions qui n 'exigent pas un grand déplo iement de puis­

sance, il peut tout aussi bien exécuter des " t r avaux d 'Hercule" ' , avec 

un BUrcroîl de traction portant sur les runes arr ière. Ft les remorques 

Dea rbo rn , de construction s imple et robuste, sont faciles à ajuster 

et à mettre au point. Demandez au déposi taire régional des tracteurs 

Fo rd do vous renseigner en déta i l à ce sujet. Vous pouvez aussi 

obtenir nue démonstra t ion gratui te de lu motoculture Ford—avec un 

t racteur Ford et des remorques Dea rbo rn . 

DIVISION DES TRACTEURS ET REMORQUES 
Ford Motor Company of Canada , L imi ted 

Seul le tracteur F o r d vous offre ces 

3 AVANTAGES IMPORTANTS 
grâce à la commando 

hydraulique Ford, 
actionnée au toucher 

levées et b . T t s s é c s nu lonelier 

H RU All tin touulier la levier 
tir l;i ri un m. m ill- li vili .iiili<|im 
jMii i r l o v a r o u liJiiMCf !«•» rr-
nioii | i i fH, i t ' importr i|ii.tn<l, 
n ' i m i M i r l r où. iN i e f for t s n i 
11 r -11 i ! • iif n i , ' 

C o m m a n d e a u t o m a t i q u e rtit t i n c o 
SI la texture iln terrain rut 
uniforme* l;i profondeur par 
VOMI choisie pour l • remorque 
firr.'i m.li ni'Mi ni' HUlOUl*tïtpie-
l i i f i i l , nu"nu- - ï l;t H i i r farc «lu 
iJ l . l lUp l l ' c d i'-l- p l . i n c . 

" C o n t r ô l e " au tomat ique de In p ro fondeur 
SI lu surface e*l raisonnable* 
ini'iii plane, il suM'u il'ajtuter 
II>H commande* una foir poiir 
toute*. La profontlaur uin* 
fm ni*' «lu Ir.iv iil COl iii.iiii-
tcinn! MtiinmuIMpMimr nt» 

diminue le travail et rend 

chaque arpent plus lucratif 
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nomme Mentât... 
POUR CE QU'IL Y A DE MEILLEUR EN 

ÉQUIPEMENT LAITIER MODERNE 
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L'équipement laitier III se paie par lui-même, 

comme vous le verrez dès le premier jour que vous 

l'installerez — en plus gros cheques de lait et 

crème, en temps et labeur épargnés. C'est pour­

quoi votre Marchand International Harvester est 

si anxieux de vous démontrer les trayeuses et 

écrémeuses portant l'emblème III . Il peut faire 

livraison immédiate à votre ferme. Communiquez 

avec lui sans délai. 

feotcn.TRAYEUSES EN ACIER INOXYDABLE 

qui aceM&tettt Sûnemati ùi frotte 
En trayant vite et efficacement, les trayeuses III accélèrent votre pro­

duction et épargnent du temps. Leur action douce et calmante, leur 

vacuum précis et fiable, protègent la santé de votre (roupeau. Leur cons­

truction d'acieT inoxydable et autres traits hygiéniques assurent la pro­

duction d'un lait plus propre, meilleur et d'une très faible teneur bacté­

rienne. Les trayeuses IH sont réellement un équipement avanta­

geux et profitable. 

put* ÉCRÉMEUSES DE GRANDE EFFICACITÉ 

Nombre de fermiers ont trouvé que Pécrémeuse portant l'emblème III 

grossit les chèques de crème plus que ne le feraient les profits d'une 

vache supplémentaire. Cette écrémeusc retire toute la crème — par 

son fonctionnement facile et ouaté. Les pièces en contact avec le lait sont 

d'acier inoxydable, luisant et facile à garder sanitaire. Modèles dispo­

nibles pour fonctionnement manuel, électrique ou par commande-cour­

roie. Votre Marchand I I I s'empressera de vous la démontrer . . . appe-

lez-lc des maintenant ! 

I N T E R N A T I O N A L HARVESTER C O M P A N y 
O F C A N A D A LIMITED 

Hamilton Ontario 

INTERNATIONAL HARVESTER 
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Le tracteur FERGUSON n'a pas son pareil 
pour les travaux agricoles. Il consomme 
peu d'essence, il se conduit comme un 
charme, et il est d'une puissance excep­
tionnelle. 
Le FERGUSON est conçu de façon à 
faire corps avec la charrue, la herse, ou 
tout autre instrument aratoire auquel on 
le raccorde. Ainsi, la force de traction est 

accrue. Toutes les opérations de levage, 
d'abaissement, de transport et même du 
contrôle de profondeur des instruments 
aratoires s'accomplissent d'elles-mêmes— 
par commande hydraulique. Grâce à 
son MOTEUR A SOUPAPES EN TÊTE, 
le tracteur FERGUSON s'adapte à tous les 
travaux imaginables de la ferme. Il ne se 
fatigue jamais. 

• FAITES L'ESSAI DE N'IMPORTE QUEL TRACTEUR 

FAITES ENSUITE L'ESSAI D'UN FERGUSON 

VOUS VERREZ LA DIFFERENCE! 

Pour ses tracteurs FERGUSON, Bonnard Equipment Liée a des dépositaires à : Thurso, Lachute, 
Sainte-Thérèse, Sainte-Geneviève de Pierrefonds, L'Assomption, .Jolicttc, St-Marc des Carrières, 
Québec, Lorraineville, Chicoutimi.St-Godefroy, Mont-Joli, Rivière-du-Loup, Montmagny, Lévis, Sainte-
Marie de Bcauce, Sl-Evariste Station, Mégantic, Victoriaville, Sherbrooke, Drummondville, Sorel, 
Valcourt, Cowansville, St-Dominique, Iberville, Lacolîe, St-Rémi de Napicrville, Valleyfield et Coteau 

Landing. - - - Aussi des sous-dépositaires à Coaticook et à Scotslown. 

Pour devenir dépositaire des tracteurs FERGUSON, s'adresser à : 

5 3 1 , Côte de Liesse, Dorval, P.Q. — WAlnut 7735 

Distributeurs des célèbres tracteurs FERGUSON 

CE QU'ON 
NOUS ÉCRIT • • 

• * • 
L ' É V E I L A G R I C O L E 

3 mars 1949 

Monsieur, 

J e suis une abonnée du Bulletin de» 

Agriculteurs et une auditr ice assidue de 

l 'Eveil Agricole. Ce programme est très 

intéressant . . . mon mari l 'écoute réguliè­

rement et il trouve très pratiques les con­

seils que vous donnez aux cultivateurs. 

Avec lui. je vous offre mes félicitations . . . 

merci pour les conseils aux ménagères. 

Mine Etienne Rucl, 
St-Mogloirc de Bellecliasse 

• • • 

19 mars 1949 

Monsieur, 

J 'écoute régulièrement votre program­

me radioplionique et j e l 'apprécie beau­

coup. 

J e tiens aussi ù vous féliciter pour la 

beauté et le s ty le du Bullet in des Agricul­

teurs. Nous avons toujours hâte de le re­

cevoir . . . sa lecture nous fait passer 

d 'agréables moments. 

Charles Emile Dupuis, 

S le-Jul ienne , 

Co. Montcalm. 

• • • 

10 mars 1949 

Monsieur, 

J e suis un colon du comté de Mont 

magny et un abonné au Bullet in des Agri 

cultcurs. Je m'intéresse beaucoup à votre 

programme du matin. l 'Eveil Agricole, au 

poste CKAC . . . il est très intéressant cl 

instructif et je vous offre mes félicitations. 

Continue/ à nous instruire, on n'en sait 

j amais ussez. 

Etienne Rucl , 

R .R. no I. 

St -Magloire , Bellecliasse 

• • • 

U N J E U N E F R A N Ç A I S N O U S ÉCRIT: 

20 mars 1949 

Monsieur, 

Ayant lu votre magazine, j ' a i pu appré­

cier sa valeur et sa supériorité, tant pour 

les questions agricoles (étant moi-même 

agriculteur) que pour les questions sociale: 

. . . il nous est ainsi possible d'étendre le:-

connaissances déjà acquises.. 

Jean Barey , 

Grande Frcsnïère, 
St-Eustachc. P.Q. 

• • • 

VUE D ' E N S E M B L E 

20 mars 1949 

Monsieur, 

Abonné au Bullet in des Agriculteurs, je 

ne manque j ama i s de me réserver quelques 

heures à tous les mois pour parcourir cl 

lire votre magazine. Etant jardinier, vo:; 

diverses chroniques m'intéressent tn:a' 

coup. 

M . Ovide Girard, 

5018 rue Ste-Marie. 

St-I lenri, Montréal 

• • • 
A la requête de quelques-uns de 

nos collaborateurs, toutes les de­
mandes de renseignements en mé­
decine vétérinaire ou en agriculture 
doivent être adressées directement 
au Bulletin des Agriculteurs. Nous 
nous chargerons de transmettre ces 
demandes à nos divers spécialistes. 

LA RÉDACTION. 
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Ottawa. 

Quand les crises de Bébé sont dues à la 

"Constipation de l'Enfance" 

. . donnez du Castoria! 
"C'est le laxatif préparé spécialement pour les enfants 

et les nourrissons.' 

QU A N D vot rp bébé est de 

mauva ise humeur e t que 

ses crises sont causées par la 

"cons t ipa t ion de l 'enfance", il 

est bon de savoir quoi faire — 

donnez-lui du Castor ia . 

Acti f et ef f icace — et pour­

tant si doux, il ne dérange 

aucunement les appareils diges­

tifs dél icats . 

P r é p a r é spéc ia lement pour 
les e n f a n t s — ne renferme au­

cune drogue drast ique, ne cause 

pas de coliques ou de malaises. 

G o û t si a g r é a b l e — les en­

fants l 'a iment et le prennent 

volont iers , sans se faire prier. 

CASTORIA 
Le laxatif SUR préparé 

spécialement pour les enfants 

Achetez du Castoria—aujour­

d'hui chez vot re pharmacien 

le plus proche ou vo t re magasin 

général . N e manquez pas de 

demander le laxat i f préparé 

spécialement pour les enfants. 

Economisez ! Ache t ez la bou ­

teille format des familles 1 

' I l 
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FABRIQUÉES POUR TRAVAIL DE FERME 
0 V o u s s e r e z s u r p r i s p a r la v i t e s s e e t la 
p u i s s a n c e q u e v o u s p o u v e z o h i e n i r d e 
v o t r e h a c h o i r si v o u s spéci f iez d e s c o u r ­
r o i e s d e t r a n s m i s s i o n 11A M .M l'K M 11.1, 
G u t t a P e r c h a . . V o u s e m p l o i e r e z a l o r s J.i 
c o u r r o i e v o u J u c p o u r l ' o u v r a g e 
v o u l u — p a r c e q u e l e s c o u r r o i e s 
1 1 A . M M I K M I I . l . s o n t f a b r i q u é e s 
p o u r l ' o u v r a g e afin d e r é p o n d r e 
a u x b e s o i n s s p é c i a u x d e c h a q u e 
fin. A d o p t e z I I A M M 1 - R M I I . L . 
o b t e n e z m o i n s d e p l i s s e m e n t et 
u n e p l u s l o n g u e d u r é e . 
p l u s d e t r a v a i l e n m o i n s d e 
t e m p s p o u r m o i n s 
d ' a r g e n t . 

E G O U T T E Z V O T R E F E R M E 
AU MOYEN I)U FAMEUX DRAIN 

AGRICOLE AMÉLIORÉ 
L a d e r n i è r e d é c o u v e r t e : D R A I N f a i t d e r i m e n t p l u s 

r é s i s t a n t , p l u s e f f i c a c e e t m o i n s coûteux. 

Doublez votre production par le drainage 
F A B R I Q U E D A N S L E S D I A M K T K E S l ) i : -I — G — S pouces. 

Fabriquons aussi des tuyaux en béton uour égouts et ponceaux de 
toutes dimensions. Nous avons disponible la quantité qu'il vous faut. 

LES TUYAUX VIBRES ENRG., 
Jos. Assclin. prop. 

370 rue Dorchester, — Q U lr: 15 E C — Téléphone 5-0325 

Elle est nouvelle 

XMmà 
c'est une 

Construite SfigôÙL^fWï£ 

pour EMPLOI DANS LES TRACTEURS 

I I 

V o i c i u n e n o u v e l l e batterie W i l l a r d qui,est e n c o r e m e i l l e u r e 

p o u r l e s traetcun a g r i c o l e s e t l e s t r a c t e u r s à t o u t e s f i n s . 

Beaucoup d ' é n e r g i e p o u r d e s démarrages r a p i d e s e t p o s i t i f s 

p a r t o u s l e s t e m p s . M a t i è r e s p r e m i è r e s d e qualité' s u p é r i e u r e 

p o u r u n r e n d e m e n t s û r . C o n s t r u c t i o n r o b u s t e p o u r u n e 

l o n g u e d u r é e . 

c e s NOUVELLES CARACTERISTIQUES 

! 

f I 
Nouvelle Plaque do Fixation • Nouvelle Etanchoito Améliorée 

Nouvollo Cloison Isolante en C a o u t c h o u c 

Nouvelle Conception du Bac en Caoutchouc 

C o n s t r u c t i o n " A R e m p l i s s a g e d e S û r e t é " E x c l u s i v e à W i l l a r d 

Battmrim» Willard pour Tout let Brtolnt à la fam 1  

Marchandi Willard dont Tout /• Pays 

W I U A R D STORAGE BATTERY CO. OF CANADA, LTD., TORONTO, ONTARIO 

LES D E S S O U S 

EDACTION 

'SI TOUT ETAIT 
À RECOMMENCER 

(prof. A d h c m a r Graton) 

. . . toujours travailler, jamais se reposer: le 
professeur Adhémar Graton fait cela depuis 
1920 cl il <i bien raison de dire que si tout 
était à recommencer il n'en aurait pjs le 
courage. Ses amis, ses admirateurs et ses 
disciples sont unanimes à déclarer que 
seuls une volonté à toute épreuve, une santé 
de fer et, Surtout, un coeur "gros comme ç a " 
lui ont permis de mener à bonne fin des 
tâches souvent très lourdes de responsabilité. 
A u cours de sa carrière, M. Graton n'a ja­
mais pose un acte dans le seul but de recher­
cher la gloire et pourtant, il lui est déjà 
arrive d'être victime de l'injustice de ceux 
qu'il voulait aider. 

Aujourd'hui igé de 51 ans, M. Graton 
jouit d'une grande renommée qu'il s'est 
acquise par un travail acharné dans des con­
ditions souvent difficiles. Sa réputation d'avi­
culteur a, depuis longtemps, dépassé les 
frontières du Québec. Encore relativement 
jeune, il a accompli jusqu'ici ce que plu­
sieurs ne peuvent faire durant toute une vie. 

— De l'enseignement à la pratique — 

Après de brillantes études classiques au 
Séminaire de Ste-Thcrèse, M. Gratorv fit son 
entrée à l'Institut Agricole d 'Oka qui lui 
conféra un baccalauréat ès-sciences agricoles 
en 1920. A u cours des six années qui suivi­
rent, il se fit cultivateur pour ensuite passer 
au Service des Fermes de démonstration à 
titre d'instructeur, poste qui lui fit acquérir 
une expérience pratique qui ne s'achète pas. 

En 1931, après un court stage de perfec­
tionnement à l'Université américaine de 
Cornell, M. Graton devint professeur d'avi­
culture à l'Institut Agricole d 'Oka , son Aima 
Mater. 

C e n'est qu'en 1939 que M. Graton, 
depuis huit ans professeur, fit ses débuts en 
aviculture. O h ! des débuts bien modestes 
qui ne laissaient aucunement présager que 
son exploitation prospéreraitsi vite. A u cours 
de la première année, il garda 50 dindes. 
Un premier succès lui fit augmenter son éle­
vage à 600. Et c'est au cours de ce deuxième 
élevage que notre aviculteur-prolcsseur fit 
preuve de courage et d'une grande résistance 
physique : 

C'était en décembre 1940, donc le temps 
de vendre les dindes. Du 10 au 23, M. Gra­
ton ne dormit qu'une heure ou deux par 
nuit de façon à pouvoir abattre, préparer et 
livrer tous ses oiseaux. Tout alla bien(?) 
jusqu'au 23, alors que sous le poids d'une 
trop grande fatigue et d'une fièvre de 103° 
il aurait dû , suivant les règles de la plus 

élémentaire prudence, s'aliter. Mais les 20 
dernières dindes n'étaient pas encore abat­
tues. Il avait promis de les livrer et il les 
livrerait, coûte que coûte. C'était là un i : 

imprudence grave, mais pas pour M. Graton: 
les clients d'abord. 

— Le "groupe d ' O k a " — 

Les activités du professeur Graton ne s.-
sont pas limitées à l'enseignement et à son 
exploitation. Il a donné durant plusieurs 
années des conférences à travers la province-
Encore aujourd'hui, il visite deux ou trois 
paroisses par semaine et fait part aux cultiv.i 

teurs de sa grande expérience en alimenta­
tion. M. Graton est en outre président d-
l'Association des Eleveurs R.O.P. du Que 
bec qui groupe une cinquantaine d'avicul­
teurs. 

Un des plus grands mérites de notre coll i 
borateur a été d'organiser sous un nom col 
lectif — "Groupe d ' O k a " — cinq avicul 
teurs d'avant-garde. Cette organisation est 
unique au Canada. Ainsi groupés, ils peuven 
suivre un programme très rigide de selection 
alors que l'aviculteur qui est laissé à lui 
même doit souvent s'en tenir à une sélection 
plus ou moins sommaire. Le "groupe d 'Oka' 
est reconnu à travers le pays et il sert mên 
de type à certaines organisations avicoh-: 
qui veulent adopter le même système d'ex 
ploitation. 

Graton et Vincent 

L'automne dernier, M. Graton, surchir 
de travail et désireux d'intéresser quelqu'un 
à son entreprise — car il n'a pas de fils 
prit comme associé M. Gérard Vincent, jus-
qu'alors assistant-gérant de la Coopérative 
Régionale de St-Damase. L'exploitation Gra-
ton-Vinccnt possède un couvoir d'une c i p i 

cité de 75,000 oeufs. O n y élève annuelle 
ment 2,000 poules, ̂ , 0 0 0 poulets et 2,V 
dindes. 

• • • 

Le professeur Adhcmar Graton est ch.". 
depuis octobre dernier, de la section avicok-
au Bulletin des Agriculteurs. En plus des 
nombreux conseils qu'il donne mensuelle­
ment à nos lecteurs, M. Graton répond o 
toutes les questions qui lui sont posées. 
Jusqu'ici, nous n'avons qu'à nous féliciter 
de celte acquisition car nous sommes assu­
rés qu'avec' un collaborateur de cette classe 
le Bulletin des Agriculteurs rend d'appré­
ciables services aux aviculteurs du Québec. 

C.C. 
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S ' INSTRUIRE C'EST S ' E N R I C H I R ' 

PAGE 1E1 JEUNES ÉLEVEURS 

Un mot du directeur 

5 ) A N S le passé, un pet i t co in du Bul le t in dos 
tltcurs vous étai t spéc i a l emen t dédié, 

eureusement, vous avez eu la décep t ion 
.:• une si bel le prat ique t omber en désué­

tude. Aujourd'hui, nous vous apprenons avec 
ir que cette prat ique rev iv ra et ce, à. c o m p ­

ta présente édi t ion. En ef fe t , le Bu l l e ­
tin des Agricul teurs , sous la pression de p lu-

centaines de demandes, a consent i à r e -
•c la publication de ce t te ch ron ique qui 
Mit, bien chère. Cet te fois , il y a ceci 

rticuiier, que non seu lement les p ropa-
istes fédéraux, mais vous aussi, Jeunes 

i urs, serez appelés à fourn i r la m a t i è r e 
dans vo t re page. A f i n d 'a t t i rer d a v a n -

.Dire a t t en t ion sur ce point , nous pu-
.1 la suite de ce pe t i t exposé le 

rendu des act ivi tés d 'un cerc le , r éd igé 
scrétaire. Vous y t rouverez une preuve 

équivoque de la part que vous pouvez 
lans la rédact ion de ce t te page m e n ­

ions les membres de nos cercles pour-
i re à prof i t leurs ta lents en nous f a i -

: venir de courts ar t ic les que nous pu-
blii • ns toujours avec plaisir. 

connaissez, sans doute, chers jeunes , la 
délie tisse dont fon t preuve envers vous les 

du Bul le t in des Agr icu l t eurs . Depuis 
. une coupe toujours c o n v o i t é e est 
par ce magaz ine aux Jeunes Eleveurs 

qui . sistent à l 'Exposit ion de Sherbrooke . 
Celui qui donne les meil leures impress ions de 

age en est l 'heureux g a g n a n t . A u j o u r -
Bullet in des Agr icu l teurs nous a p -
. chaque année, il décernera deux 

l'études de deux ans à l 'é lève des cc r -
: ni reconnaî t ra le plus mér i t an t . Nous 

lissons de cette bonne nouve l l e et 
ns les 'au tor i tés du Bul le t in des A g r i -

iurs de l ' in térêt constant qu' i l p rê te aux 
i et aux succès de nos Jeunes Eleveurs . 

B O U R S E S D ' E T U D E S 

Les doux bourses seront a t t r ibuées aux deux 
; s Eleveurs reconnus c o m m e les plus m é -

i parmi les membres des d ivers cercles 
la province . O n compte aujourd 'hui 175 

groupant envi ron 4,000 membres . Les 
• m i s ne seront pas nécessa i rement les 
très de l 'équipe proc lamée la mei l l eure au 
irs provincia l d 'expert ise de l 'Exposi t ion 

Sherbrooke, mais bien ceux don t le t rava i l 
•' «niel le , la ponctual i té aux assemblées m e n -

! s et l ' in i t ia t ive dans. la r é g i e de leur cer ­
cle respectif auront été notés par le p ropa ­
gandiste et l ' ag ronome . C'est donc dire que 

peuvent gagner , aussi b ien l ' é lève de 1ère, 
ne ou Sième année que celui de 5ième ou de 

6ii rne année. 

comptons bien que tous les Jeunes E l e -
de la p rov ince voudron t concour i r car 

l'enjeu en vaut la peine. 

J.-P. F lcury , d i rec teur des 

Cercles des Jeunes Eleveurs . 

B I E N V E N U E A U X J E U N E S E L E V E U R S 

I l y a quelques semaines , M . J.-P. Flcury , 
v o t r e dévoué directeur , v e n a i t f rapper à 
no t re por te . T rè s c l a i r ement , il fo rmula sa 
d e m a n d e : L e Bul le t in des Agr icu l teurs peut-
il, r égu l iè rement , réserver un cer ta in es­
pace à l ' in tent ion des Cercles des Jeunes 
Eleveurs du Québec? U n e seule réponse 
v i n t à no t re esprit, oui! 

Resta i t m a i n t e n a n t à dé t e rmine r la f a ­
çon de r end re e f f i cace cette co l l abora t ion 
en t re les Cerc les des Jeunes Eleveurs e t le 
Bul le t in des Agr icu l teurs . Dev ions -nous 
éc r i re les ar t ic les nous -mêmes? D e v i o n s -
nous conf ier ce t t e t âche aux propagandis tes 
fédéraux qui ont la d i rec t ion i m m é d i a t e des 
Cercles? Dev ions -nous fa i re appel aux 
Jeunes qui se c h a r g e r a i e n t e u x - m ê m e s de 
rempl i r une p a g e à tous les mois? Chacune 
des trois solut ions of fe r tes présen ta i t des 
inconvén i en t s : les uns, d 'ordre t echn ique ; 
les autres mo t ivés par le peu de temps don t 
disposeraient les propagandis tes fédéraux 
et les Jeunes Eleveurs , surtout au cours de 
la bel le saison. 

A p r è s é tude sérieuse du proje t , nous avons 
convenu, avec M . Flcury; que tous sera ien t 
appelés , à. tour de rô le , à col laborer à la 
"Page des Jeunes Eleveurs". Les p r o p a g a n ­
distes é t an t dé jà au couran t de ce que nous 
a t tendons d'eux, il nous reste à inv i t e r tous 
les Cercles, par l ' en t remise de leur sec ré ­
ta i re respectif, à nous fa i re pa rven i r des 
nouvel les e t compte - rendus de leurs ac t i ­
vi tés , en un m o t tout ce qui est susceptible 
de créer une cer ta ine émula t ion en t re les 
d ivers cercles de la p rov ince . N o t r e plus 
g r a n d désir est de rendre cet te page v i v a n t e 
e t in téressante pour tous. 

Ai l leurs dans ce t t e page , M . F lcu ry vous 
f a i t part de no t re in ten t ion de décerner 
deux bourses d 'études aux membres les plus 
mér i tan ts des Cercles des Jeunes Eleveurs . 
Chaque t innéc , à compte r de 1949, ces deux 
bourses se ron t distribuées à la f in de l 'été 
e t les lauréats pour ron t a l ler é tudier à l 'E ­
co le M o y e n n e d 'Agr icu l tu re de leur cho ix . 
L e s règles du concours seront publiées dans 
une p rocha ine éd i t ion du Bul le t in des A g r i ­
culteurs. 

Nous tenons à ave r t i r les Jeunes Eleveurs 
que ces bourses ne r e m p l a c e n t aucunemen t 
le concours d ' impressions de v o y a g e , inst i tué 
il y a plusieurs années e t qui con t inuera 
c o m m e par le passé. 

A v r i l m a r q u e donc les débuts d'une é t ro i te 
co l l abora t ion en t re les Cercles des Jeunes 
Eleveurs et le Bul le t in des Agr icu l t eurs . 
Puisse ce t t e co l labora t ion fac i l i te r le t rava i l 
de nos jeunes e t les inc i te r à suivre la vo ie 
t r acée par leurs prédécesseurs. 

L a d i rec t ion du 

B U L L E T I N D E S A G R I C U L T E U R S 

St-Valentin, 22 février 1949 
( 1 ) 

M. J.-P. Fleury, directeur 

Il vie fait plaisir de vous transmettre quel­

ques nouvelles de notre cercle de Jeunes Ele­

veurs de bovins. L'an dernier, après deux ans 

d'activité, notre cercle coinptail. 17 membres 

et nous avions en caisse $125.00. .Vous avons 

commencé à visiter les troupeaux pur-sang de 

lu paroisse, chez Messieurs Paulin et Fortin; 

ensuite, nous nous sommes rendus à Iberville, 

chez les Frères Maristcs qui possèdent un des 

meilleurs troupeaux Holslcin de la région et, 

avec la coopération de notre propagandiste, M. 

Girard, et des agronomes St-Arnaud et Sans-

façon, nous avons jugé plusieurs classes de va­

ches et de génisses. Le 12 juin, tous les mem­

bres se sont rendus à l'exposition d'Ormslown 

' où nous avons eu l'honneur de faire votre con­

naissance. Là nous avons jugé une classe 

d'Ayrshire, une de Holslein et, pour la pre­

mière fois, une de Jersey. Tous les jeunes 

avaient hâte de connaître le résultat. Deux 

membres de notre cercle sont arrivés neuviè­

mes sur plus de cent concurrents. 

Quatre membres de notre cercle, accompa­

gnés de M. St-Arnaud. se sont rendus à Cûte-

dc-Licsse et à Stc-Gencvièvc où nous avons 

jugé deux classes de Holstcin chez M. Hodge 

et deux classes d'Ayrshire chez M. O'Conncll, 

pour choisir le cercle qui représentera la ré­

gion à Sherbrooke. Nous avons pris la cin­

quième place. 

Le 4 septembre était la journée du coticours 

sur le terrain d'exposition à Sl-Jcan. •Sept gé­

nisses d'un an et 15 de l'année furent jugées 

par M. Sansfaçon. Les jeunes furent satisfaits 

du classement. 

L'automne dernier, les autorités de l'Office 

National du Film nous confiaient la direction 

des séances de vues animées pour la paroisse. 

Nous nous procurons les films qui nous inté­

ressent le plus. 

Au début de décembre, nous avons mis en 

vente des livrets de tirage et, la semaine der­

nière, nous avons tenu une assemblée pour 

la distribution des prix de concours. Après les 

paroles encourageantes de MM. Girard et St-

Arnaud, nous leur remettions les formules 

d'entrée de 15 membres pour celte aimée. 

Nous avons projeté d'organiser une classe 

pour les jeunes. Quelques-uns, Agés de moins 

de 12 ans, aimeraient bien nous suivre. Nous 

avons tenu des assemblées régulièrement tous 

les mois, la plupart du temps chez les parents 

des membres et sur les fermes. 

Je puis vous assurer que nous faisons tout en 

notre pouvoir pour rendre les réunions inté­

ressantes afin d'assurer la bonne marche de 

notre cercle. 

Philiza Béchard, secrétaire 
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par C. R. SILVERSIDES if. 

Comme suite de son article du mois dernier, "L'entretien du boisé de ferme", 

l'auteur nous montre ici comment les cultivateurs doivent envisager ce qu ' i ls appellent 

la corvée de l'abattage. Espérons que le présent article profitera à tous les cultivateurs 

qui négligent d'attacher de l ' importance à la superficie boisée de leur ferme. 

ON étai t au début du printemps, 
les journées étaient déjà plus lon­
gues et le soleil plus chaud, mais il 
restait encore au moins deux pieds 
de neige sur le sol. Pit Slmard sui­
vait t ranquil lement son cheval le 
long du sentier, quand un appel lui 
fit tourner la tête. C'était Hercule 
Lefebvre qui montai t péniblement 
la butte, en raquettes. 

—Attends-moi un peu, Pit, cria-
t-il; si tu t 'en vas au bois, j ' a ime­
rais bien raccompagner . 

—Avec plaisir, Hercule, je m'en 
vais justement hâler q u e l q u e s 
troncs. 

Hercule Lefebvre se débarrassa de 
ses raquettes et emboîta le pas der­
rière le cheval. 

—Comment va l 'abat tage ? 
—Ça va bien, ça va bien ! répon­

dit Pit. Quand mon neveu Philippe 
Labric, tu sais celui qui étudie le 
Génie Forestier à Québec, est venu 
me voir en janvier dernier, il m'a 
aidé à marquer Les arbres bons pour 
la coupe. J 'ai l ' intention d'en couper 
75 cordes. D'habitude, je coupais 
seulement pour ma provision de 
bois de chauffage mais j ' a i suivi le 
conseil de Philippe et j ' a i écrit à 
la fabrique de papier de Trois-Ri-
vières. Ils m'ont donné une com­
mande de 25 cordes de sapin et 
d'épinette pour la pulpe. Ça me 
laisse 25 cordes pour le chauffage 
et 25 pour des poteaux et du bois de 
sciage. Jos. Mercier m'a prêté son 
camion et je pense pouvoir tout sor­
tir en une journée et demie. 

—C'est du nouveau dans le pays, 
ça. Qui t 'a donné une idée pareille? 

—Toujours mon neveu! Mon boisé 
n'est pas assez grand pour être bien 
profitable: mais en vendan t mon 
bois pour trois genres de besoins, 
eh! bien, je pense en retirer un re ­
venu fort intéressant . 

—Ça a bien du bon sens, ce que 
tu dis là. 

Sur ces entrefaites, les deux hom­
mes étaient arrives au boisé de Pit 

Simard. Ils suivirent les pistes de 
traîneaux et débouchèrent sur une 
petite clairière, où l'on voyait les 
restes d'un feu de camp, et des 
glissières de billots, pour le hâlage 
du bois. 

—On va faire du feu pour le thé 
tout-à-l'heure, annonça Pit, avan t 
de nous rendre à l 'abatis. En a t t e n ­
dant, qu'est-ce que tu dirais d'une 
bonne pipe, hein ? 

Une colonne de fumée s'éleva 
bientôt en t re les arbres. Quand le 
feu fut bien pris, les deux hommes 
s'assirent sur des barils, bourrèrent 
leurs pipes e t fumèrent quelque 
temps en silence. Hercule avai t 
planté ses raquettes dans la neige, 
à quelques pas. Il fut le premier à 
parler. 

—Ça, c'est la belle vie, hein ! Et 
à propos, j ' a imera is bien savoir ce 
que ton neveu t 'a dit au sujet de 
ton bois. 

—Eh ! bien, Hercule, au premier 
coup d'oeil, il m'a dit que je ne soi­
gnais pas mon boisé comme je de­
vrais le faire et que non seulement 
ma façon de faire l 'abattage étai t 

dommageable, mais que je n 'en t i ­
rais pas tout le profit possible. Il 
m'a dit comment il fallait laisser 
d'espace entre les arbres et en cou­
per cer tains pour donner une chan­
ce aux autres . J 'avais l 'habitude de 
faire toute ma coupe dans le même 
coin, mais il m'a expliqué comment 
et pourquoi il fallait la faire sur 
une plus grande surface. Viens voir, 
je vais te montrer ce que je veux 
dire. 

Les deux hommes se levèrent, se­
couèrent leurs pipes et mirent leurs 
mitaines. 

—Laisse tes raquet tes ici, la 
croûte est assez épaisse pour nous 
porter, quand nous aurons laissé le 
sentier. 

Ils arr ivèrent bientôt là où Pit 
avait déjà abat tu , la veille, plusieurs 
arbres. 

—Comme tu vois, Hercule, la plu­
part de ceux que j ' a i coupés étaient 
vieux, tordus ou pourris. Les gros 
troncs bien sains, j ' en fais des bil­
lots. Les plus petits, je les garde 
pour le bois de pulpe. Les autres, 
qui ne valent pas beaucoup, seront 

» 

pour le bois de chauffage. Tu peux 
voir que là où j 'a i commencé à cou­
per, ceux qui restent sont bien es­
pacés, et en très bonne santé. 

—Ça m'a l'air bien "correct", mais 
es-tu sur que ça vaille la peine de 
se donner tout ce mal ? 

—Bien certain, mon vieux! Com­
me ça, la valeur de mon lot va aug­
mente r au lieu de diminuer si je 
coupais à tort et à travers. Si seule­
men t je l'avais su avant ! Comme 
m'a dit Philippe, on obtient bien 
plus de bois pour le même travail 
en ne coupant que les gros arbres. 
Je sais aussi main tenant , par expé­
rience, qu 'un bon outillage fait tou­
te la différence au monde. 

—Je voudrais bien savoir exacte­
men t ce que tu veux dire par un 
bon outillage ? J 'ai 20 cordes de bois 
de chauffage à couper et c'est un 
travail qui ne me tente pas gros ! 

—Avec de bons outils, Hercule, tu 
vas sauver bien des efforts. Moi. j 'ai 
jeté ma vieille scie et j ' en al acheta 
une neuve, avec tous les accessoires 
qu'on trouve au magasin général 
J 'ai pris l 'habitude d'aiguiser ma 
scie au moins une fois par semaine 
et même de lui donner un petit coup 
de lime une ou deux fois par jour. 
Evidemment, ça dépend de la quan­
tité de travail que je fais et de la 
dureté du bois; mais tu peux voir 
que je garde toujours mon serre-
lame à la portée de la main. C'r t 
comme pour les moissons, Hercule: 
tu ne te servirais pas longt i 
d'une vieille faucheuse, hein ? Il te 
faut une bonne hache, toujours bien 
aiguisée, pesant environ de 2 à 
livres et demie, avec un manche so­
lide en noyer de la meilleure'qua­
lité. Et il ne faut pas avoir peur 
d'aiguiser ta lame "dans le mince": 
ça l 'empêche de ricocher. 

—Même avec de bons outils, Pit. 
je trouve que l 'abattage du bois est 
une besogne bien dure pour ce que 
ça rappor te au cultivateur. 

(lire la suite à la paye 84) 
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EN MARGE DU FUTUR 

MARCHÉ CENTRAL 
DES VIVRES 

À 

MONTRÉAL 
mm 

L 
Par A L P H O N S E C O U T U R E 

S E C R É T A I R E D E L ' A S S O C I A T I O N D E S J A R D I N I E R S M A R A Î C H E R S 

DEPUIS sa fondation en 1945, 
. sociation des Ja rd in ie r s -Mara i ­

de la région de Montréal a 
bataillé énerglquemcnt pour obte­
nir la construction d'un marché 
central à Montréal. M. Adrien Mo-

président de l'Association, a n -
aonçait lors du dernier congrès t e ­
nu à l'hôtel Mont-Royal, le 17 n o -

re 1U48, qu'un groupe de j a r ­
s 'maraîchers avai t fondé une 

; avilie limitée en vue de la 
.. ition d'un marché cent ra l 

pour la distribution des fruits et lé­
gumes à Montréal. 

Immédiatement après ce congres, 
les dirigeants de l'Association com­
mencèrent la préparat ion des p lans 
de ce futur marché tandis que des 

rches se poursuivaient en vue 
d'obtenir l 'autorisation d 'émettre les 
actions de la compagnie du Marché 
Central Métropolitain Ltcc. Dès le 
15 mars, plus de 10% do l'objectif— 
qui est d'un demi-million de dol­
lars — avait été souscrit. 

Il nous fait également plaisir de 
r aux nombreux lecteurs 

du Kuilctin des Agriculteurs une 
esquisse des plans que nous venons 
de recevoir de l 'architecte de l'As-

: m, M. Maurice Légaré, lui-
même fils d'un jardinier mara îcher 
do longue expérience. 

Contrairement aux divers projets 
qui ont déjà été mis de l 'avant et qui 

vai,nit de 400 à 500 places pour 
les cultivateurs, les plans préparés 
par l'Association prévoient qu'il y 
aura de la place pour 1,300 j a r d i -

maraichers avec possibilité 
ansion pour en accommoder 

L'espace alloué pour chaque 
cultivateur sera de 9 pieds au lieu 

V actuellement sur le marché 
cours et l 'acheteur pourra 

: son camion directement vis-
• celui du producteur avec qui 

V( ut transiger. Ceci pe rme t t r a 
détaillants, grossistes, commer-

etc., d 'entrer en contact fa­
nent avec les maraîchers et, de 

le t ransbordement des légu-
(jul est présentement une cause 
auchemar sur le marché Bonse-

se fera alors sans difficulté 
rès peu de temps, 
balles aux fruits, situées à 

du marché des cult ivateurs, 
ront accommoder une centa ine 

grossistes et a u t a n t de m a r ­
ais à commission (brokers) . A 

l'est de l'édifice de l 'administrat ion, 
se trouve le marché d'hiver pour les 
cultivateurs. Ce sont deux vastes 
bâtisses, l'une de 550 x 100' et l 'au­
t re de 550 x 75' pouvant accommo­
der environ 175 cult ivateurs chacu­
ne. Les ja rd in iers-maraîchers pour­
ront donc mainteni r leur marché 
ouvert à l 'année, ce qui leur per­
met t ra de lutter plus efficacement 
contre la concurrence qu'ils ont à 
subir des légumes de provenance 
étrangère. 

Ces deux bâtisses serviront du­
ran t l'été comme centre de classifi­
cation et d'emballage pour l 'expédi­
tion de nos légumes sur les marchés 
extérieurs. 

Immédia tement au nord de ces 
deux bâtisses, se trouve le marché 
de la viande, du beurre et des oeufs. 
C'est donc dire que le marché cen­
tral , en plus de central iser le com­
merce de gros des fruits e t légumes 
dans un même endroit , sera en réa­
lité un centre général de distr ibu­
tion des vivres. Il y a 'môme un cer­
ta in espace réservé pour que l'on 
puisse bâtir un centre de distr ibu­
tion pour les conserves et aut res 
articles d'épicerie. 

Au nord de la section des fruits, 
un vaste entrepôt pour les pommes 
de terre de 400' x 80' pe rmet t ra 
d'en entreposer une centaine de 
chars. C'est donc dire que nos pro­
ducteurs p o u r r o n t a l imenter le 
marché de Montréal de façon plus 
régulière. De plus, on pourra exer­
cer un contrôle plus sévère sur la 
qualité du produit. Actuellement, le 
marché de la métropole est a l imen­
té en grande part ie par les Mari t i ­
mes. Ceci est pr incipalement dû au 
fait qu'ils accordent plus de soin à 
l 'emballage et à la classification et 
aussi parce que nos producteurs ne 
sont pas organisés pour a l imenter 
le marché de Montréal de façon ré ­
gulière. Lorsqu'il y a une grosse 
tempête de neige dans le bas de 
Québec ou lorsque le froid y est ex­
cessif, les expéditions de pommes de 
terre sont forcément suspendues de 
sorte que les impor ta teurs de Mont­
réal doivent alors s 'approvisionner 
ailleurs. 

Au nord de l 'entrepôt pour les 
pommes de terre, un ent repôt fri­
gorifique de G00' x 130' complétera 
ce centre de distribution des vivres. 

Un vaste terrain de s t a t ionne­

ment , pouvant accommoder au delà 
de 1,000 voitures, sera situé immé­
diatement au nord de la section des 
cultivateurs. 

La centralisation du commerce 
des vivres et l 'amélioration considé­
rable des facilités de distribution 
offertes par ce nouveau marché qui 
sera desservi par les deux chemins 
de fer, Canadien National et Cana­
dien Pacifique, contr ibueront g ran­
dement à réduire le coût de distri­
bution des fruits et légumes et 
aut res denrées a l imentaires et per­
met t ron t aux jardiniers mara îchers 
de notre province d 'al imenter dans 
une plus forte proportion le mar ­
ché de Montréal. Des contacts plus 
directs entre producteurs et détail­
lants devraient permet t re à nos 
maraîchers de toucher un plus fort 
pourcentage du dollar payé par le 
consommateur pour l e s légumes 
qu'il achète. Actuellement, nos cul­
t ivateurs touchent environ 33 1-3 
p.c. du prix de détail alors que, nor­
malement, ils devraient recevoir au 
moins 50 p .c , c 'est-à-dire que, lors­
que les carottes se détail lent 5c la 
livre, le producteur devrait les ven­
dre au moins $1.25 le sac de 50 
livres. 

Les marchands détai l lants de la 
ville de Montréal vont, eux aussi, 
profiter dans une large mesure de 
la réalisation d'un marché central . 
Les conditions actuelles sur le mar ­
ché Bonsccours sont telles qu'un 
grand nombre d 'entre eux préfèrent 
s'approvisionner par l ' intermédiaire 
des grossistes ou encore à la halle 
aux fruits tandis que, lorsque le 
marché central sera construit , tous 
t iendront à faire leurs acha t s de 
légumes directement des cultiva­
teurs, ce qui leur permet t ra de réa­
liser certaines économies et aussi 
d'obtenir des légumes plus frais. 

L'Association des Marchands Dé­
tai l lants et l'Association des Bou­
chers collaborent é t roi tement avec 
les jardiniers-maraîchers en vue de 
promouvoir la réalisation du m a r ­
ché central et, d'ici quelque temps, 
des démarches seront faites auprès 
des autori tés de la ville afin d'obte­
nir le terrain nécessaire. 

Il semble bien que le projet du 
marché central soit entré dans une 
phase définitive et que, d'ici quel­
ques années, sa réalisation sera 
chose faite. Q 

01 
ru 

A F I N D E desservir plus 
d'abonnés dans les sec­
teurs ruraux t o u t en 
diminuant le nombre de 
ceux qui partagent la 
même ligue, nous proje­
tons d'affecter $4,000,000 
à des travaux dont le but 
ultime est de vous four­
nir le service à la fois le 
plus efiicace et le moins 
dispendieux. 

L A C O M P A G N I E 

D E 

T É L É P H O N E B E L L 

D U C A N A D A 
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COUVERTES fabriquées pour VOUS 
a v e c 

VOS VIEUX 
L A I N A G E S 

P o u r q u o i n e p a s 

lire transformer vos 
ux tâïttagcf et tricota 

couvertes «le lits ou 
d'autos, etc. Vous envoyez VOS vieux lainages 
et nous fabriquons pour vous. Économiquement^ 

N o u s C A R D O N S , F I L O N S e t T I S ­

S O N S a u s s i l e s l a i n e s d o m e s t i q u e s . 

Demandez ttqs circulaires et prix de laines 
à tricoter et à tisser. 

F I L A T U R E P L E S S I S 
C a r d n g c F M n g c - T i s s n g c 

P L E S S I S V I L L E , P . Q . , C T E M E G A N T I C 

M O N T R E S - B R A C E L E T S 

G R A T I S 
l ' o u r I * a m e n 
« - i M e t s a i o u r s 
<* t p r i m c 
s P é e î n l e i l o 

i. i - > M i ;. t it i i t l c . 

P o u r l a v e n t e 

d e 30 b o u t e i l ­

l e * d e p a r f i i n i 

«1.- l u x e « l e . 1 0 

A u s - i à 30 c e n t * . 

C o u t e l l e r i e î l e 16 n i o r < : t ' : i i i \ . 1 P a i r e 

t i c C o i i v c r t e H i L a m p e s , ("o i ivcr i* -* . e n 
E r f l r e d o r i a H o h c tic c h a m b r e . P a r a ­
p l u i e . E t c , 

Demandez notre catalogue 

A M E R I C A N M A I L DEALERS 
5 5 - D m e S t . A n » e l m « i Q u é b e c 

Les Vétér inaires 
disent 

Tondez les chevaux 
main tenant 

A 1 1 fin de l'hiver les chevaux ont moins de 
résistance et si leur long poil n'est p a t tondu 
a v a n t l.i reprise des travaux du printemps une 
transpiration excessive peut les ntfiiiilir et 
ralentir leur entrain. L e soîr u n poil long tout 
imbibé de sueur forme sur eux comme un man­
teau g l icé et Us empêthe de reposer. D e s 
c h e v a u x tnndus paraissent mieux, se sentent 
mieux et travaillent mieux. Ils s'étrillent 
b e a u c o u p p l m rapidement . 

L e C L Z S E R STEWART 
R a p i d e 

Durab lo 

S i l e n c i e u x 

Approbation C S A 
N J . 3 1 0 0 

C'est le plus reient et le meilleur — l'apogée 
tie 50 années d'expérience dans la fabr icat ion 
d e tondeuses pour animaux. D e fonctionne­
ment doux plus facile à employer . U n contrôle 
d e t e m î o a anti-friction facilite l 'ajustement 
e t prévient la friction entre les lames. M o t e u r 
d e conception exclusive à S t e w a r t , refroidis­
sement à l'air, fonctionnant sur coussinets à 
bi l les , entièrement isolé dans la poignée & 
f o n n e c o m m o d e de V de d iamètre . Fonct ion­
ne sur toute prise de courant de 110-120 volts. 
C A ou C I J . Autres voltages m o y e n n a n t Irger 
surplus . 

L A T O N D E U S E 
M E C A N I Q U E 

STEWARJ 
Petit servir partout. D e 
construction simple, robus­
te et d u r a b l e . Roulement 
doux sur coussinets a billes, 
e n g r e n a g e s de precision en 
«r.ier m i d l i n e renfermés à 
l 'épreuve de la poussière. 
A r b r e flexible de 0 pieds de 

i, longueur. T e ! qu illustre, 

\ complet avec la plus récente 
t ê t c D I . 

de c h a q ti e 
mouton . A * 

eessoires pour tondre les mouton* disponibles 
p o u r s'adapter aux machines ci-dessus. Do i 
nent plus de laine rjue par la tonte au ciseau — 
ne laisse p » s de marque — laine plus longue, 
plus un i forme , c o i m m n d e un meilleur p r i t . 
D e m a n d e / , notre livre d'instructions, simple 
et illustré: "Conseils pour la tonte des mon­
tons" — GRATIS. 
T o u t e s les tondeuses S u n b e a m S T E W A R 1 se 
vendent chez, les n m c h i t r l s . 
S U N B E A M CORPORATION (Csnsda)Ud, 
( A n t é r i e u r e m e n t Flexible Shaft C o . L t d ) 

Usines : 321 W c s l o n R d . S . , Toronto 9. 

PLUS DE LAINE 

DE MEILLEURS PLANTS 
<k MEILLEURS RENDEMENTS 

p o f c Pierre Landreville 

J_E succès en culture maraîchère 
s'obtient à grand prix. On l'a dit 
et répété bien souvent que la cul­
ture des légumes est une des plus 
difficiles parce qu'elle est faite d'un 
ensemble de détails et qu'elle re­
quiert l'attention constante et. sou­
tenue du producteur à partir du 
moment où il dépose ses graines en 
terre jusqu'à l'heure où son produit 
est rendu sur la table du consom­
mateur. La moindre petite erreur 
ou une minime négligence suffit 
souvent pour compromettre une ré­
colte. Nous avons déjà démontré, 
dans un numéro précédent, l'impor-

mêmes et par les agronomes et ins­
tructeurs horticoles. 

En effet, nombre de producteurs 
ne donnent pas au problème de la 
production du plant toute l'atten­
tion .qu'il mérite. Ne l'oublions pas, 
les plantes sont comme les ani­
maux. S'il est vrai qu'il est bien 
difficile de faire une bonne vache 
laitière avec un veau qui a eu des 
mauvais débuts, qui n'a pu se dé­
velopper normalement et qui, en 
somme, est resté rachitique, il n'en 
est pas moins vrai qu'avec un 
plant, atteint de maladie, rabougri 
ou étiolé, il est impossible d'obtenir 

que générale, est le retard apporté 
à effectuer les repiquages. Cette 
faute a pour conséquence, l'affai-
"Blissement et l'étiolemcnt des jeu­
nes plants qui, à cause du manque 
d'espace, se développent en lon­
gueur. Alors, leur transfert dans 
un milieu plus ouvert les surprend 
et les saisit et leur reprise devient 
plus difficile. Ce travail de repi­
quage doit se faire dès que les 
plants ont développé leurs deux 
premières vraies feuilles, ce qui ar­
rive dans bien des cas, comme celui 
de la tomate par exemple, quand les 
plants ont environ deux pouces de 

A 
? 

Dn p l a n t a f f a i b l i . a t l o K 

A 
V 

Dn pan p lan t , ylgouraux. trapu 

tance primordiale d'une semence 
de qualité supérieure. Le présent 
article sera consacré à l'étude des 
principaux facteurs qui peuvent 
contribuer à la formation d'un bon 
plant. 

Une enquête poursuivie assez ré­
cemment dans certains districts 
spécialisés dans les cultures de lé­
gumes destinés à la mise en con­
serve, a démontré que l'insuffisance 
de drainage semblait être la cause 
la plus commune du manque de fer­
tilité de certains de nos sols; la 
faible teneur en phosphore venait 
en deuxième place. En outre, il était 
mentionné dans le rapport de cette 
enquête que, dans le cas de la to­
mate, un troisième facteur respon­
sable des faibles rendements sou­
vent obtenus dans cette culture, 
était la mauvaise qualité du plant 
employé. Cette observation a été 
confirmée à plusieurs reprises par 
les fabricants de conserves cux-

des rendements élevés. De tels 
plants reprennent difficilement et 
lentement et, comme conséquence 
de ce retard, nombre de fruits ne 
mûrissent pas avant les gelées et la 
récolte en est grandement affectée. 
Débutons donc avec de bons plants 
qui représentent une certaine ga­
rantie de succès. 

Ii'obtention d'un bon plant 

Un bon plant est trapu, vigou­
reux, plutôt court et non étiolé, 
muni d'un bon système de racines 
et d'un beau feuillage très foncé, 
dans le cas de la tomate par ex­
emple. Certaines personnes ont 
tendance à croire que les plus beaux 
plants sont les plus longs. C'est 
une grave erreur car ces plants 
manquent souvent de vigueur parce 
qu'ils sont étiolés et leur reprise est 
plus lente et plus difficile. 

Une première erreur, qui est pres-

long. En faisant ce travail, il faut 
se souvenir que les plants repiqués 
passeront plusieurs semaines à cet 
endroit avant d'être mis en pleine 
terre et que, par conséquent, ils 
vont grossir et qu'en se développant 
ils auront besoin de plus en plus 
d'espace. A notre avis, l'erreur ca­
pitale des débutants, et même do 
plusieurs producteurs plus expéri­
mentés, est de ne pas laisser suffi 
samment d'espace entre chaque 
plant, avec le résultat que les 
plants ainsi formés sont de qualit( 
inférieure. Naturellement, l'espace 
à laisser entre chaque plant dépend 
du développement que peuvent 
prendre les plants avant leur mise 
en pleine terre. Disons par exem­
ple que dans le cas de la tomate, 
on ne doit jamais laisser moins de 
5 pouces entre chaque plant en tous 
sens et qu'une distance de G pouces 
serait préférable. 

(lire la suite à la page 75) 
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" L ' É V E I L 
« m:? TJ 1 

I c 

DE IÂ FAMILLE RURALE 
PLUS COMPLET QUI SOIT 

r- * i< 

Les nouvelles de province 
Les conseils de l'agronome 

Les consultations vétérinaires 
Le courrier avicole 
Les prix du marché 

Chansonnettes sur demande 
et Votre domaine, Madame 

I 
-k ~k * 1 " ' " 1 1 1 1 

(pour plus de détails, voir à la page 1 0 1 ) 

"L 'ÉVEIL AGRICOLE" 
est présenté par 

LE B U L L E T I N D E S A G R I C U L T E U R S 

est calhdj&uztiM avec 

LE P O S T E C K A C 

TOUS LES MATINS, DU LUNDI AU SAMEDI INCLUSIVEMENT, SYNTONISEZ CKAC À 6 HEURES ET TRENTE 
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VOUS I 
r CULTURES 
'PORTERONT 

\ A ^EED-BANE est l ' he rb ic ide 2 , 4 - D 

plus sûr qu 'on puisse t rouver . Il n'est 

t o x i q u e , ni i n f l a m m a b l e , ni corrosi f . 

N ' a t t a q u e ni le sol, ni le g a z o n , ni les 

a p p a r e i l s d e v a p o r i s a t i o n . Sans d a n g e r 

p o u r l 'homme ni pour les a n i m a u x . Les 

cultures t ra i tées en t o l è r e n t mieux les 

v a r i a n t e s dans la force d e la solut ion et 

dans le m o d e d ' a p p l i c a t i o n . 

WEED-BANE est l 'herb ic ide 2 , 4 - D h plus 

eff icace. Il tue la p lan te jusqu'à l ' ex t ré ­

mité d e ses racines et en empêche la 

r é g é n é r a t i o n . 

WEED-BANE est la formule amine i d é a l e 

d e 2 ,4 -D — un l iqu ide v e r t soluble dans 

l 'eau dure ou douce , q u i se mesure 

fac i lement , e t n'a pas besoin d 'au t re 

p r é p a r a t i o n . La pluie n'en a t ténue pas 

l 'e f f icac i té . 

Pour maîtriser d e la f a ç o n la plus sûre e t 

la plus économique , les herbes nuisibles 

dans les champs de céréa les et d e l in, les 

p â t u r a g e s , et le long des c lôtures , c'est 

WEED-BANE qu' i l vous f a u t ! 

eux dépl iants WEED-BANE sont à votro 
d isposi t ion: le premier, sous forme de ques­
tions et réponses; lo second, in t i tu le "Pour­
quo i cul t iver des mauva ises herbes?" — 

Dcmandcz- los à votre marchand ou 
écrivez à Naugatuck Chemicals , Mont réa l . 

m ' WEED 
BAKE 

. , . 

13 ugat ne k C he m j c a I s 
V I S I O N D E , D O M I N I O N RUBBER C O M P A N f L I M I T E D 

UN P E U 

de tout 

en A G R I C U L T U R E 
Assemblée annuelle île la société Ayrshire-

Sous là présidence de M. J.-R. Pelletier, de Sainte-Anne de la 
Pocatière, avait lieu récemment à Montréal le congrès annuel de 
l'Association canadienne des éleveurs de bovins Ayrshire. D'après le 
rapport du secrétaire, le nombre de membres, d'enregistrements et de 
ventes de sujets a atteint un niveau supérieur à celui de l'an dernier. 
Pour la présente année en cours, un nouveau système d'indexage des 
reproducteurs a été adopté. D'après ce système, les qualités hérédi­
taires seront déterminées en se basant sur les records de famille plutôt 
que sur les records individuels. 

Au cours de l'assemblée, les représentants du Québec au Conseil 
national furent choisis. Ce sont MM. J.-R. Pelletier, de Ste-Annc de la 
Pocatière; Gustave Toupin, d'Oka; Maurice Joubert, de St-Vincent de 
Paul; Erskinc Rodgers, de Lachutc, et W. McKechnie, de Shawville. 

Nouvelle usine de parasiticides au Canada 

Le 8 mars dernier, le Dr K. -W. Neatby, directeur du service scien­
tifique au Ministère fédéral de l'Agriculture, inaugurait à Hamilton 
la nouvelle usine érigée par la Canadian Industries Limited. 

Cette fabrique constitue un véritable arsenal de poudres et de 
solutions meurtrières, mises à la disposition des jardiniers et cultiva­
teurs canadiens pour les soutenir dans leur lutte contre les insectes 
les maladies des plantes, les mauvaises herbes, les rats et autres 
rongeurs. Les plus récentes statistiques fédérales évaluent à $350,000,000 
la perte que ces parasites infligent aux récoltes du Canada, chaque 
année. 

A cette usine, on fabriquera des composés de DDT, de cuivre 
d'hexaehlorure de benzène, de soufre et d'arsenic. On y apprêtera aussi 
le parathion, produit chimique le plus puissant contre les mites et 
aphidés des arbres fruitiers. 

8 ! ' , e s a r « i 

Afin d'assurer un mélange parfait des diverses substances parasi­
ticides, l'usine est dotée de concasseurs, broyeurs et pulvérisateurs les 
plus au point. Cette nouvelle usine de Hamilton est la sixième d 
usines de produits chimiques agricoles que possède la C-I-L. Les nul; -
sont situées à New-Westminster, C.-B.; Chatham, Ont.; Halifax, N.-E.; 
Montréal et Beloeil, Que. 

Pour tyie classification obligatoire du miel 

Afin de pouvoir combattre plus avantageusement la concurrence 
du miel importé sur nos marchés, les membres de la Coopérative des 
Producteurs de Miel du Québec ont, résolu de demander au gouverne­
ment provincial de rendre obligatoire la classification du miel. Cette 
mesure, que l'on considère comme essentielle pour le bon renom du 
miel du Québec, obligera nos gens à soigner leur production et à 
expédier sur le marché un produit susceptible de rencontrer les 
exigences des consommateurs. Que notre miel soit toujours d'aussi 

(lire la suite à la page 95) 
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I VEAU DE LAIT EST-IL PAYANT? 
fx*. U pAxtfj. J E A N PERRON 

Lorsque bien alimenté, le veau peut payer jusqu'à $4.82 les cent livres tout le 
lait qu'il consomme au cours de sa période d'engraissement. Cette m a r g e de 
profit devrait inciter les éleveurs à produire plus de veaux de " C H O I X " . 

jA consommation de viande do nés changeraient , exception peut- consommant pour ce faire 850 livres 
u Canada en 1947 a été de 9.6 être pour les sujets provenant des de lait entier. Vendu à 170 livres au 

livres par tête d'après le Bureau petites races laitières. prix de $30.00. Il rappor te ra . donc 
Ll de la Statistique. C'est une Du point do vue économique y $51.00. Si, de ce montan t , on enlève 
mportante de notre consoin- a-t- i l avantage à mieux alimenter le coût initial, soit $10 00, il reste 

annuelle de viande. On les veaux pour l 'abat tage? Un sim- $41.00 at t r ibuable à la valeur "lait-
• à 1,393.000 le nombre de pic coup d'oeil sur le tableau sui- entier", soit $4.82 les cent livres, 
abattus pour la consomma- van t peut nous convaincre. C'est une spéculation que pour-
Dû ce nombre, environ 50% Ce tableau démontre que le plus ra ient se permet t re certains culti-
battus sur les fermes ou par fort pourcentage des veaux abat tus valeurs qui expédient leur lait aux 
uchers locaux pour la con- —"Les communs et moyens"—com- beurreries au pr intemps. , 
Ltion domestique. Seuls les manden t un prix inférieur aux — L'éleveur, cependant, qui veut 
abattus aux abattoirs ins - "Bons et Choix" — dans la proppr- spéculer sur ce genre de production 
peuvent être jugés au point tion de $2.00 à $5.00 par cent livres, devrait a t t acher beaucoup-:d'impor-
de la qualité. La classifica- Pour les veaux d'herbe, la diffé- tance au poids des veaux à la nais-

veaux, pour 1947, sur nos rence est évidemment plus appré- sance. Par exemple, un veau qui 
marchés, donne les pour- ciable. Si on réussissait à l'aire pèse 100 livres à la naissance n 'aura 
suivants: passer un plus grand nombre de à faire que 70 livres de gain pour 

veaux dans la première catégorie, être vendu au poids de 170 livres et 
A 4 707 l e n ' v e m i a rgen t aux cultivateurs ne nécessitera que 700 lbs de lait. 

ins et moyens 0 4 . Tfo s e r a i t augmenté considérablement. Si le veau na î t au poids de 00 livres, 
Veeiix d herbe IA/o ^ n »ést pas question de changer le U devra gagner 110 livres et pren­

nes mont ren t clairement type en accouplant, par exemple, les dra 400 livres de lait de plus pour, 
! y a beaucoup de place pour vaches laitières avec des taureaux en fin de compte, ne rapporter que 

ion de la qualité des de boucherie. U n'est question ici le môme revenu, 
veaux oiïcrts en vente sur nos que de faire changer les veaux de , . . , „ . . „ 

marchés. On peut supposer catégorie dans la classification en Veau de lait de choix 
•lité est la même pour les leur donnan t une al imentat ion plus Un veau de lait de choix est celui 
Unes aux marches locaux, convenable qui leur me t t r a plus de qui, aba t tu avan t l'âge de sept se-
Ltioh de la qualité en t ra i - fini. Là est toute la question. Il maines et au poids de 150 à 170 

criaillement une augmen ta - est difficile d'évaluer en dollars le livres, n 'a r : çu pour tout régime ali-

PRIX M O Y E N S DES V E A U X — M O I S D ' A V R I L 

1946 $16.09 
1947 16.71 
1948 20.32 

1946 13.17 
1947 14.12 
1948 15.07 

1946 9.00 
1947 11.02 
1948 9.77 

B O N S ET C H O I X 
$14.51 

15.05 
16.96 

C O M M U N S ET M O Y E N S 
12.46 
13.54 
14.03 

V E A U X D ' H E R B E 
7.32 
9.00 
9.57 

$13.88 
15.75 
19.04 

10.12 
12.15 
12.72 

$12.71 
13.07 
16.81 

9.29 
10.07 
12.23 

aucune 
vente 

consignée. 

tion de La consommation per capita, 
a déjà été supérieure à ce 

est aujourd'hui et prévien­
drai! aussi un avilissement des prix 
au moment des arrivages du pr in­
temps. D ' a p r è s les observateurs 

(S sur les grands marchés, ce 
pas tant le nombre des veaux, 
Cet, que leur pauvre qualité qui 

cntiaine l'avilissement des 1 prix. 
Si 72.1'.;, des veaux offerts en 

sont de qualité inférieure, cela 
: au fait que ces derniers sont 
ous-produits de vaches desti-
: l la production du lait, par 

équent de type laitier. Les su-
non gardés pour l'élevage sont 
dies aux abattoirs. Il n'est pas 

smprenant alors qu'ils manquent de 
de boucherie. Est-ce à dire 

•i"1' l'amélioration, dans ce cas, est 
impossible? Non. 

1 1 est certain que si l 'al imentation 
de cos veaux était plus rationnelle, 
es Pourcentages c i -hau t ment ion-

surplus que ceci pourra i t rapporter 
aux cult ivateurs mais il est certain 
que ce serait dans l'ordre de milliers 
de dollars. 

Autre avantage économique. Le 
veau de lait paie le lait consommé 
plus cher que la beurrerie. On sait 
par expérience que le veau nécessite 
10 livres de lait par livre de gain. En 
supposant qu'un veau na i ssan t pèse 

"85 livres et qu'il" sera aba t tu au 
poids de 170 livres, combien paicra-
t-il le lait ent ier consommé s'il est 
vendu à $30 les cent livres comme 
c'était le cas du ran t la dernière se­
maine de février 1949 sur le m a r ­
ché de Montréal ? 

Nous ne t iendrons pas compte de 
la main-d 'ocuvre ni du fait que le 
lait n 'a pas de valeur commerciale 
d u r a n t les cinq ou six premiers 
jours qui suivent la mise-bas, mais 
seulement de la valeur init iale du 
veau que nous évaluerons à $10.00. 

Le veau fera un gain de 85 livres, 

menta i re que du lait entier. Il sera 
classé "choix" quand il répondra à 
la description suivante que nous 
trouvons dans "Une let tre sur les 
produits dérivés du Bétail Cana­
dien", édition de juin-juil let 1948: 
"Carcasses t r a p u e s , compactes; 
cuisse, rein et dos épais et charnus ; 
cou court, épais, s 'unissant à une 
épaule et un poitrail bien remplis. 
Mince couche de suif blanc ou 
teinté de rose sur la croupe, le rein, 
le dos et le sommet des épaules. Ro­
gnons modérément couverts avec 
un peu de suif dans la région de 
l 'cntre-cuisse. Chair ferme, à fibre 
délicate, a l lan t du gris-pâle au brun 
clair." 

Comment le produire 

La production du veau de lait est 
t rès simple et est à la portée de 
tous les cult ivateurs. Il s 'agit tout 
s implement de nourr i r le veau du-

(Urc la suite à la page 93) 
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avec le professeur A D H E M A R G R A T O N 

QUELQUES NEGLIGENCES A EVITER 
DANS L'ELEVAGE DES POUSSINS 

DE nos j o u r s , l ' é l e v a g c d e s p o u s s i n s 
e s t assez b i e n c o n n u e t Ton p e u t 
d i r e que la m a j o r i t é d e s a v i c u l t e u r s 
n ' e n i g n o r e n t p a s l ' e s sen t i e l . I l s 
s a v e n t q u e p o u r o b t e n i r u n e r é u s ­
s i te m o y e n n e , il f a u t u n m i n i m u m 
d ' i n s t a l l a t i o n , u n e c o l o n i e - é l e v e u s e 
d o n t les p l a n c h e r s , les m u r s e t le 
p l a f o n d s o n t b i e n c a l o r i f u g e s ; u n 
poê le -é leveuse de m a r q u e r e c o n n u e 
e t d ' o p é r a t i o n faci le , e t u n b o n s y s ­
t è m e de v e n t i l a t i o n . 

Mais t r o p n o m b r e u x s o n t e n c o r e 
les c u l t i v a t e u r s qu i s e c o n t e n t e n t 
d ' u n e i n s t a l l a t i o n d e f o r t u n e , s u r ­
t o u t en ce qu i c o n c e r n e le c h a u f ­
fage . L 'on se c o n t e n t e d e f o u r ­
n a i s e s qui n e s o n t p a s m u n i e s d e 
t h e r m o s t a t p o u r c o n t r ô l e r l a t e m ­
p é r a t u r e , n i d e c a p u c h o n en tô le 
p o u r c o n c e n t r e r la c h a l e u r s u r le 
p l a n c h e r , d e s o r t e qu ' i l y a d e 
g r a n d e s v a r i a t i o n s d e t e m p é r a t u r e . 
Les pous s in s p e r d e n t d e l a v i g u e u r 
g r a d u e l l e m e n t ; la d i a r r h é e s ' a b a t 
s u r le t r o u p e a u e t le t a u x d e m o r ­
t a l i t é s 'élève. 

Les a v i c u l t e u r s spéc i a l i s é s s o n t 
m i e u x o r g a n i s é s e t s a v e n t que l e s t 
le m i n i m u m de c o n f o r t à a s s u r e r a u x 
pouss ins . M a i s , e u x a u s s i se p e r ­
m e t t e n t c e r t a i n s é c a r t s e t t e n t e n t 
d e s e x p é r i e n c e s d o n t les r é s u l t a t s 
n e s o n t p a s t o u j o u r s à l eu r a v a n ­
t a g e Ils s u b i s s e n t des é c h e c s qu ' i l s 
a u r a i e n t p u év i t e r . I ls s a v e n t b i e n 
qu ' i ls en s o n t u n p e u r e s p o n s a b l e s 
mai: ; ils n e s o n t p a s p r ê t s à l ' avoue r . 
I l es t p lus n a t u r e l d e b l â m e r les 
a u t r e s q u e s o i - m ê m e . Q u e l 'on 
p r e n n e d o n c ses p r o p r e s r e s p o n s a ­
b i l i t és e t s u r t o u t q u e l 'on c o r r i g e 
les dé f ic iences qu i e x i s t e n t d a n s le 
mi l i eu . 

S u r p e u p l e m e n t d e s c l cveusos 

Les a n n é e s où les c u l t i v a t e u r s 
s o n t u n p e u m é f i a n t s a u s u j e t d e s 
m a r c h é s ou d e s p r i x p r é v u s p o u r 
les p r o d u i t s av icoles , r èg l e g é n é r a l e , 
s ' expl ique f a c i l e m e n t : les c u l t i v a ­
t e u r s fon t u n m o i n s g ros é l e v a g e , 
d o n n e n t l ' e space r equ i s p a r s u j e t e t , 
de ce fai t , o b t i e n n e n t u n e c r o i s ­
sance, p lus u n i f o r m e , e t é v i t a n t p a r 
le fa i t m ê m e c e r t a i n e s m a l a d i e s ; e n 
u n m o t , ils r é u s s i s s e n t l e u r é l e v a g e 
e t r é a l i s e n t des p ro f i t s . 

A la su i t e d ' u n e b o n n e a n n é e , i ls 
s o n t p r i s d ' e n t h o u s i a s m e e t s u r t o u t 
se c r o i e n t e x p e r t s . I l s s ' i m a g i n e n t 
pouvo i r dév ie r q u e l q u e p e u d e s voies 
s û r e s qui les o n t c o n d u i t s a u s u c c è s . 
D a n s u n e co lon ie d e 12 x 12, c a p a ­

ble d e loger c o n f o r t a b l e m e n t 300 
p o u s s i n s j u s q u ' à l 'âge d e 4 s e m a i n e s , 
i ls e n é l è v e n t 500. C o m p t a n t s u r 
l ' e x p é r i e n c e acquise , n o r m a l e m e n t 
se lon eux , ils d e v r a i e n t m u l t i p l i e r 
le p r o f i t réa l i sé l ' a n n é e p r é c é d e n t e . 
Ma i s le p r o b l è m e n ' e s t p lus le m ê m e . 
A c a u s e d u m a n q u e d ' e s p a c e d a n s 
la c o l o n i c - é l e v c u s c e t sous le poê le , 
à c a u s e d e l ' i n su f f i sance de t r é m i e s 
e( d ' a b r e u v o i r s , la c r o i s s a n c e n ' e s t 
p a s u n i f o r m e et les p o u l e t s r a b o u ­
gr is s o n t p lus n o m b r e u x . E n c o r e 
c h a n c e u x si l 'on n ' a p a s à c o m ­
b a t t r e u n e é p i d é m i e d e cocc id iosc 
ou a u t r e , a t t r i b u a b l e a u m a n q u e 
d ' h y g i è n e ou à l ' h u m i d i t é d e l a l i ­
t i è r e . Dès lors , l ' e n t h o u s i a s m e 
t o m b e e t l ' a v i c u l t u r e es t m o i n s 
p a y a n t e . Le prof i t es t n u l , s'il n ' e s t 
p a s c h a n g é en déf ic i t . 

Il f a u t d o n c év i t e r d e s u r p e u p l e r 
les é l eveuses e t à c e t t e fin, a c c o r d e r 
50 p ieds de p l a n c h e r p a r 100 p o u s ­
s i n s â g é s d e m o i n s d e 4 s e m a i n e s , 
e t p r é v o i r la poss ib i l i té de d é c o n ­
g e s t i o n n e r a f in de d o u b l e r ce t e s ­
p a c e p a r la su i t e . 

T e m p é r a t u r e 

Les p o u s s i n s s o n t p e t i t s e t f rê les . 
I ls d e m a n d e n t de la c h a l e u r , s o i t 
05° F la p r e m i è r e s e m a i n e , l o r sque 
le t h e r m o m è t r e e s t s u s p e n d u s u r le 
bo rd du c a p u c h o n e t à 2 pouces d e 
l a l i t i è r e ; 9 0 ' , la 2 è m e s e m a i n e ; 85°, 
l a 3 è m c s e m a i n e e t a i n s i de s u i t e . 
O n a b a i s s e la t e m p é r a t u r e d e 5 d e ­
g rés p a r s e m a i n e , j u s q u ' à l ' o b t e n ­
t i on de 65° à 70° à la f o u r n a i s e , l o r s ­
q u e la t e m p é r a t u r e de la p ièce p e u t 
d e s c e n d r e j u s q u ' à 50°. Ce s o n t d e s 
d o n n é e s g é n é r a l e s e t il n ' y a p a s d e 
règ le f ixe. Le t h e r m o m è t r e es t u n 
gu ide , m a i s il v a u t e n c o r e m i e u x 
obse rve r les a g i s s e m e n t s des p o u s ­
s ins . S o u v e n o n s - n o u s q u e la c h a ­
l eu r excess ive , c o m m e la t e m p é r a -
r a t u r e t r o p basse s a p e n t g r a d u e l l e ­
m e n t l a v i g u e u r d e s s u j e t s e t les 
p r é d i s p o s e n t à t o u t e s s o r t e s d e m a ­
l a d i e s . L ' idéa l es t de m a i n t e n i r u n e 
t e m p é r a t u r e dés i r ab l e a u p o ê l e - é l e ­
veuse e t u n e t e m p r a t u r c p a s s a b l e ­
m e n t p lu s ba s se d a n s le local . L o r s ­
q u e les s u j e t s p e u v e n t s ' é lo igner 
d ' u n e c h a l e u r c o n s t a n t e , i ls s o n t 
p l u s v i g o u r e u x , ils o n t p lu s d ' a p ­
p é t i t , s ' e m p l u m c n t p lu s r a p i d e m e n t 
e t la c r o i s s a n c e es t p l u s éga le . A 
n o t e r q u e c e t t e d i f f é r ence de t e m ­
p é r a t u r e e n t r e le poc l e - é l eveusc 
e t le local e s t p lus faci le à o b t e n i r 
d a n s u n e colonie d e 30' d e p r o f o n ­
deu r , les p o u l e t s é t a n t m o i n s e x p o ­

sés a u x c o u r a n t s d ' a i r p r o d u i t s p a r 
l a v e n t i l a t i o n . 

L a cocc id iosc 

L a cocc id iosc e s t la t e r r e u r d e 
t o u s les a v i c u l t e u r s e t a v e c r a i s o n . 
El le p r o v o q u e p a r f o i s u n e f o r t e 
m o r t a l i t é e t l a i s se des r e l i q u a t s d é ­
s a s t r e u x c h e z les s u r v i v a n t s , a u 
p o i n t que , a d v e n a n t u n e é p i d é m i e , 
les s u j e t s qu i o n t d ù e n souf f r i r , 
r e s t e n t t a r é s p o u r l eu r vie e t n e 
p e u v e n t p r o d u i r e é c o n o m i q u e m e n t . 

C o m m e t r a i t e m e n t , o n p a r l e d e 
" s u l f a s " ( c o c c i d a z i n e , s u l m c t e t s u l -
f a g u a n i d i n e ) ou d e l a i t en p o u d r e , 
vo i re m ê m e d e s o u f r e . Il n ' e s t p a s 
q u e s t i o n ici d e d i s c u t e r d e ces d i ­
ve r s t r a i t e m e n t s , m a i s b i en d e p r é ­
v e n i r l ' a p p a r i t i o n d e c e t t e m a l a d i e . 

Il f a u t d ' a b o r d év i t e r d e s u r p e u ­
p l e r les p o u s s i h i è r e s e t o b s e r v e r les 
r èg l e s de l ' h y g i è n e : t e n i r la l i t i è re 
s è c h e e t d o n n e r , e n p lus , u n e j o u r ­
n é e p a r s e m a i n e , u n e a l i m e n t a t i o n 
à b a s e de l a i t e n p o u d r e . C e r t a i n s 
a v i c u l t e u r s f o n t l e u r m é l a n g e e u x -
m ê m e s , à r a i s o n d e 30% d e l a i t e n 
p o u d r e t a n d i s q u e d ' a u t r e s a c h è t e n t 
u n e m o u l é e c o m m e r c i a l e p r é p a r é e à 
l ' a v a n c e . 

I l y a d e s s y m p t ô m e s qu i a n n o n ­
c e n t l ' a p p a r i t i o n p r o c h a i n e d e c e t t e 
m a l a d i e : les p o u l e t s d e v i e n n e n t i n -
a c t i l s , f r i l eux e t s ' e n t a s s e n t . Le 
t r a i t e m e n t i m m é d i a t s ' impose a v a n t 
m ê m e de c o n s t a t e r la p r é s e n c e de 
c e t t e d i a r r h é e d e s a n g . Dès lors , 
o n s e r t la m o u l é e à 40% de l a i t en 
p o u d r e ou la m o u l é e c o m m e r c i a l e à 
c e t t e f in d u r a n t 5 j o u r s . L o r s q u e la 
l i t i è r e d e v i e n t h u m i d e , l 'on n e t t o i e 
e t l 'on a j o u t e d e la c h a u x s u r le 
p l a n c h e r a v a n t d 'y i n s t a l l e r u n e 
a u t r e l i t i è re . L a m a l a d i e a d o n c é t é 
t r a i t é e a v a n t qu ' e l l e fasse s o n é v o ­
l u t i o n . I l e s t a u s s i à p r o p o s d ' a ­
j o u t e r d e l 'hui le d e foie de m o r u e 
d a n s le p e t i t g r a i n e t m ê m e u n t o ­
n i q u e q u e l c o n q u e p o u r s t i m u l e r 
l ' a p p é t i t . . » 

Si l 'on a p p l i q u e le t r a i t e m e n t e n 
t e m p s o p p o r t u n e t a s sez tô t , l a c o c ­
c id iosc n e fa i t p a s d e g r a v e s d é g â t s 
e t , c 'es t le c a s de d i r e : il vaut mieux 
prévenir que guérir. 

E n t é r i t e 

T r è s s o u v e n t , u n é l e v a g e d é b u t e 
b i e n e t ve r s l ' âge d e 10 à 15 j o u r s , 
l a m o r t a l i t é c o m m e n c e e t e n s u i t e 
s ' a c c e n t u e . L 'on se d e m a n d e que l l e 
e n e s t l a c a u s e . L ' a u t o p s i e n e r é ­
vè le p a s d ' a t t a q u e m i c r o b i e n n e , 
m a i s 11 y a d e l ' e n t é r i t e . L a m o r ­

t a l i t é n ' e s t p a s mass ive , m a i s les 
s u j e t s p â l i s s e n t , s ' a m a i g r i s s e n t ou 
f o n t u n e c r o i s s a n c e p e u économi­
q u e . 

R è g l e g é n é r a l e , u n e s imple nég l i ­
g e n c e es t la c a u s e de ce t a c c i d e n t : 
c ' e s t le fa i t d ' avo i r t r op rempl i les 
t r é m i e s à m o u l é e p o u r se rv i r mo ins 
d e r e p a s , d e s o r t e que la moulée , 
r é p a n d u e p a r t e r r e , es t c o n s o m m é e 
e n m é l a n g e à l a l i t iè re e t a u x dé ­
j e c t i o n s . L a c a u s e p r i n c i p a l e de 
c e t t e e n t é r i t e e s t d o n c l ' i nges t ion do 
m a t i è r e s é t r a n g è r e s e t d e m o u l é ' 
sou i l l é e e t f e r m e n t é e . 

D o n c , c o m m e préven t i f , il faut 
u t i l i s e r des t r é m i e s a p p r o p r i é e s pour 
é v i t e r le g a s p i l l a g e , s e rv i r 3 ou •• 
r e p a s p a r j o u r e t , u n e j o u r n é e par 
s e m a i n e , d o n n e r le m ê m e t r a i l 
m e n t q u e p o u r la p r é v e n t i o n de \ \ 
c o c c i d i o s c 

Dé f i c i ences e n v i t a m i n e s 

A m o n avis , les m a n u f a c t u r i ' 
d ' e n g r a i s a l i m e n t a i r e s , qui s o n t t 
p o n s a b l c s e t qu i f o n t l 'essai de h 
m o u l é e s a v a n t d e les m e t t r e sur le 
m a r c h é p r é p a r e n t des m ê l a , 
s u s c e p t i b l e s d e r é p o n d r e a u x ex i ­
g e n c e s d e s s u j e t s e n c ro i s s ance , 
m a l g r é t ou t , il s e p r é s e n t e u n cas 
d e dé f i c i ences a l i m e n t a i r e s , il faut 
d ' a b o r d rev ise r t o u s les f a c t e u r s en­
v i r o n n a n t s qu i a f f e c t e n t la v igueur 
d e s s u j e t s . Ce s o n t t o u j o u r s les 
m ê m e s : s u r p e u p l e m e n t , t e m p é r a ­
t u r e i n a d é q u a t e , m a u v a i s e ven t i l a ­
tion, i n g e s t i o n d e m a t i è r e s é t r a n ­
g è r e s , e t c . E l i m i n e r la c ause , c'est 
a p p l i q u e r u n p r e m i e r t r a i t e m e n t . De 
p l u s , si l ' i n t e s t i n e s t m a l a d e , il faul 
le g u é r i r p a r u n e c u r e a u la i t ou à 
s o n é q u i v a l e n t . 

D e p lu s , l o r s q u e l ' au tops ie révèle 
u n e dé f i c i ence e n v i t a m i n e s a t t r i ­
b u a b l e à des e x i g e n c e s plus p r o n o n ­
c é e s p a r s u i t e d e l 'a f fa ibl issement 
d e s s u j e t s , il e s t r e c o m m a n d a b l e 
d ' a j o u t e r à l a r a t i o n les v i tamines 
d é f i c i t a i r e s . P o u r p a r e r a u man­
q u e d e v i t a m i n e s A e t D, l 'emploi 
d ' h u i l e d e foie d e m o r u e concen t rée 
e s t f o r t e m e n t r e c o m m a n d é . S'il 
s ' a g i t d e s v i t a m i n e s d u complexe B. 
la l e v u r e de b i è r e e s t t o u t I n d i q u a 

L e manque d'hygiène au pâturage 
est une autre négligeiice que l'on 
voudrait voir disparaître. Dans un 
•prochain article, nous indiquerons 
les moyens à prendre pour mainte­
nir en condition les pâturages pour 
volailles. 
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ifnestionnaire avieole 
,\f. Adhémar Graton, professeur d'aviculture à l'Institut Agricole 

•l'Oha et aviculteur bien connu, est à la disposition de tous ceux qui ont 
des problèmes à résoudre en vue de mener à bien leur entreprise avicole. 
C'i'jx qui désirent une réponse personnelle n'ont qu'à le mentionner en 
ir.cluant un timbre de 4 sous. Toutes les questions doivent être adressées 
à M. Adhémar Graton, le Bulletin des Agriculteurs, 1117 ouest, rue 
i't.-.-Catherinc, Montréal. 

Q , | — P o u r la p o n t e , es t- i l p l u s u v a n l a g e u x de gurde r les p o u l e t t e s p l u t ô t 

que les poules d ' u n un ? 

2 — C o m m e n t r e c o n n a t t - o n les p o u l e t t e s qui p o n d e n t ? 

H e n r i M o r i n , St-Phlllbcrt d e Beauco 

R, 1—Pour la p r o d u c t i o n c o m m e r c i a l e des oeufs, on r e c o m m a n d e d e n e 

garder que d e s p o u l e t t e s . H a b i t u e l l e m e n t , la p o n t e e s t mei l l eure 

c l le t r o u p e a u es t plu» facile à condu i r e . 

2 — P o u r ce qui e s t d e r e c o n n a î t r e les p o u l e t t e s qu i p o n d e n t , u n e d é ­

m o n s t r a t i o n v a u d r a b e a u c o u p mieux q u e t o u t e c o r r e s p o n d a n c e . 

In formez-vous a u p r è s d e v o t r e a g r o n o m e ou d ' u n i n s t r u c t e u r av ico le . 

- • • • 
0. I—Je fais de l ' i n c u b a t i o n e t j ' u t i l i s e un p e t i t i n c u b a t e u r à l 'hui le . 

J ' o b s e r v e q u e bon n o m b r e d e pouss ins c o m m e n c e n t à br i se r leur 

coquil le e t m e u r e n t . U n e fois les pouss ins éclos, p lus i eu r s m e u r e n t 

d e d ia r rhée b l a n c h e . 

2—Consei l lez-vous l ' é l evage d u c a n a r d b l a n c ? 

P a u l R o y , fils 

St-Joseph d e Méklnac, G t é Laviolctte 

R. I—La m o r t a l i t é d a n s l 'oeuf e s t causée pa r des condi t ions d é f a v o r a b l e s 

d u r a n t l ' i n c u b a t i o n e t l 'éclosion. C ' e s t p r o b a b l e m e n t une q u e s t i o n 

d ' h u m i d i t é . L a c h a m b r e d ' a i r de l 'oeuf v o u s servi ra d e gu ide . 

Lorsque v o u s fai tes le d e r n i e r mi rage au Ifième jour , la c h a m b r e 

d ' a i r doi t r e p r é s e n t e r le q u a r t d u v o l u m e d e l'oeuf. Si la c h a m b r e 

est t rop p e t i t e , c 'es t un s igne q u e le p o u r c e n t a g e d ' h u m i d i t é es t t r è s 

é l evé : si el le es t t r o p g r a n d e , l ' h u m i d i t é es t insuffisante. L o r s q u e 

l 'éclosion b a t son p le in , l 'on do i t a u g m e n t e r le deg ré d ' h u m i d i t é . 

A c e l t e fin, p l acez un p la t d e sab le h u m i d e d a n s v o t r e i n c u b a t e u r . 

P o u r ce qui e s t d e la d i a r r h é e , c ' es t une m a l a d i e m i c r o b i e n n e t r a n s ­

missible pa r l 'oeuf. P o u r c o n t r ô l e r c e t t e m a l a d i e , il faut q u e vos 

rep roduc t r i ce s sub i s sen t l ' é p r e u v e d u sang . 

J e crois d e v o i r v o u s conse i l le r que vous t r o u v e r e z p e u t - ê t r e 

p lus prof i tab le d ' a c h e t e r v o s pouss ins d ' u n couvo i r r e c o n n u p l u t ô t 

que d e faire v o u s - m ê m e l ' i ncuba t i on . P o u r réussir d a n s ce d o m a i n e , 

vous n ' i gnorez pas qu ' i l f au t p r é p a r e r les r e p r o d u c t r i c e s l o n g t e m p s 

à l ' avance , l eu r s e rv i r d e la m o u l é e de r e p r o d u c t i o n q u i es t p lu s 

d i spend ieuse q u e la m o u l é e d e p o n t e , faire sub i r l ' é p r e u v e du s a n g , 

se p rocure r d e s coqs R . O . P . d e b o n n e l ignée, e t c . E t il n ' e s t p a s 

a v a n t a g e u x d e faire t o u t e s ces dépenses , si v o u s n ' a v e z p a s un in­

c u b a t e u r c a p a b l e d ' a b s o r b e r tous les oeufs p r o d u i t s p a r v o t r e t r o u ­

p e a u . 

2—Bon n o m b r e d ' é l e v e u r s o n t t e n l é l ' é levage d u c a n a r d e t c 'es t la 

mino r i t é qu i a pe r sévé ré . J e n ' a i a u c u n e expér ience pe r sonne l l e 

d a n s ce d o m a i n e ma i s j e crois q u e l ' é levage d e la volai l le es t p lu s 

p a y a n t e t q u e v o u s a u r e z p l u s d e c h a n c e s de succès . 

• • • 
O t I—Quel le son t les d i m e n s i o n s r e c o m m a n d é e s p o u r u n e colonie-c lcvcusc 

d e 100 p o u l e t s d e race l o u r d e ? d e 500 p o u l e t s ? 

2—L'é levcuse it l 'hu i le es t -e l le préférable à l ' é leveusc à l ' é l e c t r i c i t é ? 

3—Pouvcz -vous m e d o n n e r q u e l q u e s r e n s e i g n e m e n t s sur la p e s a n t e u r 

des d iverses ca t égor i e s d ' o e u f s ? 

4—Quel le i n s t a l l a t i on r e c o m m a n d e z - v o u s p o u r faire l ' e n g r a i s s e m e n t 

des coche ts ? A q u e l ûge d o i t - o n les engra i s se r e t c o m m e n t les 

nour r i r ? 

M a u r i c e Lcm- . iy , 

C u m b e r l a n d , r . r . n o 1, O n t a r i o 

R . 1—Au d é b u t d e l ' é l evage d e s pouss ins , il f au t accorde r 50 p ieds d e 

p lanche r p a r 100 pouss ins . C ' e s t d i re q u ' u n e co lonie -é levcuse d e 

12 x 12 p e u t loger 300 pous s in s . D è s l ' âge d e 4 sema ines , il f audra 

p révo i r la poss ib i l i t é d e d é c o n g e s t i o n n e r e t d o n n e r p lu s d ' e s p a c e . 

2—Les é leveuses a u c h a r b o n , à l ' hu i le , a u bois ou à l ' é lec t r ic i té d o n n e n t 

é g a l e m e n t d e b o n s r é s u l t a t s en a u t a n t q u e l 'on sache les régler . E n 

saison hfitive, si l 'on ut i l i se les é leveuses é l ec t r iques , il e s t r ecom-

m a n d a b l c de chuul fe r la pièce à u n e t e m p é r a t u r e de 70 F a u d é b u t , 

au m o y e n d ' u n a u t r e poê le . 

3—Au sujet d e s r è g l e m e n t s p o u r la classification des oeufs, veui l lez 

vous ad resse r à M . N o é I l énau l t , c h a m b r e 8 0 1 , 407 rue M c G i l l . 

M o n t r é a l , ou à M . J . - U . P i l on , Div is ion d e l ' A v i c u l t u r e , M i n i s t è r e 

d e l 'Agr i cu l tu re , Q u é b e c . 

4 — P o u r ce qu i e s t d e l ' e n g r a i s s e m e n t d e s coche t s ou des d i n d o n s , j e 

v o u s consei l le d e référer à u n a r t i c l e du Bul le t in des A g r i c u l t e u r s 

p a r u d a n s le n u m é r o d e n o v e m b r e 1948, à la p a g e 16. V o u s t r o u v e r e z 

la réponse à v o t r e q u e s t i o n d a n s le c h a p i t r e qu i t r a i t e d e l ' engra i s se ­

m e n t . 

A . G . 

Dernier modèle, amélioré X ~ > L J ^ > r Modè le N o . 5 0 

É P A N D E U R D ' E N G R A I S I P R A N O 
Pour une m a c h i n e p e r f e c t i o n n é e , voyez l ' épandeur d'en­
grais F o r a n o . . . d i s t r ibut ion p lus profitable, plus faci le , 
construi t plus bas , trois cy l indres d i s tr ibuteurs , c o u s s i ­
nets d 'a l i gnement a u t o m a t i q u e , train a v a n t a u t o m o b i l e , 
capaci té de 2550 lbs . Ecriccz-nous pour bulletin explicatif. 

Terr i to ires d i s p o n i b l e s pour a g e n t s agressifs 

Lorsque vous écrivez aux annonceurs, mentionnez 
LE BULLETIN DES AGRICULTEURS 

. . . pour y êfro vendus au plus haut prix. Pourquoi7 

Parce quo jo no néglige rien pour qu'ils so présentent h 

leur mieux. Dans leur jolie boîte bion aorco, munio d'un 

dispositif spécial qui l'empêche de s'ouvrir, c'est-è-diro 

dans une boîto " S o l f - L o c l i n g " do Dominion Papor Box, 

mes oeufs plaisent davantago aux clients. Pensoi-y bion, 

cette fameuse boite porto, en plus, lo nom do mon maîtro, 

son adresse, son slogan et la catégorie do mes oeufs. 

Vraimont, on no peut trouver mioux. Sans compter que les 

compartiments de cotte famouso boîto sont do vôritablos 

coussinets. Pour vendre plus d'ooufs, à moilleur prix, écri­

vez .', Dominion Paper Box, qui se fora 

un plaisir do vous ronsoigner davan­

tago sur sa famouso boîto "Self-

Locking" , impriméo a votre nom ot 

selon votro goût sur un modèle do 

votro choix. Echantillons sur domando. 
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LA FERME MQME *ÛWMA ŒÂMB-CQEAU 

P h o t o s , le B u l l e t i n des Agr icul teurs 

A U coeur du beau comté de Chambly. il est une ferme modèle, véri­
table petit paradis terrestre où régnent la paix, la prospérité et la joie 
dans le travail bien ordonné. Ce vaste et riche domaine, Villa Grand-
Coteau, est l'une des plus intéressantes entreprises du genre clans tout 
le Quebec La besogne quotidienne qu'on y abat est formidable, même 
si la main-d'oeuvre est très restreinte. Cependant, tout est exécuté si 
systématiquement, dans le respect le plus strict de l 'hygiène et des 
données scientifiques, qu'elle s'impose à l 'admiration de tous comme un 
exemple de ténacité. 

Les débuts 

D'une superficie de 1400 arpents , elle est la propriété des Révérends 
Frères St-Gabriel, communauté fondée en Vendée U716), par St-Louis-
Marie Grignion de Montfort. En 1888, six religieux du même ordre, 
alors connu sous le nom de Compagnie de Marie, vinrent s'établir au 
Canada. On compte aujourd'hui dans notre province une t ren ta ine de 
maisons d'enseignement sous leur direction, enrôlant environ trois cents 

Frères. Et leur bienfaisante action sur notre éducation ne cesse pas 
de s'étendre. Leur Juvénat , où étudient quatre vingt-seize jeunes gens, 
est situé à St-Bruno, soit à une quinzaine de milles au sud est de la 
métropole. C'est un imposant édifice où, toute l 'année durant , on 
forme ceux qui, plus tard, se dévoueront à leur tour à l'idéal de cet 
Ordre. 

Villa Grand Coteau fut achetée des Jésuites en 1922. Après avoir 
acheté 1,200 autres arpents , les Frères en revendirent plus lard une cen­
taine au gouvernement fédéral qui y établit un champ de tir. Il leur 
reste donc 1,400 arpents , dont 600 de forêt en pleine montagne . On 
espère défricher dans un avenir prochain 300 arpents de savane où 
ne croissent que des broussailles. 

On cultive présentement 500 arpents dont 175 produisent de l'a­
voine et de l'orge, 200 autres où l'on sème du mil, du trèfle et de la 
luzerne, 30 de blé d'Inde, 3 de pommes de terre et enfin 5 en légumes 
de toute sorte. La superficie res tante est occupée par les pâturages . 

On sera sans doute surpris d 'apprendre ou'il n'y a que dix-sept 



Frères assistés de quatre laïques comme aide-fermiers, pour venir à 
bout de ce travail gigantesque. Le mot n 'est pas exagéré: les chiffres 
a u l auvent en sont la preuve. Il faut dire tout d'abord que ces religieux, 
nui s'adonnent plutôt à l 'agriculture qu'à l 'enseignement, sont debout 
avant l'aube, soit quatre heures du mat in , pour besogner jusqu'à la 
nuit tombante. 

Organisation 

Franchissons la grande porte en fer forgé qui donne accès clans 
Villa Grand-Côteau. L'ensemble des bâ t iments retient l 'attention du 
visiteur par la superficie qu'ils occupent. Nous en ferons le tour par des 
routes larges et bien gravelées. 

'ai tout début, le troupeau ne comprenai t que 35 vaches, 10 che­
vaux et six ou sept cents volailles. Aujourd'hui on y trouve 115 bêtes 
à eomes, dont 75 vaches laitières, une quaran ta ine de taures et deux 

• u.\. les deux-tiers de pure race Holstein et enregistrés; 15 magni-
fiq K s chevaux de trai t , belges et percherons, d'une pesanteur de 1200 
à 18 ii) livres; cent porcs Yorkshire. Quant aux volailles, qui se chiffrent 
entre 1500 et 4000 selon les saisons, elles sont de race New-Hampshire, 

tons que 190 ruchers d'abeille produisent annuel lement de 15,000 à 
00 livres de miel (et même 30,000 tel que le cas s'est déjà vu) , pour 

une faible idée de ce qu'est cette ferme remarquable. 
Mais les activités des bons Frères ne se bornent pas là! Villa Grand 

L.̂  Rév. Frère Nor-
berl, directeur de la 
ferme Vi l la Grand-

Coteau... 

Coteau est en plus douée d'une conserverie qui est l'un des principaux 
rtements de cet établissement. Elle fut créée il y a vingt ans par le 

Rév. Frère Marcicn dont nous parlerons plus loin. Qu'il suffise de dire 
pour le moment qu'il en sort chaque année plus de chiquante mille 

boites de conserves alimentaires des plus variées, et de toute première 
qualité, soit de quoi satisfaire les gourmets les plus difficiles. 

La ferme proprement dite a comme directeur le Rév. Frère Norbert 
qui occupe ces fonctions depuis tout au plus trois ans. Le Frère Aloys 
est l'économe; c'est l'un des doyens; il est é Villa Grand-Côteau depuis 
26 ans. Le Frère Sigismond a charge du poulailler, des ruchers et de 
la porcherie alors que le Frère Aurélien s'occupe de l'étable et le Frère 
Gérard du verger, où près de 300 pommiers donnent chaque année en-
viron 2000 barils de fruits, presque tous de la variété la plus en demande 
su le marché, la Mcintosh. Pour ce qui est de l'érablière, six mille 

érables fournissent chaque printemps de 000 à 700 gallons de sirop de 
choix où, il va sans dire, n 'entre jamais la moindre parcelle de casso­
nade, comme tel est souvent le cas chez les producteurs moins scru­
puleux. 

Les an imaux 

Le troupeau laitier est formé de superbes bêtes dont on prend les 
soins les plus vigilants. La production quotidienne de lait varie entre 
180 et 190 gallons. Vaches et taures passent la saison rigoureuse dans 
une vaste étable munie d'abreuvoirs automatiques. Les litières de 

lire la suite à la pane 77) 

Payez Comp 
. et 

profitez de l'escompte 

Laissez l'argent de- la B de M payez votre 

nouveau matériel de ferme au plus bas prix 

•et encaissez l'escompte! Si vous.avez besoin 

d'argent pour améliorer votre ferme, discutez 

vos" projets avec' notre gérant le plus rappro­

ché. Demmitle: nuire ïléblittui: "Questions au 

fefniicf entreprenant." 

fîfiîl 

BANQUE DE MONTRÉAL 
un ièrvke îles Cniiiidieils dam toutes les s/ibères île In lie • 

' • . • depuis /'tf/7 '• " , " ' . 

Pour qu'ils profitent et vous profitent... 

Accordez-leur les meilleurs soins! 

Si 90' < de vos poussins ont réchappé à la période dangereuse des 
six premières semaines, vous pouvez espérer des profits vraiment 
"miraculeux"! Voic i comment vous y prendre! 

Tout d'abord, procurez-vous des poussins de bonne race, bien 
nourris ci en parfaite santé. 

Donnez-leur de bons soins: un poulailler propre, sec, bien aéré, 
mais sans courants d'air . . . de l'eau en abondance . . . beaucoup 
d'espace pour se développer . . . et surtout, nourrissez-les à la moulée 

de début "Miracle", pendant les six ou huit pre­
mières semaines. 

Pour être sûr que vos poussins partent du bon 
pied, donnez-leur la moulée de début "Miracle", 
composée d'ingrédients de qualité, judicieusement 
mélangés. Elle leur donnera des os et des muscles 
sol ides , et leur duvet se transformera rapidement 
en un beau plumage. Rempl issez bien les auges, 
afin d'obtenir les meilleurs résultats! 

N'ACHETEZ PAS QUE DES MOULÉES . . . 
ACHETEZ DES RÉSULTATS! 

MOULEE DE CROISSANCE 'AflfflCLE' 
No re lâchez pe t v o s soins , après la périodo 
d a n g e r e u s e dos s ix premières s e m a i n e s . Faites 
profiter v o s poulottes plus rapidemont , g r â c e à la 
moulée de c r o i s s a n c e " M i r a c l e " . El les 
commenceron t à pondre plus tôt, pondant los 
m o i s où le prix des oeufs est é l e v é . Des profits 
cons idérab les v o u s rembourseront bien des fo is le 
p r ix de la moulée d e cro issance " M i r a c l e " . 
V o u s p o u v o z v o u s procurer toutes les moulées 
" M i r a c l e " s o u s forme régulière et s o u s forme 
do compr imés . 

oF.ee 
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Après que l ' incendie s'est déclaré — seuls 
les murs protégés peuvent l 'empêcher de 
se p ropager . Mais — si les murs eux-mêmes 
prennent feu, les flammes, n 'étant pas en­
travées, balayent tout devant elles, semant la 
destruct ion et la panique avant qu 'on puisse 
les combat t re . 

La P L A N C H E MURALE G Y P R O C qui 
Pro tège en cas d ' Incendie est une barr ière 
efficace contre la p ropaga t ion rapide du 
feu. Comme le plâtre, la P L A N C H E MU­
RALE G Y P R O C ne brûle pas . La PLAN-
chc MURALE G Y P R O C empêche les 
flammes de se propager , d o n n e au secours 
le temps d 'arr iver et prévient une plus 
grande destruction de la p ropr ié té . Oui 
— la PLANCHE MURALE G Y P R O C pro­
tège en cas d ' incendie . G 3-491' 

© y p S M H t i , Un urne and Àlaîsast lne, 
C a n a d a , L i m i t e d 

EXIGEZ " G Y P R O C " .' UNE MARQUE DEPOSEE. POUR VOTRE PROTECTION 

COMME ALORS . . . 
CLAUDE CHOQUETTE, o^vemte. 

PHOTOS, LE BULLETIN DES AGRICULTEURS 

En 1932, dix ans après avoir mé­
rité la Médaille d'Argent, M. Eugène 
Dumas, de St-Michel de Bcllechasse, 
remportai t la Médaille d'Or du Mé­
rite agricole. Les journaux et r a p ­
ports du temps décrivent sa ferme 
"comme l'une des mieux organisées 
de la province et aussi l'une des 
plus productives". Les rendements 
dépassaient même de 75 à 100% 
ceux des fermes environnantes.-

On reconnaissait alors que le suc­
cès de M. Dumas étai t dù aux qua­
tre laetcurs suivants : travail mé­
thodique et persévérant; ordre et 
économie; exploitation rat ionnel le; 
direction de techniciens compé­
tents. Et c'est la mise en prat ique 

constante de ces facteurs qui a pré 
side à l'exécution d'une somme con­
sidérable de travaux surtout a u 
cours des années 1929-30-31 et 32: 
redivision complète de la fermi 
construction d'une allée carros.. 
sur les deux tiers de la l ongueur 
des champs; élargissement des 
planches; drainage de p lus ieurs 
milliers de pieds de ter ra in; cons­
truction de nouvelles bâtisses; a i : , 
lioration du cheptel et de l 'érabllèi 
Voilà avan t 1932! 

1932 — 1949 

Septembre 1932 passa, aven s 
réjouissances et la satisfaction pour 

V 

Depuis que la fernu* 
n'est plus à son nom, M 

Dumas s'occupe surtout d'api­
culture. Mais il est toujours là pout 

ider ses fils à solutionner Jes problèmes 
qui peuvent se présenter. 
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Vue partielle de la ferme de 1 5 0 arpents dont 9 3 sont en culture et 2 5 laissés en pâturages. 
On y cultive principalement du f o i n , de l 'avoine, du maïs à ensilage et des pommes de 
terre. A cette superficie, ajoutons une érablière de près de 2 , 0 0 0 arbres et qui constitue 

une importante source de revenus. 

le lauréat d'être arrive à quelque 
chose. 

L:i forme déjà passablement bien 
Misée, on fit l 'acquisition de 

nouvelles pièces de machiner ie : 
teur, herse, charrue, hache -

pallle, trayeuse, refroidisseur à lait, 
hache-légumes, râ teau à décharge 

le, chargeuse à foin, bat teuse, 
a u t a n t d ' instruments modernes 
pour répondre à des besoins nou-
veaux. Des travaux de dra inage sur 
une distance de plus de 6,000 pieds 
vinrent compléter ce qui avai t déjà 

lit. De très sensibles amél iora-
furent apportées à l 'érablièrc 

afin de faciliter la pousse des jeunes 
arbre; e t de toujours main ten i r près 
de :î,000 érables en production. 

.' au troupeau de 30 à 35 têtes 
• il Ayrshire, la production 

moyenne, de 6,104 livres de lait 
qu'elle était en 1932, se chiffrait 
l'an dernier à 8,000 livres. Cotte 

tation représente un sur-
de revenus très appréciable. 

D'après ce qui précède, il serait 
osé de prétendre que les durs t r a ­
vaux d'avant 1932 ont été exécutés 
par le propriétaire dans le seul et 
unique but de remporter la Médaille 
d'Or. D'ailleurs, les nombreuses 

améliorat ions qui suivirent ne dé­
montrent-e l les pas que M. Dumas 
visait avant tout à augmenter la 
productivité de sa ferme ? Dans la 
conduite de cette tâche, il a com­
pris qu'il ne suffisait pas d'être lau­
réat du Mérite agricole une année 
pour que tout aille bien par la suite. 

En août 1948, nous avons rendu 
visite à M. Dumas. Tout en lui, sa 
façon de parler et d'analyser diver­
ses situations, sa démarche, son 
coup d'oeil sûr, nous assurai t que 
nous étions en présence d'un hom­
me qu'aucun obstacle ne peut dé­
courager. Une courte entrevue avec 
ce pionnier moderne de l 'agricul­
ture québécoise confirma ce que la 
lecture de divers journaux, anciens 
et actuels, nous avait appris sur lui. 
Et quiconque connaît M. Dumas 
n 'est pas surpris par les succès per­
sonnels qu'il a remportés. 

Aujourd'hui, M. Dumas s'occupe 
sur tout d'apiculture. Il a légué sa 
ferme à deux de ses fils qui pren­
nen t un soin jaloux de leur hér i ­
tage. Avec M. Dumas père, nous 
sommes heureux de constater que 
le domaine qu'il a exploité avec de 
si beaux résultats ne soit pas passé 
à des mains étrangères. « 

POUR VOS 

NIVELLEMENTS DU P R I N T E M P S 

LA NIVELEUSE t Q R A N U N o - 7 

Pour le nivellement des terres, la réparation et l'entretien des che­
mins et des fossés. Peut être tirée par un tracteur ou des chevaux. 

Nous pouvons livrer actuellement quelques-unes de ces machines. 

Pour détails supplémentaires, écrivez à 
FORANO Limitée, Plessisvillc, Que. 

GRATIS 
Pour la vente de QUELQUES UOU-
TEILEES de notre nouveau parfum 

— A partir de 5c la bouteille — 
Montres pour dames ou messieurs. COFERET EN CEDRE 
avec miroir contenant 5 articles de toilette, plusieurs autres 
primes. RIEN à DEBOURSER. 

Pour carte de vente, écrivez à 
•I I. M. ENIt.. 71101 Dil.analKlIire nép l . R.A.. Montréal 35 

M . Achille Lemieux, R.R. No . 
I, Lapruiric. P.Q. B vécu sur 
une ferme depuis environ 50 
ans. Sur sa ferme d e 133 ar­
pents , il sème de l 'avoine, de 
l'orge, du hlé-d'inde ainsi que 
des tomates , des oignons et des 
fèves. Ses douze vaches , six 
veaux et huit cochons le tien­
nent très occupé. Achil le a deux 
garçons qui lui aident et durant 
la saison affairée, il engage un 
ouvrier de ferme supplémen­
taire — mais il fait la plus 
grande partie du travail lui-
m ê m e - - c'est la raison pour 
laquelle il insiste sur des chaus­
sures de travail bonnes e t fortes. 

Achille dit : 

"Les travaux d'agriculture 
imposent aux pieds un 
fardeau vraiment lourd 
e t j e s u i s c o n v a i n c u 
que je ne pourrais me 
débarrasser de l'ouvrage 
si je ne portais de bonnes 
et confortables chaussures de Travail. Voilà pourquoi 
j'achète toujours les Sîsman Thoro-bilts — vous pouvez 
compter sur elles pour un usage solide cl le confort. 
Je les porte, maintenant depuis dix ans, et, croyez-
moi, quand vous suivez le sarcleur ou faites d'autres 
travaux fatiguants pour les pieds, vous accordez à 
Thoro-bilts toute votre reconnaissance." 

THE T. SISMAN SHOE CO. LIMITED 
A U R O R A O N T A R I O 
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£000 
mm, y m \ 

f i n i 
nil' 

LE C O B A L T est essentiel à l'ait 
i mentation du bétail et des mou­

tons. On a définitivement prouvé 
que le manque de cobalt peut causer 
des maladies de langueur, une perte 
totale ou partielle d'appétit et un 
amaigrissement progressif. 

La teneur en cobalt du foin et du 
grain peut être faible, mais vous 
assurerez à vos bestiaux et à vos 
moutons une ration adéquate en 
u t i l i s a n t le S E L W I N D S O R 
"COBALT IODIZED". Ce nou­
veau produit Windsor réunit trois 
facteurs importants de l'alimenta­
tion: sel, iode et cobalt. C'est la 
façon la meilleure et la moins coû­
teuse de protéger vos animaux 
contre les effets pernicieux du man­
que de cobalt. 

Le SEL WINDSOR "COBALT 
IODIZED" existe sous trois formes: 
en vrac; en blocs de 50 livres; en 
léchettes de 5 livres. 

11 nTOTR'TO FI-TïT/T/Tl/ / i 

par GEORGES M A H E U X , agronome 
MEMBRE DE L A SOCIÉTÉ R O Y A L E DU C A N A D A 

Un Produit do la 

CANADIAN INDUSTRIES L I M I T E D 
D I V I S I O N D U S E L 

L ' o r g e d a n s l ' a l i m e n t a t i o n d u p o r c 

I l e s t a s s e z d i f f i c i l e d e c o m p r e n ­

d r e p o u r q u o i , d e t o u t e s l e s g r a n d e s 

p r o v i n c e s a g r i c o l e s d u C a n a d a , 

Q u é b e c s o i t l a s e u l e à c u l t i v e r s i p e u 

d ' o r g e . C ' e s t l a c é r é a l e d é l a i s s é e . E t 

p o u r t a n t e l l e d e v r a i t ê t r e a u p r e ­

m i e r r a n g s u r t o u t e s l e s f e r m e s , 

p a r c e q u ' e l l e f o u r n i t a u x b e s t i a u x 

l a n o u r r i t u r e l a p l u s r i c h e , l a p l u s 

p r o f i t a b l e . S i v o u s a v i e z q u e l q u e 

d o u t e à c e s u j e t , j e v o u s r é f é r e r a i s 

à l a p a g e 2 8 d u r a p p o r t ( 1 9 3 6 - 4 5 ) 

q u e v i e n t d e p u b l i e r l a S t a t i o n E x ­

p é r i m e n t a l e d e S t c - A n n c - d e - l a - P o -

c a t i è r e . L e r é g i s s e u r , M . J . - R . P e l ­

l e t i e r , d é p l o r e l a r é g r e s s i o n d e l ' o r ­

g e q u ' i l a t t r i b u e " a u m a n q u e d e 

c o n v i c t i o n d e l a p a r t d e s c u l t i v a ­

t e u r s d a n s l a s u p é r i o r i t é d e l ' o r g e 

s u r l ' a v o i n e e t m ê m e s u r l e b l é 

d ' I n d e p o u r l ' a l i m e n t a t i o n é c o n o ­

m i q u e d u p o r c à b a c o n " . 

M . P e l l e t i e r r é s u m e d a n s u n t a ­

b l e a u c o n d e n s é l e s r é s u l t a t s o b t e n u s 

a u c o u r s d ' e x p é r i e n c e s o ù , d a n s c i n q 

t y p e s t î e r a t i o n s , l ' o r g e f u t m i s e e n 

c o m p a r a i s o n a v e c l e s a u t r e s c é r é a ­

l e s . C i t o n s s e s c o n c l u s i o n s : " C e s 

c h i f f r e s i n d i q u e n t a s s e z c l a i r e m e n t 

q u e l ' o r g e e s t t i c b e a u c o u p s u p é ­

r i e u r e à l ' a v o i n e p o u r l ' a l i m e n t a ­

t i o n d u p o r c à b a c o n . S a s u p é r i o r i t é 

s e t r a d u i t à l a f o i s d a n s l ' é c o n o m i e 

d e l a n o u r r i t u r e c o n s o m m é e e t d a n s 

l a q u a l i t é d e l a c a r c a s s e . E n e f f e t , 

l e s p o r c s n o u r r i s à l ' o r g e , p a r c o m ­

p a r a i s o n a v e c c e u x n o u r r i s à l ' a v o i ­

n e , o n t c o n s o m m é 29 l i v r e s d e m o u ­

l é e d e m o i n s p o u r f a i r e 100 l i v r e s 

d e g a i n e n p o i d s v i f , s o i t 8 % , e t 5 8 

l i v r e s d e m o u l é e d e m o i n s p o u r f a i r e 

100 l i v r e s d e g a i n e n p o i d s d e l a 

c a r c a s s e , s o i t 1 2 % . " L ' o r g e t i e n t l e 

p r e m i e r r a n g s u r t o u s l e s p o i n t s d e 

c o m p a r a i s o n . O u v r o n s d o n c l e s 

y e u x ! I l s u f f i r a i t d e r o g n e r u n p e u 

s u r l e c h a m p d ' a v o i n e p o u r f a i r e 

p l u s d e p l a c e à l ' o r g e . O n a v u c e t 

é t é , c h e z l e s p a r t i c i p a n t s a u c o n ­

c o u r s d ' o r g e , d e s r e n d e m e n t s d e 4 8 

m i n o t s à l ' a c r e . A c e c o m p t e , c ' e s t 

u n e f a u s s e é c o n o m i e q u e d ' a c h e t e r 

à W i n n i p e g o u à R é s i n a c e q u e l a 

b o n n e t e r r e d u Q u é b e c p e u t p r o ­

d u i r e s i g é n é r e u s e m e n t . M e t t o n s à 

l a m o d e l e " r e t o u r à l ' o r g e " . 

S a n s e a u , l e s t e r r e s n o i r e s 

" f o n d e n t " 

L a m i s e e n v a l e u r d e s d é p ô t s d o 

t e r r e h u m i f è r e p a r l e d r a i n a g e c o m ­

p o r t e c e r t e s d e g r a n d s a v a n t a g e s , 

e t a u s s i d e g r a v e s d a n g e r s , s e l o n 

q u e l a t a b l e d ' e a u s e m a i n t i e n t a s ­

s e z é l e v é e o u d e s c e n d t r o p b a s . U n e 

f o i s a s s é c h é e s , c e s t e r r e s s o n t c o n s ­

t a m m e n t m e n a c é e s p a r l a d e s t r u c ­

t i o n r a p i d e d e l a m a t i è r e o r g a n i q u e 

e t p a r l e t r a n s p o r t d u s o l p a r l e 

v e n t . C o n n a î t - o n l a j u s t e m e s u r e ? 

O u i , s i l ' o n e n c r o i t N . K . E l l i s , p r o ­

f e s s e u r à l ' U n i v e r s i t é P e r d u e , à L a ­

f a y e t t e , I n d i a n a . D a n s l e r a p p o r t 

a n n u e l d e l a V e g e t a b l e G r o w e r s A s ­

s o c i a t i o n o f A m e r i c a , p o u r l ' a n n é e 

1 9 4 7 , c e s p é c i a l i s t e r a p p o r t e l e r é ­

s u l t a t d e s e s e x p é r i e n c e s s u r c e 

p o i n t : " Q u a n d l e n i v e a u d e l ' e a u s e 

m a i n t i e n t à 16 p o u c e s d e l a s u r f a c e , 

l a p e r t e d e s o l e s t i n s i g n i f i a n t e o u 

n u l l e ; à 27 p o u c e s , l a d é p e r d i t i o n e s t 

d e u n v i n g t i è m e d e p i e d p a r a n n é e ; 

à 3 8 p o u c e s , l a p e r t e e s t d e l ' o r d r e 

d e u n d i x i è m e d e p i e d a n n u e l l e ­

m e n t . " D o n c , s i l ' e a u e s t t r o p l o i n 

d e l a s u r f a c e , e n v i n g t a n s i l y 

a u r a i t d i s p a r i t i o n d e u n à d e u x 

p i e d s d e t e r r e h u m i f è r e ! A c e r y t h ­

m e , a p r è s u n s i è c l e d ' e x p l o i t a t i o n 

" à s e c " , o n v e r r a i t u n b r a v e h o m m e 

c u l t i v e r d a n s u n c r e u x d e 5 à 10 

p i e d s . A u t a n t d e t e r r e n o i r e " f o n ­

d u e " ; a u t a n t d e f e r t i l i t é e n v o l é e ! 

P e n s o n s - y s é r i e u s e m e n t a v a n t d e 

n o u s l a n c e r d a n s l ' é g o u t t e m e n t t r o p 

r a d i c a l . 

V o u s v o u l e z u n b e a u j a r d i n ? 

Q u e l p r o p r i é t a i r e n e s o u h a i t e v o i r 

a u t o u r d e s a m a i s o n , t o u t a u l o n g 

d e l ' é t é , d e b e l l e s f l e u r s , d e f r a i s 

l é g u m e s , d ' é p a i s t a p i s d e v e r d u r e . 

T o u t l e m o n d e s ' y e s s a i e ; t o u t l e 

m o n d e v e u t t r a n s f o r m e r l e s o u h a i t 

e n r é a l i t é . M a i s c e u x q u i y r é u s s i s ­

s e n t c o n s t i t u e n t u n e h o n o r a b l e m i ­

n o r i t é . L e s i n s u c c è s r é p é t é s d é c o u ­

r a g e n t u n e f o u l e d e g e n s d e b o n n e 

v o l o n t é . P r e s q u e t o u s b u t e n t c o n t r e 

l e m ê m e o b s t a c l e : d a n s l e u r h â t e 

f é b r i l e , i l s v e u l e n t u n b e a u j a r d i n 

l o u t d e s u i t e , p e u i m p o r t e l a q u a l i t é 

d u s o l . O r , l e s p l a n t e s c r o i s s e n t a v e c 

v i g u e u r s u r u n e b o n n e t e r r e e t d é ­

p é r i s s e n t s u r l e s s o l s p a u v r e s , c o m ­

p a c t s , t r o p m o u i l l e u x o u t r o p s e c s . 

J ' a i b e a u c o u p d e p i t i é p o u r t o u s c e s 

b r a v e s g e n s q u e j ' a i v u s l ' é t é d e r ­

n i e r s e f a b r i q u e r — e n h â t e . . . e t 

e n s u e u r — u n g a z o n b â t i s u r n ' i m ­

p o r t e q u o i . P l u s i e u r s o n t d é c h a n t é 

a v a n t l ' a u t o m n e ; l e s a u t r e s c o n n a î ­

t r o n t d e d é s a g r é a b l e s s u r p r i s e s a u 

p r i n t e m p s . A u x j a r d i n i e r s a m a t e u r s 

d ' h i e r e t d e d e m a i n , j e c o n s e i l l e l a 

l e c t u r s d e l ' o u v r a g e q u ' A r t h u r - B . 

B e a u m o n t ( d e l ' U n i v e r s i t é d u M a s ­

s a c h u s e t t s , à A m h e r s t ) v i e n t d e p u -

b l i e r : " G a r d e n s o i l s , t h e i r u s e a n d 

c o n s e r v a t i o n " . L e l e c t e u r t r o u v e r a 

d a n s c e l i v r e t o u t c e q u ' i l f a u t sa 

v o i r p o u r é c o n o m i s e r d e s d o l l a r ! i 

d u t r a v a i l , d e s l i t a n i e s d e j u r o n 

d e s c r i s e s d e d é c o u r a g e m e n t . Tout 
ç a p o u r $ 3 . 5 0 ! V o u s voulez u n b e a u 

j a r d i n ? C o m m e n c e z p a r u n . b o n 

s o l a g e . R e n s e i g n e z - v o u s , i n s t r u i s e z -

v o u s , p r o c é d e z l e n t e m e n t m a i s s û ­

r e m e n t . 

C u l t u r e e n b a n d e s d a n s Q u é b e c ? 

N é d a n s l ' O u e s t c a n a d i e n , le 

" s t r i p f a r m i n g " c o n n a î t d e p u i s 

q u e l q u e s a n n é e s u n e v o g u e f o r m i ­

d a b l e a u x E t a t s - U n i s . G r â c e a u x 

p r o d i g i e u s e s r é a l i s a t i o n s d u "Soi l 

C o n s e r v a t i o n " d e W a s h i n g t o n , les 

m é f a i t s d e l ' é r o s i o n p a r l ' e a u o n t 

é t é n e u t r a l i s é s s u r d e s m i l l i o n s 

d ' a c r e s p a r l e b a r r a g e l e p l u s e f f i -

f a c e q u i s o i t : d e s b a n d e s a l t e r n a n ­

t e s d ' h e r b a g e s , d e c é r é a l e s o u de 

c u l t u r e s s a r c l é e s . Q u a n d v o u s a u r e z 

l e g o û t d e v o i r d e v o s y e u x d e s t e r ­

r e s t r a i t é e s s e l o n c e t t e m é t h o d e , a 
p r e n e z p a s l a r o u t e d e s E t a t s - V 
o u d e s P r a i r i e s ; a l l e z t o u t d r o i t 

c e t t e r é g i o n s a b l o n n e u s e , s i s e ci 
B e r t h i e r v i l l e e t J o l i e t t e , o ù l ' o n c u l ­

t i v e a v e c s u c c è s l e t a b a c à ci 

r e t t e s . ' 

L à , v o u s v e r r e z d e s s a b l e s légi 

q u i , d é p o u r v u s d e l a p r o t e c t i o n ; ; 

a r b r e s , é t a i e n t — i l y a d i x a n s 

a i s é m e n t t r a n s p o r t é s p a r le vi 

U s s o n t a u j o u r d ; h u i s t a b i l i s é s e t il 

n ' e s t p l u s q u e s t i o n d e p l a n t â t i-

à r e f a i r e d e u x o u t r o i s f o i s d e sui i 

L e s p l a n t e u r s o n t m i s f i n à d e s p e r 

t e s c o n s a d é r a b l o s e n u t i l i s a n t les 

c u l t u r e s e n l i s i è r e s e t l e s b r i s e - - . 

L e s t e r r e s a i n s i a m é n a g é e s off; 

l e p l u s a g r é a b l e c o u p d ' o e i l avi 

l e u r s b a n d e s d e t a b a c v e r t f o n c é al 

t e n t a n t a v e c d e s l i s i è r e s d e s e ig l e 

d o r é . D e l a s o r t e , l e s s a b l e s d o n t o n 

n e s a v a i t q u e f a i r e il n ' y a p a s s i 

l o n g t e m p s n e s o u f f r e n t p l u s d ' é r 

sion e t l e u r p r o d u c t i v i t é s ' a cc ro î l 

g r a d u e l l e m e n t . D e s m i l l i e r s d e c 

t i v a t e u r s , d a n s d ' a u t r e s r é g i o n s lu 

Q u é b e c , a u r a i e n t t o u t a v a n t a g i •' 

a d o p t e r l e m ê m e s y s t è m e . P a r i 

o ù l e s o l e s t l é g e r e t i n c l i n é , l a c u l ­

ture e n l i s i è r e s ' i m p o s e c o m m e p r e 

m i ô r e m e s u r e d e c o n s e r v a t i o n . 

Q u e d e v o n s - n o u s a u x p l a n t e s ? 

" V o u s ê t e s - v o u s j a m a i s a r r ê t é a 

s o n g e r à c e q u e s e r a i t l e m o n d e ' s a n s 

l e s p l a n t e s ? L e s c o t e a u x s a n s v e r ­

d u r e ? U n m o n d e o ù l e s o i s e a u x n e 

t r o u v e r a i e n t p a s d ' a r b r e p o u r n i ­

c h e r . . . o ù l i è v r e s , é c u r e u i l s , c h e -

(lirc la suite à la page 7 8 ) 
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NSÉES DE CULTURE 
FTERAVIÈRE POUR AVRIL 

par GILBERT DIONNE, agronome 

Le producteur de betteraves à su-
voit avec plaisir les rayons de 

soi, i! d'avril réchauffer le sol. Il sait 
que la betterave doit être semée tôt 
au printemps, dans une ter re bien 
préparée, s'il veut en obtenir le 
maximum de bénéfice. 

Où .semer la be t t e r ave? 
Certains producteurs, les nou-
.,:: surtout, se demanden t peut-

s'ils devraient semer dans le 
np du nord de la coulée, au pied 

du coteau, derrière la grange, ou 
pas du t o u t . . . 

rame premières conditions gé-
s. le sol doit être fertile, bien 

égoutté et propre. 
.. betterave donnera de bons re­

ts après une culture de tabac, 
de tomates, de fèves, de pois, de blé 
d'Inde, de patates , etc. Il est préfé-

de faire l 'application du fu-
• . : sur une de ces cultures qui 
précèdent la betterave, ou encore, 

Mire l 'application avant le la ­
de l 'automne qui précède la 

culture de celle-ci. 
La betterave peut aussi succéder 

au nolle ou à la luzerne sur un 
In débarrassé de mauvaises 

il ;. L'enfouissement de cet en-
vert peut suppléer dans beau-
do cas au manque de fumier 

de ferme. 
Sur un sol propre, ou lorsque le 

uinage est possible, la bet te-
peut suivre une récolte de 

grain ou un pâturage. Cependant , 
dans ce cas, il faut avoir un sol 
dont la fertilité est bien marquée, 

s'il n'a pas sur sa ferme un 
.i rencontre les exigences cnu-

. le producteur prudent n 'en-
i ndra pas la culture de la bet-

sur une échelle impor tante 
au préalable, nettoyer son sol 

un labour d'été suivi de hor-

Les déchaumages et les bons la­
bours ont le très précieux avantage 
de faciliter de beaucoup les façons 
culturales à donner aux terres à 
betteraves, au pr in temps et avant 
les Semailles. Avec les ins t ruments 
que l'on trouve sur la ferme, il s'agit 
alors de préparer plutôt artificielle­
ment le sol. Au printemps, il n'est 
plus temps de le préparer en pro­
fondeur car alors, vous donneriez 
toutes les chances aux mauvaises 
herbes de se développer- La montée 
de l'eau du sol serait re tardée. Et 
tous ces inconvénients seraient dé­
favorables à une bonne récolte. 

Nous avons signalé l 'avantage des 
semis précoces. Cependant, un se­
mis fait trop tôt dans un sol humide 
et froid donnera des résultats con­
traires. Il est impor tant de préparer 
un bon lit dans un sol suffisamment 
réchauffé. On emploiera à cette fin 
les herses légères: herses à ressorts, 
herses "grobeurs," herses à dents 
fixes. Il faut avoir soin de bien n i ­
veler le terrain. Sur certains sols, le 
rouleau de fer suffira pour ce t r a ­
vail. Toutefois, dans !» p lupar t des 
cas, l'on au ra in t t . >„ .1 t ra iner un 
madrier a t t aché à la "herse à a 
nir", et suivi du rouleau afin ci ob­
tenir une surface bien aplanie. 

Dans un sol ainsi préparé, la se­
mence sera mise en terre de façon 
plu: niforme. Comme résultat , la 
levé. .» plus régulière, le premier 
sarclage pourra être effectué plus à 
bonne heure et avant que les mau­
vaises herbes aient le temps de trop 
se développer; par la suite, le dé­
mariage pourra être accompli plus 
facilement et plus tôt, sans comp­
ter que tous ces t ravaux en seront 
facilités. 

• X ' ^ X - ' X ^ X - C ^ X — X ' * ? ^ 

A V I S A U X P R O D U C T E U R S 
Pout tous les producteurs qui cultiveront au moins cinq acres de betteraves à 

sucre cette année, la Raffinerie de St-Hilaire a annoncé qu'el le sera en mesure 

de faciliter l'obtention de la main-d'oeuvre nécessaire à l'opération du dé­

mariage. Les intéressés voudront bien communiquer avec les dirigeants de la 

Raffinerie dès maintenant afin d'obtenir tous les renseignements à ce sujet. 

: ^ > . > « > x - « ^ " : - x < - : < ^ " X - c ^ X M > > x ^ - x - x ~ x ^ ^ x ^ - c - X r < - X ' * 
• L'amélioration de la fertilité 

• ' n i a par la suite s'effectuer par 
applications importantes de fu­

el engrais verts (trèfle, luzer-
• sarasln) et d'engrais chimiques. 

Un facteur de succès 
Avril passe et nous voilà à la sai­

lle préparation proprement dite 
i sol. Pour qu'une bonne semence 

de bonnes betteraves, il faut 
trouver un milieu favorable-

" ' t 'e préparation du sol destiné à 
porter des betteraves à sucre ne fut 

dans Québec toujours très bien 
Mais aujourd'hui, il n 'est que 

juste de le reconnaî tre , de très 
grands progrès ont été réalisés et 

esque tous les bons producteurs 
! betteraves en p rennen t un soin 

rtlculier. 

L 'ensemencement 

Le semoir spécial à betterave est 
l ' instrument idéal pour l 'ensemen­
cement- Ce semoir dépose la graine 
de façon uniforme, quatre rangées 
à la fois. Il permet aussi l 'applica­
tion des engrais chimiques au cours 
de la même opération. Il est très 
impor tan t que les graines soient 
laissées aussi en surface que possi­
ble, à condition toutefois qu'elles 
soient bien recouvertes. La profon­
deur du semis dépend du genre de 
sol, du temps du semis et du degré 
d 'humidité de la terre à cette épo­
que. En général , il faut semer à en­
viron Vz pouce de profondeur. Au 
cours d'un pr in temps t rop sec, il 

{lire la suite à la page 26) 

v o u i e z 

[, en 
c n ri 

• 

| A LIS;' 

no: 

. . . ET QUE TOUTES, SANS EGA 
AU P R I X E T A LA C A P A C I T E 
VOUS ASSURENT LA QUALITÉ DE 
N E T , N E T T O Y A G E F A C I L E , E T 

LAVAL, ÊCRÉMAGE 
L O N G U E D U R E E ? 

rcasnêtÎQvt 
pcedVsv De l_»v«î 

Conception De 
Laval |wur une 
t r a i t e e n c o r e 
meilleure, plus 
rap ide et plus 
nette. Nouvelle 
un i l é d ' a c i e r 
i noxydab le et 
niiitvelle pompe-
l'ulso. 

Une a u t r e fa­
meuse nouvelle 
t r a y e u s e D e 
Laval pour une 
t ra i te encore 
meilleure. Unité 
d'acier inoxyda­
b le e t p o m p e 
vacuum. 

Conception De 
Lava l pour le 
fermier-lai t ier . 
Fournit 10 gal­
l o n s t i ' c a u A 
185°. Réservoir 
de cuivre durant 
toute une vie. 

LA CIE DE LAVAL LTEE 

P E T E R B O R O U G H 

Quebec • Montreal 

Winnipeg • Vancouver • Mortcton 

Lo Compagnie De Lovol, Liée, Dept. 52-S 
1 3 5 , lue St Pierre, Montreal . 
Veuillez n\ adresser votre littérature sur' 

• Trayeuses D e Laval 

Q Ecrémeuses D e Laval 

Q Refroidisseurs à lait Curtis 

O Chauffe-eau D e Laval 

O Camionnettes De Laval 

• Treuils D e Laval pour bidons 

N o m 

Adresse 
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/tadorne J. À . Ma ci 

Les fermières canadiennes ont beau­

coup à faire dans le soin et l 'a l imen­

tation de leurs volai l les . Plusieurs , 

à l ' instar d'aviculteurs profession­

nels , recourent à Ful -O-Pep Quaker 

dès que les poussins arr ivent et jus­

qu'à ce qu' i ls deviennent des p ro­

ducteurs forts et en santé. 

La Mou lée de Début Fu l -O-Pep con­

tr ibue à élever des poulets robustes 

parce qu 'el le est faite de farine 
d'avoine entière et saine et renforcée 
de Concentré de Verdure du Prin­
temps, la combinaison naturelle la 
plus riche en vitamines. Ces derniers 

ingrédients , avec d'autres r i ches 

sources de vi tamines, donnent à 

vos poulets un surcroi t de vi tamines 

qui favorise la c r o i s s a n c e , la vitalité 

et la vigueur. 

Si vous voulez des poulets qui ont une 
bonne structure, un plumage égal et 
une b o n n e santé ,donnez-leur la Mou­
lée de Début pour Pouss ins Ful-O-
P e p . V o t r e distr ibuteur loca l Ful-O-
P e p se fera un plais i r de vous aider 
à résoudre vos p rob l èmes d 'a l imen­
tation. Passez le voir aujourd'hui 

Moose Creek, Ont. 

"Nous élevons des volailles depuis plu­
sieurs années et nous les avons nourries 
100% à la Ful-O-Pep avec d'excellents 
résultats. Nous commençons avec la 
Moulée de Début et continuons progres­
sivement jusqu'à ce que les poulettes 
commencent à produire. Grâce à Ful-
O-Pep Quaker j'ai réduit le coût de 
l'alimentation et réalisé plus d'argent.' 

( Signé) 

Madasne {/. /J. MacJleasi 

Go^tû^He^ aueo la 
Moulée de Croissance Fu l -O-Pep Quaker 

Fxploi tez les bienfaits tie la Moulée de 
Début. Après six semaines , donnez tie 
la Moulée de Cro i s sance Ful-O-Pep 
Quaker et suivez fidèlement le Système 
E c o n o m - A1 i m e n t a t i o n F u l - O - P e p . 
Vous aurez des poulettes plus fortes, 
plus fécondes si vous les nourrissez 
toujours à la manière Fu l -O-Pep ! 

MOULEE 

POUR POUSSIHS 
U n e m i n e tie r e n ­
s e i g n e m e n t s l u r 
l ' é l e v a g e et le l o i n 
des poule t s , sur la 
tnçon d ' é c o n o m i -
sur jusqu' i l 3 0 % 
ou p lu* d a n s l 'ait-
m e n t a t i o n d o s 
poule t tes j u s q u ' à 
l!M lui il 

POSTEZ Ci COUPON IMMEDIATEMENT! 

llifi essor qui wusj 

PRIPARtfai 

^>PB0flïS 

La Compnqnic Ou.ikor O.its du C.inndn Limitée, 
Dept. OF, Peterborough, Ont . 
Ilfttez-vnus de m'envoyer mon exemplaire Ara tu It ilet 
"L' i i cHsor <|tii vous prépare des prolits" nul m'expose 
comment avoir des poulet ten vigoureuses et profitables, 
tout en épargnant Justin*;*» M\ . mi plus sur le coût de 
l'ai! mentation. 

Nom 

U.K. No 

Villafte i... 

Nom de mon distributeur de nourritures. 

Adresse du • M . i i i l u i i . i it 

rrov. 

n.A. 

Pensées de 
(lire ici la suite de la page 23) 

faudrait semer plus profondément, 
voire même jusqu'à l ' / 2 pouce et 
faire suivre d'un roulage. De tous 
ces avis, le producteur de betteraves 
devra se rappeler que ses chances 
de succès seront augmentées s'il 
peut aider à favoriser des condi­
tions qui lui permettent de semer 
ie plus superficiellement possible. 

La quantité de graines à mettre 
en terre est de 5 livres à l'acre. Ce 
chiffre peut paraître exagéré dan 
certains cas. Toutefois, comme i:: 
prudence est mère de la sûreté, il 
vaut mieux dépenser un dollar de 
plus pour la semence et ne pas 
prendre le risque d'une diminul 
de récolte occasionnée par un si 
trop clair, ou une mauvaise germi­
nation de la graine. Lorsque les con­
ditions sont favorables, les jeunes 
plants apparaissent une douzaine 
de jours après ce semis. 

Les s a r c l a g e s 

Le' bon producteur de betteraves 
connaît l'importance des travaux de 
sarclage: ils ameublissent le sol, dé­
truisent les mauvaises herbes et 
préviennent les déperditions d'hu­
midité; la plante cultivée reste sculi 
à profiter de l'humidité et des prin 
ctpes fertilisants du sol. 

Les deux premiers sarclages soir 
de la plus grande importance. Sou 
vent, le rendement dépendra du soin 

Le monde est un miroir chu 
lequel lu te réfléchis toi-même. 
Si tu souris, il le sourit, si tu lui 
montres un visage ûésagréabh 

il te fait grise mine. 

que l'on a apporté à ce travail et -; 

temps où on l'a exécuté. Ans. 
que l'on peut distinguer les ran 
de betteraves, c'est le temps de pra 
tiquer le premier sarclage. Le sar 
cleur sera alors muni de disqui 
permettant de nettoyer très prè 
des jeunes plants sans toutefois li 
endommager. 

Deux à trois semaines après 
levée des plants, on exécute un 
deuxième sarclage qui précédera 
immédiatement le démariage. Ci 
dernière opération s'en trouvera 
eilitée de beaucoup. Dans la plu­
part des cas, surtout lorsqu'il se 
forme une croûte superficielle ou 
qu'il reste encore des motte 
terre, l'on aura avantage à p 
le rouleau de fer immédiat' 
avant le demarriage. 

Puis on passera-le sarclcur entn 
les rangs aussi souvent qu'il sera 
nécessaire pour tenir le champ 
propre et prévenir les pertes dim 
midité. Le producteur expérimente 
passe le sarcleur au moins quatre a 
cinq fois au cours de la saison. 

D'autres travaux sont aussi très 
indispensables au succès de cette 
culture. Nous y reviendrons dans un 
prochain article. Puissent ces quel­
ques lignes apporter un peu de lu­
mière aux cultivateurs du Québec 
qui se destinent à cette importante 
culture industrielle. 
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COBM m mm. 
par HENRIETTE C A T O N 

î jomme il fait bon dans la maison de grand'mère ! Tout a un 
air rococo, charmant en somme, et si paisible ! 

Marquis est assis dans une pose très digne auprès de la bergère 
vide où s'installa toujours mon aïeule. Ses deux pattes de devant bien 
tendues, tète inclinée de côté, museau en l'air, il me fixe de ses bons 
gros yeux aux regards humains qui ne me voient que chaque année, 
aux grandes vacances. 

La villa de grand'maman est perchée sur un coteau où verdoient 
ignés qui produisent un petit vin blanc suret: "toujours le meilleur 

du pays", affirme avec conviction le vigneron chargé de les soigner. 
Nous sommes à la mi-juillet. Le ciel, d'un bleu pâle, est tout 

nondé de lumière. Le jeune soleil de neuf heures chasse la brume 
parente qui flotte, comme un voile léger, sur les hauteurs. 

L'air est pur et entre librement par la fenêtre grande ouverte 
D a plu, cette nuit, et je respire à pleins poumons ces senteurs de 
terre mouillée, de fleurs et de verdure. 

Autour de moi, une paix profonde s'étend sur la vallée riante. 
Je ne suis pas encore habituée â ce calme qui m'enveloppe et que 
elîouve chaque année avec le même réel plaisir. Il me semble que 

iine ne peut goûter mieux que moi le silence recueilli de la 
pagne. Que l'on est bien loin de Paris ! 
Un sentiment de bien-être profond m'envahit. Mes idées se perdent 

• u s un vague délicieux. 
La queue de Marquis frétille. Il doit comprendre que je suis 

use, et il sourirait certainement si les chiens pouvaient sourire. 
H j appe . . . tout doucement. . . Je sursaute et je gronde: 
—Marquis,.tu m'as surprise ! Sois sage un peu, mon vieux ! 
C'est vrai, par son jappement idiot, il vient de gâter l'heure 
• Qte. Il m'a rappelé — la comparaison n'est peut-être pas très 

heureuse, mais c'est sans méchanceté — un de mes professeurs de 
lycée: le professeur de chimie, je précise. J'entends encore le coup 
sec rte sa règle qui frappait avec intention le bureau et sa voix outrée 
de femme de science qui n'aime guère les rêveurs: Devillars ! . •. Eh 

! quoi ! Vous êtes encore dans la lune ? . . . 
Ml de fait, Devillars Anita, perdue dans les nuages, redescendait 

sur terre, ou plus exactement recommençait à écouter distraitement 
que signifiait telle ou telle formule avec l'espoir que la leçon allait 

bientôt finir. 
U parait que, si j 'ai mes diplômes de bachelière, ce n'est vraiment 

pas de ma faute. J'en suis encore tout étonnée; du premier janvier 
au trente-et-un décembre, j 'ai tellement entendu répéter par mes 
parents que je ne réussirais jamais, que je me suis présentée aux 
examens non sans crainte. 

Malgré tout, tout au fond de mon coeur, j'espérais et désirais la 
réussite, ne fût-ce que par victoire d'amour-propre, à titre de revanche 
envers père et mère qui me prédisaient un échec. 

Somme toute, je me demande pourquoi ils avaient si peu confiance 
en mon travail. Je n'ai pas la prétention d'avoir une intelligence supé­
rieure, non; mais je me tenais tout de môme, malgré mes vagues de 
paresse, dans la bonne moyenne. J'avoue très humblement que j'aurais 
pu mieux faire si .j'avais voulu me donner plus de peine. C'était, 
d'ailleurs, l'avis de mes maîtres. Mais que c'est ennuyeux de se bourrer 
la tête de formules compliquées, de chiffres, de tout un bagage encom­
brant dont on ne se souviendra plus dans dix ans, dans quinze ans . . . 
Ma mémoire est excellente et je suis bien certaine de me rappeler ce 
que je veux retenir et ce qui, particulièrement, m'intéresse. 

Bref ! je suis bachelière ! . •. Et Dieu sait si je m'en moque ! Mais 
ce n'est pas l'avis de mes parents. 

Ah ! il fallait voir avec quelle fierté maman annonçait la nouvelle 
à toutes ses amies: 

—Vous savez, ma chère, Anita a son bachot. 
Et je recevais les compliments de toutes ces "chères" avec un 

sourire un peu gêné et des mercis bien peu sincères, tandis que je 
pensais: "J'aimerais surtout qu'on me fiche la paix et qu'on me parle 
d'autre chose." 

Et mon désir est exaucé. Grand'mère ne m'accorde pas plus 
d'importance que par le passé et j 'en suis tout bonnement ravie. 

Pour elle, je suis toujours "la petite", je suis toujours Nita la 
vilaine qui mettait, au temps des vacances — et ce temps-là n'est pas 
si loin — la maison en désordre et se bourrait en cachette de fruits 
confits ou de confitures. 

Je viens de m'installer dans la confortable bergère. Le museau 
frais de Marquis se pose gentiment sur mes genoux. D'une main 
légère, je caresse sa bonne tête, et grand'maman qui vient d'entrer 
nous trouve ainsi. 

Elle a soixante-cinq ans, mon aïeule, et il a neigé sur son front; 
mais ses yeux sont pleins de soleil et conservent une étonnante jeunesse 
derrière ses lunettes cerclées d'or. Ils sont si bleus, si clairs, que l'on 
dirait des yeux d'enfant, des yeux tout neufs qui n'ont jamais vu les 
laideurs de la vie. 

Elle tient un papier à la main et me sourit de son aimable et 
cher sourire: 

—Nita, j 'ai une grande nouvelle à l'apprendre ! 
Je lève mon visage vers elle et, peu curieuse, j'attends la suite 

sans questionner. 
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P O M M I E It S ifi-Ay"*^-* 

60,000 A R B R E S EN P E P I N I E R E S 
Nous avons do beaux pommiers A boa prix a offrir dona 1»;» variétés sui­

vantes, entre autres: Mcintosh , Cortlund, Fameuse, Melba, etc. 
Les pommiers cultivas ot acclimatés dans la Québec donnent la 

pomme la plus savoureuse, les fruits les plus colorés, des variétés 
résistantes et productives. Tous les arbustes quo nous vendons sont 
produits i\ nos pépinières do St-Jean Haptistu do Houvillc. 

Commandez des maintenant. Listes tie prix envoyées sur demande. 

PÉPINIÈRES EDOUARD ROULAIS 
St-Jcao Baptiste (Ctc- Rouvlllc) près Mnricvillc, P.O. 

* — - ......... V^tf&ffl 

a v e u r d . . . .Aon\o 

b \ c m 

; n ' O f i e 0 

. „ „, assez "t.-/] 

r^jV^jAWA--.-,-.- ï 

IA MOUSSE PENETRANTE DE LA CREME \ 1 
DENTIFRICE COLGATE ATTEINT TOUS LES J I 

INTERSTICES-AIDE X DELOGER US PARCEUES \* I 
O'ALIMENTS EN ETAECE DECOMPOSITION — ) | 

SUPPRIME l'ODEOR DE SALIVE STAGNANTE-./ 1 
' '.DISSIPE LA «USE DE ÏASTDE ««UWIStS HALEINES) ! 

PLUS TARD GRACE 

À C O L G A T E 

COLGATE 25e 45c 750 

PURIFIE VOTRE HALEINE EN VOUS NETTOYANT LES DENTS! 

Devant mon mutisme, grand'ma-
man s'empresse de s'expliquer: 

—Je viens de recevoir une lettre 
de ton cousin. Il m'annonce son ar­
rivée pour après-demain. 

Cette fois, mon intérêt s'éveille. 
Je n'ai qu'un cousin, il m'est donc 
facile de deviner qu'il s'agit de Ray­
mond Devillars. 

Je revois aussitôt, devant mes 
yeux, la silhouette d'un grand jeu­
ne homme vêtu d'un brillant uni­
forme d'enseigne de vaisseau qui 
faisait l'admiration de mes douze 
ans. 

Il y a cinq ans que je n'ai pas vu 
Raymond. Une joie merveilleuse me 
transporte. Je prends entre mes 
mains la tète de Marquis et je la 
balance à droite, je la balance à 
gauche, en appuyant mes paumes 
sur ses oreilles, et je clame gar­
ment: 

—Marquis ! mon vieux, tu as en­
tendu '? . . . "notre" cousin Raymond 
ma venir . . . Marquis, nous irons 
nous promener tous les trois ! Quel­
les charmantes balades nous al­
lons faire! Dieu! que je suis con­
tente ! . . . 

Grand'mère, très indulgente, rit 
doucement, amusée par cette explo­
sion de gaité. 

Elle hoche la tête, me regarde 
tendrement, ses yeux bleus pétillent 
derrière ses lunettes rondes. 

Elle s'approche de moi, murmure 
en caressant ma joue: 

—Quelle enfant ! 
Tiens! . . . C'est bizarre! C'est bien 

la première fois que ce mot me cho­
que. 

E n f a n t . . . Non, tout de même 
pas ! ... Dans huit- mois, n'aurai-je 
pas dix-huit ans? . . . 

J'interroge, le nez en l'air: 
—Quel âge a-t-ll, cousin Ray­

mond ? 
—Il aura trente ans dans un mois, 

ma chérie, renseigne grand'maman. 
Trente ans ! Diable ! Il est mon 

aîné de treize ans. Pourvu qu'il ne 
me traite pas encore en petite fille! 

Je cède la bergère à grand'mère 
et j'arrange les fleurs qui s'épa­
nouissent clans la jardinière en mé­
tal argenté qui trône au milieu de 
la grande table. 

Cette salle à manger Henri II ;, 
un air fort cossu et pas du tout ré­
barbatif. Est-ce à cause des bibe­
lots qui l'égayent, des peintures 
bien choisies accrochées aux murs 
recouverts d'une toile de Jouy un 
peu passée, où restent imprimés dos-
bouquets décolorés et des petite 
oiseaux figés dans leur vol ? 

Je crois plutôt que c'est à cau.si 
du soleil qui cascade sur les meu­
bles et va se nicher dans chaqui 
coin de la pièce, et à cause aussi et 
surtout de la personnalité de la 
dame de céans qui se retrouve touu 
dans ce cadre. 

A force de vivre au milieu des 
mêmes choses, le temps y accrochi 
les souvenirs, et tout ce qui m 
entoure prend un beau jour li 
flet même de notre âme. 

Je reste songeuse, les yeux : 
sur l'antique suspension au 
d'albâtre vert, modernisé par 
poule électrique qui a rem:.;!,1 

tuyau de verre de la lampe à pé­
trole. Ses quatre paquets de fausses 
bougies ont l'air, sans cloute, de ;. . 
tement m'intéresser, car mon aïeule 
questionne: 

—Tu te demandes si elles sont 
vraies ? 

Je sursaute. Suis-je assez nerveu­
se ! La voix de grand'maman ne 
ressemble pourtant ni au jappe­
ment du chien, ni au coup de règli 
du professeur. 

Je laisse la question en suspen-
ct je m'avance vers la cheminée. 
Haussée sur la pointe des pieds, 1. 
deux mains agrippées sur la ta­
blette de marbre, dans la grand' 
glace vissée au mur, j'examine mon 
visage au-dessus de la pendule. 

A vrai dire, je ne suis pas trè 
satisfaite de mon examen, il me 
semble que je me découvre pour la 
première fois. 

Grand'mère sourit et dit: 
—Alors, Nita, tu te trouves jolie ? 
Je fais une grimace que le miroir, 

sans indulgence, me renvoie. 
Je hausse les épaules et répond. 
—Je ne suis pas trop laide, mais 

pas trop belle non plus. J'ai des yeu>: 
de chat ! 

—Mon Dieu ! quelle idée- ! protes 
le grand'mère ; mais ils sont très 

HAÏ/. 0 

A h ! pardon M. Mme Beaudormant J'ai un autre groupe qui est intéresse à l'achat de 
la maison. 
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jolis tes yeux ; ils s o n t g r a n d s e t 
très francs e t p u i s . . . i ls s o n t s u r ­
tout très bons , ce qui n e g â t e r i e n . 

N' importe ! U s s o n t v e r t s . O n 
n'ébranle p a s si f a c i l e m e n t m a c o n ­
viction. 

. Et puis, d i s - j e e n c o r e , j ' a i d e s 
cneveux c h â t a i n s , ce n ' e s t p a s u n e 
couleur b ien r i c h e . P a r l e - m o i a u 

des c h e v e u x b l o n d s ! 
Mala tu n ' a s p a s b e s o i n d ' i n d é -
i.le, r é p o n d g r a n d ' m è r e , e t , 

sans t e in ture , t e s o n d u l a t i o n s p o s ­
â t de n a t u r e l s e t b e a u x e f fe t s 

rés; ta c h e v e l u r e e s t m a g n i f i q u e , 
crois-moi ! 

i aère b o n n e vieil le ! C e t t e fois, 
. et je va i s l ' e m b r a s s e r , m a i s 

je veux a c h e v e r le p o r t r a i t : 
- E t r e g a r d e , t i e n s , r e g a r d e ! 

il-je en c a r e s s a n t m o n m e n -
. n u e m o n p o u c e e t m o n i n d e x , 

sez r id icu le ! I l s ' a m e n u i s e , 
lui m a n q u e q u ' u n e b a r b i c h e , 

lire que j ' a i u n e v r a i e f igure 
de chèvre ! 

oui, m a i s oui , c h è r e p e t i t e 
tu a s r a i s o n , a p p r o u v e - t - e l l e 

•iant, tu es l a ide à f a i r e p e u r ! 
T i e n s , au lieu d e d i r e d e s s o t t i s e s , 

la l e t t r e de t o n c o u s i n , jol i 
masque! 

Alors je bouscu le m o n a m i à q u a -
tre pa t tes qui v i e n t d e s a u t e r a u ­
tour de moi . 

—Monsieur M a r q u i s , n e m ' e n n u i e 
pas ; c'est d a n s le c a l m e t u e n t e n d s , 

je veux p r e n d r e c o n n a i s s a n c e 
.. le t t re d e t o n c o u s i n ! 

I! s'en moque b ien du b e a u l i c u t e -
de va isseau , M a r q u i s ; il se r e -

el p l a q u e ses p a t t e s d e d c -
sur m a p o i t r i n e ; a l o r s j e lui 
une légère t a p e s u r le m u s e a u 

et je passe sa t ê t e sous m o n b r a s . 
Et dans c e t t e pos i t ion t o u s d e u x 

nous avons l 'a ir d e l i re la p r o s e d u 
cher cousin R a y m o n d . 

• * » 
J 'ai feuilleté a v e c un i n t é r ê t p a r ­

ticulier l ' a lbum de p h o t o g r a p h i e s 
que possède g r a n d ' m è r e . J e m e r e ­
voie a tou tes les p a g e s : e n bébé , e n 

e pe t i te fille, en g r a n d e f i l l e t te 
e t . . . en j e u n e fil le. M a d e r n i è r e 
photo da t e de six mois . S u r le p a -

je m e t r o u v e g e n t i l l e . O n n e 
pas, l à -des sus , l a c o u l e u r d e 

mes yeux. 
l o i s , ce n ' e s t p a s m o n i m a g e 

qui m ' in té resse le p lus , m a i s b i en 
du cousin R a y m o n d a u x d i f f é ­

rents âges de s a vie . 
Je sour is e n v o y a n t s o n p e t i t 

dodu, à p l a t v e n t r e s u r u n 
sin-, sa t ê t e c h a u v e r e d r e s s é e e t 

tons en l ' a i r ; j ' a i b i e n de' l a 
peine à le r e c o n n a î t r e . 

nsieur le l i e u t e n a n t d e v a i s -
vous avez b i g r e m e n t c h a n g é 

us ét iez b i e n m i g n o n q u a n d 
vous étiez p e t i t ! 

l ' admire p l u s loin, s u ç a n t s o n 
au cou d e s a m è r e ; p u i s t e -

• tin ba l lon , pu i s p o u s s a n t u n 
au ; enf in en col légien , e n e n ­

te de v a i s s e a u , e t p l u s lo in , 
ie il doi t ê t r e e t c o m m e j e m e 

réjouis de le voi r . 
1 st ce soir qu ' i l va v e n i r . I l n ' a 
beé l ' heure de s o n a r r i v é e ; m a i s 

id 'mère l ' a t t e n d a u t r a i n d e 
huH h e u r e s t r e n t e . 

J ' imag ine d é j à n o t r e p r e m i è r e e n ­
trevue. J ' a i b e a u c o u p c h a n g é e n 
cinq ans . J e l ' e n t e n d s s ' e x c l a m e r ; 

- M a i s c 'es t Ni t a ! Que l l e d é l i ­

c i euse j e u n e fille m a i n t e n a n t ! 
H u m ! p e n s e r a - t - i l a i n s i le cous in 

R a y m o n d ? 
N ' e m p ê c h e que j e n e su i s p a s f â ­

c h é e à p r é s e n t d 'avoi r o b t e n u m o n 
b a c h o t . M. l 'officier de m a r i n e n ' a u ­
r a p a s le d r o i t de m e t r a i t e r en g a ­
m i n e i n s i g n i f i a n t e . Il n ' y a p a s à 
d i r e , les g r a n d e s p e r s o n n e s p o s s è ­
d e n t t o u t d e m ê m e b e a u c o u p p lu s 
d e log ique q u ' u n e j e u n e fille. M a ­
m a n a v a i t r a i s o n d ' ê t r e si f ière d e 
m o i . 

P o u r v u q u e g r a n d ' m è r e a i t l a 
b o n n e idée d ' a n n o n c e r à son p e t i t -
fi ls . 

— T u sa i s R a y m o n d , n o t r e N i t a 
e s t b a c h e l i è r e ! 

. . . A quoi j e r é p o n d r a i s d ' u n p e ­
t i t a i r d é t a c h é : 

— J e t ' e n p r i e , b o n n e m a m a n , n e 
p a r l o n s p a s de ç a ? . . . 

E t le l i e u t e n a n t d e va i s s eau , 
f l a t t é d ' avo i r u n e c o u s i n e qui fa i t 
h o n n e u r à s a fami l le , m ' a d r e s s e r a i t 
d e s c o m p l i m e n t s q u e j ' e s s a i e r a i s 
d ' a c c e p t e r s a n s roug i r . 

M a i s oui , c 'es t t r è s e n n u y e u x de 
r o u g i r à t o u t p ropos , on a l 'a ir d ' u n e 
p e t i t e fille. Ma vieille Ni ta , d è s 
a u j o u r d ' h u i , il f a u t te b l i n d e r d ' u n e 
c e r t a i n e a s s u r a n c e e t f a i r e en s o r t e 
d e t e co r r i ge r . 

J e s a i s d é j à c o m m e n t j e va i s 
m ' h a b i l l e r p o u r recevoi r n o t r e of f i ­
c ie r de m a r i n e : j e m e t t r a i m a r o b e 
f l eur ie d e p e t i t s b o u q u e t s c h a m p ê ­
t r e s , a g r é m e n t é e d ' u n e é c h a r p e qu i 
r a p p e l l e d ' a s sez p rès les f i c h u s M a ­
r i e - A n t o i n e t t e , robe q u e j ' a i b a p t i ­
s é e : m a t o i l e t t e T r i a n o n . 

J e cho is i s ce l le-c i , p a r c e q u e le 
c o m t e de R o c h e b r u n e , u n m o n s i e u r 
d ' u n e é l é g a n c e ! . . . e t qui n e m a n ­
q u e p a s de goû t , b i en s û r , m ' a d i t 
m o n p è r e , qu i es t n o t a i r e e t d o n t it 
e s t le c l i en t , que j ' é t a i s r a v i s s a n t e 
c lans c e t t e r o b e ga ie e t f r a i c h c e t 
q u e , l o r s q u e j ' é t a i s e n t r é e i n o p i n é ­
m e n t d a n s l ' é t ude , il a v a i t c r u voir 
l ' a p p a r i t i o n m ê m e d u p r i n t e m p s . 

A ce m o m e n t - l à , je n ' é t a i s p a s 
a u t r e m e n t f l a t t é e , m a i s j e t i e n s é -
n o r m é m e n t à fa i re u n e t r è s b o n n e 
i m p r e s s i o n s u r m o n g r a n d c o u s i n 
R a y m o n d , e t c 'est p o u r q u o i c e t t e 
p a r t i c u l a r i t é m e r e v i e n t à la m é ­
m o i r e . 

A h ! q u e l a m a t i n é e m e s e m b l e 
l o n g u e ! . . . J e suis t e l l e m e n t é m u e 
p a r c e t é v é n e m e n t q u e c 'es t à pe ine 
s i j e t o u c h e a u r e p a s q u e l a viei l le 
A n n e t t e a p r é p a r é . 

A p r è s le d é j e u n e r , j e n e va i s p a s , 
c o m m e d'habitude, r êve r d a n s le 
j a r d i n qu i s ' é t e n d d e r r i è r e la vil la. 
J e r e s t e b i e n s a g e m e n t ass i se d a n s 
le f a u t e u i l qu i é t a i t a u t r e f o i s celui 
d e bon p a p a . 

E t g r a n d ' m a m a n , d a n s s a b e r g è r e , 
t r i c o t e a u p r è s de l a f e n ê t r e . Moi, 
j ' a i e n t r e les m a i n s u n l iv re d e 
L a m a r t i n e : Gruziclla, q u e j e c o n ­
n a i s p a r c o e u r e t q u e j e n e lis p a s . 

C e t t e m i s e en s c è n e e s t p o u r 
t r o m p e r g r a n d ' m è r e . 

J e p e n s e à l ' ado l e scen t d é g i n g a n ­
d é qu i m e fa i sa i t p l e u r e r p a r d e s 
t a q u i n e r i e s excess ives a l o r s q u e j e 
n ' é t a i s q u ' u n e f i l le t te d e q u a t r e ou 
c i n q a n s ; p u i s à l ' ense igne d e v a i s ­
s e a u a u p r è s d u q u e l j e m e t e n a i s 
f i è r e m e n t . 

A h ! c e t t e h o r l o g e ! c o m m e s o n b a ­
l a n c i e r v a l e n t e m e n t ! 

(lire la suite à la page 4 4 ) 
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liest sans égal ! 

CÉRÉALE 

SERVEZ CETTE CEREALE 

BE CES DEUX F A Ç O N S 
Dél ic i eux Froid J Oui, vous a imerez ces 

biscuits de pur blé comple t , frais ec dorés , 
servis froids/ Cuit ou froid, le N A B I S C O 
Shredded W h e a l contient les c l éments nutri­
tifs dont votre famille a besoin p o u r bien 
c o m m e n c e r la journée. Ht. avec cette céréale 
économique, vous avez 12 gros biscuits d e 
1 once dans chaque carton. D e m a n d e z d o n c 
du N A B I S C O Shredded W h e a t à votre 
épicier. N 'oub l i ez pas q u e cela revient m o i n s 
cher d'en acheter 2 cartons à la fois. 
Voic i la nouve l l e et exce l lente recette d e 
gruau ; A m e n e z à ebul l i t ion, dans u n e cas­
serole, 1 tasse d'eau l égèrement salée, ajou-

S H > " £ 

tez-y 2 biscuits de N A B I S C O 
Shredded W h e a t grossière­
m e n t émiettes. Faites cuire 1 
minute , en remuant constam­
ment . Servez avec du lait o u 
de la crème et du sucre. Prêt 
en "1 minute"! SV/.9FPF 

NABISCO S H R E D D E D WHEAT 

M E S D A M E S , M E S D E M O I S E L L E S ! ! 
E C O N O M I S E Z en a c h e t a n t par m a l l e au prix 
D U G R O S , do superbes BAS N Y L O N , garant is 

par fa i ts . Po in tures de 8 y 2 à 10y 2 

T e i n t e » le.» p l u » n o u v c l l r s ; b e i g e d o r é , i» i.-.- m o y e n , 
d e f a n t a i s i e c o n t e n a n t c h a c u n e 3 p a i r e » a s s o r t i e » h 

E n b o t t e a 
it r e c h o i x 

Q u a l i t é A D e t o i l e t t e , l a b o i t e $ 4 . 7 5 ( V a l e u r n u d é t a i l $1.60 In p n î r r ) 
U S u p é r i e u r e . " $ 5 . 0 0 ( V a l e u r n u d é t a i l S l . f i * l a p a i r e ) 

Q u a l i t é A e l IJ P o r t p a y é 

S A T I S F A C T I O N G A R A N T I E O U ARGENT R E M B O U R S É 

P r i x « p é i i u u x a u x CERCLES D E P E R M I l i R l - L S s u r c o m m a n d e d e 3-doUSainei d e p a i r e s o u p l u » . 
D é c o u p e / , c e t t e a n n o n c e e t n t t a c l i c / . - l n à v o t r e c o m m a n d e , c e c i v o u s d o n n e d r o i t à u n e r é d u c t i o n d e 
. 2 5 c In b o t t e * u r la Q u a l i t é A , o u d e ^ î O c In b o t t e BUT l a Q u a l i t é B . 

BECHARD & FRÈRES 
Agents Manufactur iers — Princcvll lo, Cté . Art l inb. iska, P.O.. 
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! Nouveau "Hoe-Trac" 

LE GARE 
Jusqu'à 

2 4 MOIS 
pour payer 

Fret Payé 
à votre gare 

-m le seu l a voies o f f r i r 
2 3 a c c e s s o i r e s différents 
E x a c t e m e n t tel qu ' i l lus t ré . D e 1.5 C . V . , c o n s o m m a n t la g a i o l i n e o r d i ­
nai re . Tracteur idéa l sur les pet i tes fe rmes , les e x p l o i t a t i o n s maraîchères 
et f ru i t ières, se p r ê t e a tous les travaux d e la p r é p a r a t i o n du te r ra in , l abour , 
e n l è v e m e n t des mauvaises herbes , a m e u b l i s s e m e n t d u so l , e n s e m e n c e ­
m e n t , sarclage, c o u p e e t ramassage d u f o i n , e n l è v e m e n t d e la n e i g e et 
n i v e l l e m e n t du terra in . Peu t aussi a c t i o n n e r u n e scie r o n d e p o u r le c o u ­
p a g e du b o i s , un compresseur d 'a i r , une p o m p e cent r i fuge pour v ider 
les caves i n o n d é e s , arroser les r é c o l t e s , é t e i n d r e les i n c e n d i e s , e tc . C'est 
v é r i t a b l e m e n t le tracteur le plus p r a t i q u e e t 
le plus é c o n o m i q u e q u i soit . 

L e tracteur, sans accessoires 

10% C o m p t a n t 

Aussi le "Plow-Trac" LEGARE 
U n vér i table tracteur à 3 vitesses le " P l o w - l r a c " est muni d 'un moteur puissant, s o u p l e , 
d u r a b l e , d é v e l o p p a n t 3 . 2 C . V . A r b r e à pa l ier en acier forqé , réservoir à essence 
d 'une c a p a r i t é d e 1 g a l l o n , le moteur n e c o n s o m m e que trois chopincs d'essence à 
l 'heure. D é g a g e m e n t d e 1 0 1 / 2 " , la longueur tota le 8 5 " , hauteur 3 5 " , largeur 2 6 " . 
L ivré c o m p l e t avec out i ls , fusil à graisser et instructions générales. L e po ids d u 
tracteur seul , 3 0 0 lbs. 

La CompagniQ Legaré Limitée 
1 2 0 0 , rue Amherst, Montréal 

— P O S T E Z C E C O U P O N — ---

La Cie Legaré L t é c , 
1 2 0 0 , rue A m h e r s t , 
M o n t r é a l 

V e u i l l e z m'adrcsser, sans o b l i g a t i o n d e ma part , les renseignements concernant 
|c " H o e - T r a c " Legaré LJ o u le P l o w - T r a c " Legaré Q et les accessoires d e cul ture . 

N o m . 

B.P. 

C o m t é R.R. 

PAS DE SOLS INERTES 
«» POMICULTURE 
PAUL-OÎVaER ROY, 

I L existe une t rop grande relation 
entre les systèmes de culture et la 
fertilisation pour ciuc nous"en t re ­
prenions l 'étude des sols à verger 
en négligeant l 'une ou l 'autre de 
ces opérations. 

Quand on considère les program­
mes de culture et de fertilisation 
préconisés aujourd'hui, on constate 
une certaine contradict ion avec 
l 'enseignement d'il y a quelques a n ­
nées. Non pas mie nous soyons 
scandalisés par ces différentes opi­
nions qui se produisent souvent en 
agriculture comme ailleurs, mais 
le changement , à 
vallc, est radical. 

15 ans d'iïitcr-

Nos faibles rendements et leurs 
causes 

En 1040, où en sommes-nous? Y 
a-t-il lieu de changer la formule 
de fertilisation en vogue depuis 
près de 20 ans? Nous admet tons que 
cette formule, (engazonnement, 
paillis et engrais 9-5-7), ne peut 
pas et n 'a jamais pu s'appliquer 
dans les jeunes vergers d'abord et 
ensuite dans tous les districts in­
différemment. Pas plus d'ailleurs 
que tout autre programme, si par ­
fait et si complet soit-il, ne couvri­
ra jamais tous les cas. C6 serait 
vraiment trop facile de cultiver si 
tout était réglé à l 'avance pour tou­
tes les conditions. 

On sait que les rendements , dans 
la plupart des vergers de nos meil­
leurs districts, ont baissé. Indépen­
damment des diminutions de ré­
coltes de certaines années comme 
en 1945 lorsque la gelée des fleurs 
a anéant i pra t iquement toute la 
récolte prévue, ou en 19-16, lorsque 
la tavelure a fait ses ravages, ou 
même en 1948 quand la pyralc a 
réduit considérablement le pour­
centage de la récolte vendable, il 
n'en reste pas moins vrai que nos 
rendements sont trop bas. infé­
rieurs en tout cas à ce qu'ils étaient. 

Est-ce dû au système de culture, 
à la fertilisation? 

Nous avons écrit plus hau t qu 
le système d 'engazonnement était 
préconisé depuis au moins 25 an 
Mais, ce que presque tous les pro­
ducteurs ont oublié, c'est la deu> 
ième part ie du système, le pai 
lis. Duran t les premières ann< 
d'un verger, quand le foin est abon 
dant , les arbres moins gros, les ar­
rosages moins fréquents, le paillis 
récollé sur place est assez con : 
ràble. Combien de producteurs 1 
apporté, de l 'extérieur du ver 
les matér iaux nécessaires à I'él 
blissement d'un bon paillis ? Da . 
trop de vergers actuellement, non 
voulons produire des pommes 
des .sols artificiels. Ce sont des sols 
lavés, il ne reste que le sable ou 
gravelle plus ou moins grossi 
L'humus ou la matière organiqi 
é tan t presque complètement absi 
le pouvoir absorbant de ces sols ; 
presque nul. Le gazon est clair 
plus ou moins long selon qui 
pluies prlntanières se prolongent 0 
que prévaut la sécheresse avec Ii 
chaleurs de l'été. Les fortes appli­
cations d'engrais chimiques ne cor­
rigent pas ces conditions. Le man­
que de pouvoir absorbant du si 
peut empêcher le lavage de 
ments fertilisants et seuls se fixe­
ront les éléments minéraux qui de­
manden t du temps et de l'eau 
leur décomposition. La cultun 
des sols inertes peut être pos 
jusqu'à un certain point à condi­
tion d'être contrôlée parfaitein 
chose possible en laboratoire seule­
ment . 

En plus des éléments fertiUsanl 
que les pommiers requièrent en 
quant i té adéquate et à temps voulu, 
l 'humidité qui entoure les racine 
doit être disponible pour assur 
une pousse de bois en juin et jùlllel 
et ensuite pour favoriser le dévi 
loppement des fruits. Si l'eau est 
mal répartie, si les engrais ne sonl 
pas disponibles, c'est toute la vé-

ilirc la suite à la paye 64) 
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par L. TRACHET 

f"/.;.SEYEZ-VOUS monsieur le cure. Je n 'a t tendais plus que vous pour 
commencer. 

Avec un soupir d'aise, M. le curé des Amandines cala t a n t bien 
mal sa corpulente personne dans l 'étroit fauteuil qu'on lui offrait, 

et t i rant de sa soutane un vaste mouchoir à carreaux, il essuya son 
; ruisselant. Le saint homme avait parcouru à pied les six kilo-
cs qui conduisaient de sa cure — plantée juste à mi-chemin des 
Amandines: Amandine-le-Haut et Amandinc-lc-Bas — à l'étude 

c maître Paturon, le notaire du chef-lieu de canton. Six kilomètres, 
:e n'est pas rien lorsqu'on pèse ses deux cents livres bien comptées et 

faut marcher , faute d'auto, sous un coquin de soleil comme seule 
rovence est capable d'en inventer. 
-Puisque nous sommes enfin au complet . . . reprit maître 

iron, je vais donc procéder à la lecture du tes tament de feu 
line Pascalet, ma cliente, de qui vous êtes les légataires . . . 

El l 'honorable tabellion jeta un regard circulaire sur lc=; quatre 
tiers qui a t tendaient , figés sur leur siège, la suite de cet al léchant 
tirs. Il y avai t là le cousin Amédéc. le cafetier dont chacun savait 
était son meilleur client; puis Jus t ine , la nièce, paysanne sèche 

noire comme un sarment , et guère plus bavarde; enfin Césarin, le 
veu, qui vivait à la ville on ne savait t rop de quelle manière. Quant 

estin Bédarride, il n 'avai t avec sa défunte paroissienne aucun 
n de parenté, et les Pascalet, qui se délesta ient furieusement, étaient 

ndant d'accord pour considérer d'un oeil agressif ce gros curé qui 
• ridait participer au festin. Car Honorine Pascalet — que Dieu eût 

me ! — passait pour avoir du bien, et moins il y aurai t d'héritiers, 
les parts seraient grosses. . 

Hans un silence impressionnant , maî t re Paturon ouvrait déjà une 
rande enveloppe cachetée. Il en t ira un as-.cz mince feuillet qu'il 

lentement, avec toute la solennité désirable, et se mit à Lire à 
te voix après avoir ajusté ses lunet tes sur son nez crochu: 
"Aujourd'hui 9 juillet 1933, moi Pascalet Honorine, saine de corps 
d'esprit, je déclare laisser à ma nièce Just ine Pascalet, ma ferme 

lu Gros Caillou, comprenant le mas et toutes ses dépendances, ainsi 
' quo lev; terres qui vont avec. Puisque le ciel ne m'a point donné 

d'enfants, il faut bien que je fasse comme ça. Just ine est une voleuse 
" >t une effrontée . . . 

—Pour sûr ! ricana le neveu Césarin, tandis que sa soeur pinçait 
laigneusement les lèvres. 

Hum ! Hum ! toussota maî t re Pa tu ron en encha înant : 
" . . .ma i s c'est une bonne travailleuse qui saura faire valoir mes 

propriétés mieux que ce fainéant de Césarin. ce g a l v a u d e u x . . . 
—Ah que oui donc ! s'exclama à son tour la Just ine tout heureuse 

d'être vengée, d ' au tan t plus que la ferme du Gros Caillou valait bien 
quelques affronts. 

—Je vous en prie mes amis : ne m'interrompez pas sans ce s se . . . 
observa sèchement le notaire . Je ne suis pas là pour par tager vos 
querelles de famille. 

Et il repri t non sans surveiller les autres hérit iers du coin de 
l'oeil, pour arrêter ne t toute nouvelle manifestat ion: 
" . . . c e galvaudeux à qui je laisse tout de même dix mille écus, parce 
" qu'il me rappelle mon crétin de frère qui étai t plus bête qu'un cochon. 
" J e donne aussi dix mille écus au cousin Amédée. C'est un ivrogne, 
" mais un bon bougre qui m'a fait souvent rire. Et puis ça fera crever 
" l e s autres de jalousie. J e les connais mes neveux: ils a iment mieux 
" les sous que le Bon Dieu. Enfin je donne à M. le curé des Amandines, 
" qui est un homme pieux et charitable, cinq mille francs pour ses 
" pauvres, et pour lui ce qu'il y a dans le paquet que j ' a i confié au 
"no ta i re , ,l'espère qu'il ne m'oubliera point dans ses prières." 

Suivaient quelques dispositions sans importance dont les héritiers 
écoutaient dis t ra i tement la lecture. 

—Si c'est pas malheureux ! sifflèrent la Jus t ine et le Césarin entre 
leurs dents, celui-ci pensan t à la ferme qui lui passait sous le nez, 
celle-là à cause des vingt mille écus, "de l 'argent jeté par la fenêtre, 
assurément". Amédée Pascalet, lui, se contenta d'un rire silencieux. 
Cinquante mille francs, c'était bon à prendre, et il y avait belle 
luret te qu'il ne se vexait même plus d'être t rai té d'ivrogne. Quant à 
Célestin Bédarride. il é ta i t en proie à divers sent iments parmi lesquels 
la déception — il avai t espéré davantage en app renan t pa r maî t re 
Paturon qu'il étai t couché sur le tes tament de la vieille Honorine — la 
curiosité — que pouvait bien contenir ce fameux paquet ? — et la 
consternation. Non point d 'apprendre sur le compte des Pascalet ce 
que personne n'ignorait, mais de découvrir t an t de noirceur chez une 
créature qui s'était toujours montrée bonne chré t ienne . 

11 était désolé le pauvre curé des Amandines, oui, v ra iment désolé. 
—Je la savais femme de tête et de bon s e n s . . . se dit-i l en songeant 

à la défunte, mais je ne la croyais pas aussi vindicative. Que Dieu lui 
pardonne et la reçoive dans son royaume ! 

Là-dc-sus, ayant achevé sa lecture, le notaire sorti t un peti t paquet 
d 'un tiroir et le tendit à Célestin Bédarride en se levant pour marquer 
la fin de l 'entretien: 

—Voici votre affaire monsieur le curé. J e vous ferai parvenir la 
somme dès que la succession sera réglée, dans une quinzaine de jours. 
En a t tendant , toujours à votre service. 

(lire la suite à la pane. 87) 
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QUE LE NETTOYAGE DOMESTIQUE SOIT UN PLAISIR! 
QUE VOS RÊVES SE RÉALISENT ! 

TENU PAR PROCTER 6 GAMBLE ! 

EN ARGENT 

V E N T E P O U R 
N E T T O Y A G E 

DE 

mm 

Hirtez-vous! Demandez des Formules 
d'Inscription ChezVotre Fournisseur 

VENTE SAlSOt/MèM 
M PRODUITS VE NETTOYAGE^ 

UN PRIX POUR CHAQUE PROViï 

>» W V3 mm 

M m 
t* ik 

^ ^ ^ • " J g g g a ^ . . 

CHAQUE CANADIEN 
A PES CNANCESPE GAGNER f 

VOUS N'AVEZ Q U 'À COMPLÉTER 
LA PHRASE SUIVANTE: 

zto pRtx £N AneeRT 
# * » * « r * 5 0 0 0 . M 

- ( N O M D U P R O D U I T ) -

en 25 mots additionnels ou moins. Suivez bien les règlements que nous vous indiquons pour ce concours. 

Votre Fournisseur Peut Vous Aider à Gagner Un Procter and G a m b i e yjour accomplir chaque 

des prix quo Représente la somme de s8,800. p h a s e de v o t r e n e t t o y a g e . E c r i v e z - n o u s 

Profitez de sa grande vente de produits de ensuite ce que vous pensez de votre produit 

nettoyage! Vous y trouverez un produit de favori. Votre essai peut être primé. 

ifsSil 
"Il 

VoasdvrezVes/de&rYeareusesEn£mp/oyantCesProcfu/te/v1erM^ 
OXYDOL—donne aux serviettes et aux drap-, qui ont pris une tcinlo crir.Stro . . . une blancheur nouvelle. CHIPSO—commode pour le nettoyage do toutes lo i surfaces pointes. 
IVORY FLAKES ot IVORY SNOYY—merveilleux pour laver les rideaux et les couvertures. Les rend soyeux et souples. TIDE—merveilleux pour las tentures cl les couvre-lits. 
SPIC and SPAM—netloio les murs, les boiseries sans lineage, sans essuyage ! CAMAY—mOrno durant votre p,rand menace, donne; .îvotro Opidcrmolos soins do bcaulfiCamayl 

P & O NAPHTHA—aucun s3von ne peut mieux nettoyer les surfaces peintes. IVORY SOAP—vos mains posséderont la douceur do 1' Ivory ! 
DREFT—lavo la vaisselle sainement propre—cTimino 1a pellicule. 

REGLEMENTS DU CONCOURS 
1 . Complotez cette phrase: "Parmi les produits 
de Procter and Gamble, mon produit de netto­
yage favori est parce que " 
en 25 mots additionnels ou moins. Envoyez 
autant d'essais que vous le désirez. 

2. Demandez à votre fournisseur votre formule 
d'inscription. 11 peut vous fournir un blanc 
officie! d'inscription, ou si vous lu préférez, voua 
pouvez écrire sur un côté seulement d'une feuille 
de papier. I )ans un cas comme dans l'autre, ayez 
soin d'écrire lisiblement—en lettres moulées— 
votre nom et votre adresse, ainsi que le nom et 
l'adresse de votre fournisseur. Si vous gagnez 
un prix il en gagnera un également. 

3 . Adressez comme sui t : "Concoursde Nettoyage 
Domestique," Boite 131, Toronto " A " , Ontario. 
Joignez a chaque participation 3 enveloppes 
d'emballage ou dessus de boîtes provenant de 
trois produits différents de Procter and Gamble 
— (Spic and Span. Oxydol, Dreft, Ivory Soap, 
Chipso, Tide, Ivory Makes, P & G Naphtha, 
Ivory Snow, Camay). Ayez soin d'affranchir 
suffisamment votre envoi. 

4 . Los inscriptions doivent ûtre mises :\ la poste 
et oblitérées avant minuit, le 31 mai, et être 
reçues pour le 13 juin, 1949. 

5. Tous les résidents du Canada peuvent con­
courir, ;\ l'exception des employés de Procter 
and Gamble, ceux de leurs Agences de Publicité 
et leurs familles. Le concours est soumis a tous 
les règlements du Dominion. 

6. Les inscriptions seront jugées d'après leur 
originalité, leur sincérité: et leur justesse de 
pensée. I.a décision des juges sera finale et les 
essais Juges Ici meilleurs seront primés selon 
l'ordre établi par eux. 

Chaque conclurent n'aura droit qu'à un seul 
prix. En cas de points égaux, le plein montant 
du prix disputé sera adjugée chaque concurrent. 
Aucune participation ne sera retournée. Les 
participations, leur contenu, les idées qu'elles 
renferment deviennent la propriété de Procter 
and Gamble. 

7. Premier Prix *5,000.00 
9 Deuxièmes Prix, chacun *200.00 
pour le meilleur essai provenant de chaque 
province (après avoir choisi le gagnant du 
grand prix). 

200 Troisicmes Prix chacun'10.00 

Le nom du gagnant du premier prix, ainsi que 
les noms des gagnants des i> deuxièmes piix 
seront annoncés aux programmes' "Big Sister", 
"Life Can he Beautiful, "Jack Smith Show", 
et "Grande Soeur", peu de temps après la ferme­
ture du concours. Tous les gagnants seront 
avertis par lettre. La liste des gagnants sera 
envoyée sur demande environ six semaines 
après la fermeture du concours. 
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VOZKS WMAJM, MAVÀMS 

Chapeaux Fleuris! 

r/AQUES ramène toujours les chapeaux fleuris. 

Pourquoi en accuser les femmes et la mode? C'est le printemps qui en est cause. Et Pâques est une fetc printanièrel Elle 
a toujours place au calendrier entre le 22 mars cl le 25 avril. Jamais avant, jamais après, car Elle se célèbre le dimanche après 
la pleine lune qui arrive le jour de ïéquinoxe, ou dans le mois qui suit. 

Le jour de l'équinoxe du printemps. 

L'équinoxe, c'est le temps de l'année où les jours sont égaux aux nuits, parce qu'alors les deux pôles de la lerre se trouvant 
à me distance égale du soleil, sa lumière se répand de l'un à l'autre cl éclaire la moitié de la terre. 

Il y a deux equinoxes par année, un au printemps, l'autre à l'automne. 

C'est Pâques, et toutes les fêtes mobiles de l'année dépendent de celle-là: la Septuagésimc, la Quinquagésime, la Passion, 
Quasimodo, /'Ascension, la Pentecôte, la Trinité, la Fêle-Dieu. 

Les coeurs n'ont-ils pas raison d'être joyeux, et les âmes de se recueillir ? 

Pâques, c'est le centre d'un long cortège. Jours après jours les matins se feront plus clairs, la brise apportera des Vallons 
lointains l'arôme des fleurs nouvelles . . . 

les sources recommenceront à chanter . . . 

les arbres n'en finiront plus de bourgeonner, de fouiller et se feront sous nos yeux, par des tours de passe-passe, d'immenses 
chapeaux verts. . • 

Printemps ! 

Chapeaux fleuris t 

Qui donc a donné l'essor ? 

Ce sont les arbres et les arbustes auxquels le printemps a chuchoté de se faire beaux, de renaître avec le Christ cl de s'épa­
nouir en beauté. 

On peut bien cueillir les premiers lilas, les brins de muguet, les narcisses et les marguerites pour en orner nos têtes. On 
peut bien, comme l'artiste, en copier la grâce cl leur prêter une vie moins éphémère. Si seulement le fabricant de ces petitçs soeurs 
matérielles des vraies fleurs songeait à leur donner un peu plus de vie en glissant une goutte de parfum approprié entre les 
pétales de soie, de toile ou de velours . . . L'illusion serait plus parfaite. 

C'est un petit truc qu'il ne nous est pas défendu de pratiquer 1 Nos chapeaux ont bien le droit de sentir bon autant que 
nos mouchoirs. 

El nous blâme qui Voudra, nous mettrons des fleurs sur nos iêles pour fêter Pâques cl le printemps. 

Il y en a des bouquets mesdames, à profusion. De toutes les couleurs cl de lotis les prix, comme disent les réclames. Mais je 
ne suis pas une marchande, je suis seulement une femme comme Vous, Votre amie 1res heureuse de l'être, et je Voudrais qu'il y 
ail des fleurs sur toutes les têtes, ci de la joie dans tous les coeurs, parce que les cloches sonnent aux carillons de Pâques, et aux 
: lis du printemps. 

Des /leurs sur tous les chapeaux . . . 

Ce n'est pas complique ni coûteux. Si vous ne pouvez en acheter de nouvelles, êtes-vous bien sûres qu'il n'en reste pas sur 
une capeline oubliée dans le fond d'une armoire, ou dans la boîte à toul mettre? Grand mère en a porté de très belles à son cor-

. elles n'ont pas dû être mises aux rebuts dans ces années passées où l'on ne jetait rien parce qu'il y avait au grenier de 
s malles et des commodes à tiroirs . . . 

Les femmes cl les jeunes filles adroites peuvent bien en fabriquer avec des retailles de soie, de velours ou de toile fine. El 
clic:, seront bien plus personnelles. Ce n'est pas si difficile que ça. ScrVcz-Vous d'un patron à fleurs de papier, il s'en vend aux 

loirs de librairie. 

Il y a encore un autre moyen de réussir . . . On défait pétale par pétale un Vieux bouquet qui sert de modèle pour en tailler 
un plus frais. Travail délicat et joli. Toutes celles qui n'ont pas les doigts trop gourds et qui ont des idées plein la tête, vou-

sc mettre à l'oeuvre. On fait joliment de besogne dans une heure ou une soirée; si on s'y met à plusieurs, cela devient une 
de plaisir. 

Il est pcul-êlrc un peu tard pour Pâques . . . mais il y a Quasimodo et la Trinité ! Ce n'est même pas nécessaire d'attendre 
closes, il fera beau dimanche prochain, cl c'est toujours le temps d'êtrenner un bouquet neuf. 

On groupera les retailles dans tous les tons de mauve jusqu'au Violet, cl dans toutes les nuances de gris; puis les tons de 
bleu, de rose; paille, jonquille et or, les rouges géranium cl les rouges Vin . . . Il y en aura pour toutes les femmes de la famille, 

aura soin de mettre de côté toul ce qu'il y a de vert, du plus tendre au plus sombre; il n'y a rien qui donne plus de relief 
bouquet que le feuillage. Le velours s'allie très bien à la soie, un pelit feutre mince ou une toile cirée formeront des feuilles 

lesquelles se poseront gentiment les fleurettes de colonnade. 

On peut facilement cire artiste. Vous voyez, et fleurir soi-même son chapeau de Pâques. 

/Jùce Be/i 



avec un nouveau gâteau 'MAGIC 

dont ils chanteront aussi les louanges! 

Voici , pour la célébration d'un 

prochain anniversaire de nais­

s a n c e , un n o u v e a u g â t e a u 

' M A G I C merveilleux qui sera 

la sensation de la fête! Magni­

fique—mais facile à faire et 

surtout à cuire avec la Poudre à 

Pâte 'Magic'! Il est léger c o m m e 

la plume, sa mie est fine et uni­

forme, et sa saveur est exquise! 

Vous avez tout intérêt à uti­

liser la 'Magic ' pour vos pâtis­

series, car elle vous assure 

d'excellents résultats. C'est une 

protect ion pour vos ingrédients 

plus dispendieux. Ayez-en tou­

jours à la maison. Elle coûte 

moins de iff par cuisson! 

G A T E A U D E F E T E « M A G I C 

3 t a s s e s f a r i n e à p â t i s s e r i e 
' t a m i s é e o u 1-/^ t a s s e s 

f a r i n e b l é d u r t a m i s é e 
4 c . à t h é P o u d r e à P â t e 

' M a g i c ' 
% c . à t h é s e l 
6 c . à s o u p e s h o r t e n i n g 

6 c. à soupe beurre 
tasse sucre granulé 

4 oeufs bien battus 
l H c . à thé écorec 

d'orange râpée 
1 J-rf tasse lait 
\\A c. à tbé vanille 

T a m i s e z 3 fois e n s e m b l e f a r ine , se l et P o u d r e à Pâ te 
' M a g i c ' . Défa i tes en c r è m e e n s e m b l e s h o r t e n i n g et 
beur re . I n c o r p o r e z g r a d u e l l e m e n t le suc re .Ajou tez 
les oeufs bat tus, un peu à la fo i s , ba t t an t b ien après 
chaque add i t ion ; i n c o r p o r e z l ' é c o r c e d ' o r a n g e 
r âpée . Mesurez le la i t et ajoutez-y la van i l l e . 
Ajoutez le m é l a n g e de far ine au m é l a n g e c r émeux , 
à peu p r è j un quart à la fo is , a l t e rnan t avec t ro i s 
add i t i ons de lait et c o m b i n a n t l é g è r e m e n t après 
c h a q u e a d d i t i o n . M e t t e z la pâte dans 2 m o u l e s â 
gâ teaux r o n d s de 7 " et 9 " pa r 1 \^ tie p ro fondeur 
p r éa l ab l emen t g r a i s s é s c l don t le fond aura été 
tap i s sé d'un p a p i e r g r a i s s é . S i les m o u l e s son t peu 
profonds , ga rn i s sez -en les c ô t é s d'un " c o l l e t " de 
papier fort , g r a i s s é . Cuisez à four m o d é r é ( 3 5 0 T \ ) 
durant 3 5 â -i5 minu te s suivant la g r o s s e u r du 
gâteau. U n e fois le gâ teau re f ro id i , couvrez- le d 'un 
g l a ç a g e au beur re d 'une t e in te s ' h a r m o n i s a u t 
avec les c h a n d e l l e s . 

JOLIES ROSES—  
À PIQUER 
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Ce modèle combine des appliqués 

de roses et de boutons de roses et 

des piqûres en arabesque. 

Les roses et les boutons sont faits 

de divers tons de rouges et les 

tiges sont vertes. 

S e r v i c e d e s p a t r o n s 

L e B u l l e t i n des A g r i c u l t e u r s 

1117 o u e s t , r u e S t e - C a t h e r i n e 

M o n t r é a l 

Veui l l ez m ' e n v o y e r le p a t r o n de la c o u r t e p o i n t e B - 1 1 3 . J e 

jo ins à ce c o u p o n la s o m m e de 20 c e n t s , so i t 19 c e n t s p lus l a 

t a x e p r o v i n c i a l e de 1 c e n t . 

Nom 

A d r e s s e 

C o m t é ! R . R . 

Avr i l 1949 
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VOUS AUREZ 
DE BEAUX CILS ! 

p<2Si Alice Qesi 

Les vedettes du théâtre et du cinéma ont de bien beaux cils. Les man­
nequins aussi, mais saVcz-Vous qu'ils sont postiches bien souvent? Les 
mannequins de cire, évidemment, ça ne les agace fias. Mais les actrices, il 
est certain qu'elles doivent s'y habituer aussi péniblement que les porteurs 
île dents ariiftcielles. 

Une frange qui n'est pas à soi, a» bord des paupières, imaginez un 
peu ce que ça doit taquiner. 

Si je Vous parle aujourd'hui de: cils, c'est que j'ai trouvé, dans mon 
courrier, une lettre signée: CAPRICIEUSE . . . 

Cette gentille correspondante m'écrit : "Les cils ont-ils réellement 
quelque charme pour la femme et vaut-il la peine d'en prendre soin ? 
Les miens sont courts cl je voudrais les faire allonger; quel procédé dois-jc 
employer? Est-il bon d'user de mascara ? . . . " 

Sans doute, les cils n'ont-ils pas été mis au visage uniquement comme 
parure, telle une épinglcttc au corsage; ils ont leur utilité. 

Les cils sont les gardiens vigilants, les protecteurs de l'oeil, un bar-
onlre les poussières de la rue, les rayons trop ardents du soleil, le 

froid intense. 
Il importe donc qu'ils soient sains et propres. 
Mais la coquetterie va plus loin, dit c'est juste ! 
/'(• beaux cils contribuent au charme du regard, et à l'embellissement 

du visage. 
J'hts ils sont longs, mieux ils protègent l'oeil cl plus mystérieuse est 

l'ombre douce qu'ils répandent. 
Je répondrai donc à C A P K I C I E U S E : Oui, il vaut la peine de prendre 

soin de ses cils, cl voici comment : 

chaque jour, on les brosse en les retroussant, avec une goalie d huile 
de ricin. Rien de mieux pour les assouplir et leur donner définitivement 
cet accent de relevé. Ce traitement se fait le soir afin que l'huile pénètre 
bien la racine des cils, mais il faut prendre garde de ne pas toucher la 
pupille de l'oeil; 

cette simple application d'huile de ricin, patiemment répétée, ou 
encore un peu de Vaseline appliquée tous les soirs, suffit à faire allonger 
les cils et à les garder souples et soyeux. 

Pour les laver, la meilleure façon est de se servir d'un tampon d'ouate 
imbibé d'eau tiède ou même chaude; il ne faut pas les brusquer ni les 
cacher sous la mousse du savonnage quand on se nettoie la figure, on ris-
•y.ic d'en laisser chaque fois un ou deux aux fibres de la serviette. 

Avec une petite brosse sèche, enlevez la poudre qui aurait p-.i y coller 
en vous maquillant, et toujours dans le sens de leur longueur, en leur 

• '•ut une petite courbe. 
Ne cherchez pas à noircir vos cils, il est vraiment dangereux- de risquer 

*i maquillage aussi près de l'oeil, cet organe précieux autant que délicat, 
mascara n'est donc pas nécessaire cl le traitement à l'huile indiqué, 

remplace avantageusement, 
l'n garde, mes chères lectrices, contre l'habitude quasi courante et 

joii dangereuse, de se mouiller l'index ou le petit doigt avec de la salive 
' nettoyer ou humecter ses cils. Il y a dans la bouche une quantité de 

ii robes qu'il ne faut pas transporter dans les muqueuses de l'oeil. Si 
ous avez la grippe ou un mauvais rhume, imaginez quel désastre ce 

pourrait être. ' 
Vive donc la petite brosse qui seule doit approcher la frange soyeuse 

des cils I m 

CREME A TRIPLE EFFET 
CASHMERE BOUQUET 

( / Faites sa conquête et Rardez-lc pour 
toujours grâce à un teint ensorceleur, celui 
que donne la Crème à Triple Jiflet 
Cashmere Bouquet, en réalité trois • 

^merveil leuses crèmes en une seule, pour 
I nettoyer . . . nourrir . . . i> 

UNE CREME DE V. 
NUIT PARFAITE V> 

nourrir . , . 
adoucir. 

Idéale comme base 
pour la poudre 

Crcco par 

Cashmere Bouquet 

wear 
/\/oc/i/e//e 

Métamorphose en Chérubins 
Ceux qui en Boivent le Matin 

Q u a n d il vous dit: "Chér io , laisse-mol 

essuyer la vaisselle ce mal in"—c'est 

un signe quo le nouveau C a f é Chaso 

& Sanborn a produit son merveilleux 

effet ! (Et aussi qu'il cherche à s'en 

faire servir une troisième tasse). Pour 

avoir un mari souriant le matin, 

achetez aujourd'hui le nquveau café 

Chaso & Sanborn. 

Servez ce merveilleux breuvago réconfortant-

'ose 
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SUGGESTIONS 
pour 3 5 cents seulement un 

catalogue de nouveaux patrons 
H o l l y w o o d sera envoyé à toutes 

les lectrices qui en feront la 
demande. 

Patron no .'!92 — Combien charmante 
est cette robe en beau crêpe roux ou beige. 
La jupe est soulignée dis remplis super­
posés et le corsage boutonne devant h 
partir du double col jusqu'à la taille. 
Grandeurs: 12 A 2(1 ans. Prix 35e 

Patron n<> .'!').'{ — Séduisante robo de 
fin lainage qu'il sera agréable de porter 
sans manteau dès que la température 
sera plus clémente. Si la robe est de lai­
nage uni marine, les parements peuvent 
être de piqué blanc afin d'égayer le col 
et les poignets de leur lumineuse clarté. 
Grandeurs 12 A 20 ans. Prix 35c 

Patron no .'191- — T.a vie A la campa­
gne a suggéré cet ensemble qui laisse une 
souple aisance aux gestes les plus vifs.' 
Choisissez de la gabardine de coton 
foncée pour ce pantalon. La blouse 
chemisier sera alors de gaie cotonnade 
ou de gingham. Grandeurs 11 A 19 
ans. Prix 35c 

l'a Iron no 395 •— Ce charmant en­
semble évoque les premières ardeurs du 
printemps. La veste droite est agrémen­
tée de poches et d'un col rond retenu par 
une boucle de fantaisie. La jupe est 
droite et très étroite. Grandeurs 11 à 
19 ans. Prix 35c 

Patron no 39" - - Pour les beaux jours 
qui reviennent, cette robe aura belle 
allure. Choisissez du tissu froufroutant si 
vous désirez une robe plus habillée. La 
jupe est élargie de fronces. Le buste très 

ajusté a une finesse qui souligne la sou­
plesse de la taille, Un large col festonné 
forme pèlerine. Grandeurs: 11 à 19 
ans. Prix 25c 

Patron no .'599 — Elégante robe dont 
l'ampleur est harmonieuse. l,e décolleté 
est très échancré et les épaules ont une 
grilco charmante avec leur allure adou­
cie et très féminine. Grandeurs 12 A 
•10 ans. Prix 25c 

Patron no 103 — Jolie robe d'allure 
très jeune pour la fillette. La jupe est 
travaillée d'un volant froncé qui est 
répété A l'encolure et aux poignets. 
Grandeurs: 6 A 11 ans. Prix 25c 

Patron no 101 — Iîien ne sera plus 
amusant pour une maman que de con­
fectionner ce "jumper" A jupo très fron­
cée qui accompagnera une petite blouse 
blanche qui, soulignée de volants et de 
nervures, se boutonne en avant. Gran ­
deurs: I A 1 ans. Prix 25e 

Patron no U192 — Ensemble pour 
fillette composé d'une jupe à plis et d'une 
jaquette. La jupo peut être montée sur 
des bretelles et portée sur un gilet ou 
sur une blouse légère. Grandeurs: 6 à 
12 ans. Prix 25<: 

Patron no 919 — Costume de garçon­
net garni d'un collet matelot de couleur 
contrastante. La culotte sa porte avec 
une blouse-chemise qui boutonne devant. 
Grandeurs: 1 A 6 ans. Prix 20c 
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r o u i e d e m a n d e dol l ê t r e a d r e s s é e c o m m e s u i t : Serv ice î les p a t r o n s — 
n t i i i n l n des A g r i c u l t e u r s — Edi f ice D r u m m o n d — M o n t r é a l . 
T O U S CES P A T R O N S S O N T E N T I E R E M E N T E X P L I Q U E S EN F R A N Ç A I S 

I Si: V E N D E N T 21 OU 33 C E N T S CHACUN S U I V A N T LE P R I X I N D I Q U E 
l'OUR C H A Q U E N U M E R O , P L U S 1 OU 2 C E N T S P O U R LA T A X E P R O V I N -
• i ILE, S O I T U N T O T A L D E 25 OU 35 C E N T S SELON LE CAS. 

l'ritTt- ilo r é i l l c c r le l ion nu le niani l . i t île p o s t e à l 'ordre i lu ' • B u l l e t i n 
i Igr i cu l t curs '* . S e u l s l e s p a t r o n s a n n o n c é s d a n s c e t t e p a g e s o n t :'i la i l i s -

ii ioii de n o s a b o n n é s par l ' e n t r e m i s e île c e s e r v i c e , e t c e s p a t r o n s n e s o n t 
[ias é c h a n g e a b l e s . 

On est p r i é : » 
1 — d'écr ire l i s i b l e m e n t 
2 — de m e n t i o n n e r e x a c t e m e n t la g r a n d e u r i lu p a t r o n d é s i r é 

de m e n t i o n n e r le n u m é r o du m o d è l e d é s i r é 
4 — d e n e p a s d e m a n d e r d ' a u t r e s m e s u r e s q u e c e l l e s q u i s o n t s p é c i f i é e s 
5 — d e n e d e m a n d e r q u e l e s p a t r o n s p a r u s d a n s l e s d e r n i e r s d o u z e m o i s 
G — d ' a f f r a n c h i r sa l e t t r e d ' u n t i m b r e d e 1 c e n t s . 
l e B u l l e t i n d e s A g r i c u l t e u r s se verra d a n s l ' o b l i g a t i o n d e r e n v o y e r l e s 

. • •minaudes d e s p e r s o n n e s q u i n é g l i g e r o n t de r e m p l i r c e s c o n d i t i o n s . 
Si v o u s n e r e c e v e z p a s v o t r e p a t r o n d a n s l e s t ro i s s e m a i n e s q u i s u i v e n t 

voire c o m m a n d o v e u i l l e z n o u s e n aviser . 

LES PATRONS H O L L Y W O O D SONT UNE EXCLU­
SIVITE DU BULLETIN DES AGRICULTEURS 

r N u m é r o d u patron. 

M e s u r e d é s i r é e 

N o m 

A d r e s s e 

C o m t é .. 

P r o v i n c e 

N o t e z b i e n q u ' a u c u n e c o m m a n d e p a y a b l e s u r 
l i v r a i s o n ( C . O . D . ) n e s e r a a c c e p t é e . 4-19 

Vous coudrez mieux et plus facilement avec une 

nouvelle machine à coudre SINGER ! 
Que voiis faut-il pour votre 
foyer, pour votre famille ? 

Des rideaux et tentures — des 
draps: laies d'oreiller et serviet­
tes — des vêlements pour vous-
même et pour les enfants? 

Quel q u e soit ce que vous ayez 
à coudre, vous pourrez, avec 
une nouvelle, machine à coudre 
SlNGER*, le faire facilement, 
rapidement, économiquement! 

Et cela, non seulement main­
tenant, mais pour des années à 
venir. C'est là une autre écono­
mie que vous offre la merveil­
leuse SINGER, et voici pourquoi: 

Chaque SlNGER, du pédalier à 
la machine électrique profilée, 
est fabriquée pour donner des 
années d'agréable service. 

Le " r é g u l a t e u r m a g i q u e " 

SINGER permet de coudre aussi 
facilement dans un sens tpie 
dans l'autre . . . le pied-presseur 
articulé passe, sans difficulté, 
par-dessus épingles et coutures 

•épaisses. 

La SlNGER comporte encore 
liicn d'autres caractéristiques 
<]11i vous permettront de coudre 
plus facilement . . . plus 
rapidement! 

Choisissez votre SINGER parmi ces modèles: 

• Pédalier — 

:t bobine l o n g u e o u r o n d e 

• Pédalier éleclrifié — 

h bobine longue ou r o t u l e 

O Modèles électriques — 

meuble, console, pupitre. 
O Portative " p o i d s - p l u m e " électrique — 

ne p è s e q u e 11 l b s e t c o u d c o m m e 
u n e g r o s s e m a c h i n e . 

ï 
1 

D E M A N D E Z LE C A T A L O G U E GRATUIT ! SIXC.KK n e v e n d s e s 

machines à coudre cl a t t i r e s p r o d u i t s q u e p a r l ' i n t e r m é d i a i r e d e s 

CERCLES D E COUTURE S1NCER. E c r i v e z à u n e d e s a d r e s s e s e i -

dessous p o u r f a i r e v e n i r l e catalogue g r a l n i l présentant l e s 

n o u v e a u x m o d è l e s e t P o u r obtenir 1 a d r e s s e d u CERCLE DE 

COUTURE SINGER l e p l u s rapproché d e chez finis. 

SINGER SEWING M A C H I N E C O M P A N Y 

1109 ouest, rue Sherbrooke, Montréal , P.Q. 

254, rue Yonge, Toronto, Ont . 

SI VOTRE SINGER A BESOIN D'ETRE REPAREE 

CONFIEZ-EN LE SOIN À SINGER! 

Voire SINGER devrait toujours fonctionner aussi docilement 
qu'au premier jour. 

Cependant, si voire SINGER avail jamais besoin d'être mise au 
point, confiez-en le soin à un expert SINGER. 

Vous serez alors assuré du service SINGER, du travail garanti 
SINGER, cl ties pièces tie rechange certifiées SINGER. 

P.S. Sur demande , nous éïectrifîerons votre pédalier SINGER. 

1 
i 
§ 
i 

i 

CERCLES DE COUTURE SINGER 
•Une marque de commerce de TUE SINGER MANUFACTURING COMPANY. 



MaiiitoiaiitVousPouvez Vivre 
dans un Confort Solide 

AVEC CETTE SALLE DE BAINS MODERNE 

Voici la Salle de bain "ë»tanbnro" que vous pouvez installer 

dans mu' pièce lilur ou dans l 'espace qu 'occupait l 'ancienne dé­

pense dans la cuisine . . . un bain Pembroke avec "bordure-

siège", un évier Brainard et une toilet te C o m p a c t de deux 

p i è c e s . . . des matériaux de la plus haute qualité y sont employés 

afin de vous assurer toute la commodi té et le confort dignes de 

la résidence la plus moderne. 

Et voici un système 
de chauffage pratique 
Conçu pour la résidence moyenne, 

cet te nouvelle fournaise Severn , qui 

consomme l'huile ou le charbon, ne se 

contente pas d 'économiser le combus­

tible mais garde toute la maison aussi 

chaude que l 'est une confor table cui­

sine. Les fournaises Severn e t les ra­

diateurs COIVrO conviennent, aussi 

bien aux vieilles qu 'aux nouvelles 

résidences. 

Pour accommoder votre budget 
Vous pouvez bénéficier d'un mode de paiements différés pour les 
travaux de modernisation, par Vintermédiaire de notre filiale — 

Heating and Plumbing Finance Limited. 

Pour renseignements complets consultez votre e n t r e p r e n e u r en 
chauffage et en plomberie 

Fahricpiés au C a n a d a pour les <ianaclîen.s par 

Standard $ a m l a r y 
DOMINION R A D I A T O R 

L I M I T E D 
TORONTO CANADA 

Ciiuirfaillies e t F r u i t s 

à FAiguil le 
Rien de plus appétissant qu'une parure de table ornée 

de fruits. Celle-ci se brode entièrement au point de 

tige, en s'inspirant des couleurs naturelles des fruits. 

Le centre est bien gracieusement orné de broderie 

Richelieu. 

G022 — Nappe pour broderie en couleur. Patron à tracer 40 cts. Patron 
au 1er chaud (iff cts (Le centre de cette nappe n'est pas illustré.) 

G022a — Serviettes pour assortir. Patron à t racer 15 cts. Patron au fer 
chaud '1 pour 25 cts. 

6023 — Un centre tout à fait à part à motifs de broderie Richelieu 23 :< 32 
pces. Patron à tracer 25 cts. Patron au fer chaud 35 cls. 

Service de la broderie 
Le Bulletin des Agriculteurs 
1117 ouest, rue Stc-Cathcrine, Montréal 

Veuillez m'envoyer le modèle Je joins à ce coupon la 

.somme de 

Nom 

Adresse 

Comté R. R. 

T-4 1949 

AU SERVICE DU FOYER FT DP i'/KtnifCTfftf l « | 

APPAREILS Standard" et DOMINION 
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REFROIDISSEZ VOTRE LAIT 
A LA GLACE 

avec le 

Refroidisseurà lait "GEM 
£ PLUS R A P I D E . . . Refroidi t le lait ù SO 

degrés en 30 minu tes grûcc à son a g i t a t c u r -
refroidisscur rap ide . 

•fc SUR . . . La glace d a n s la cuve empCche le 
développement des bac té r i es . 

•,!.• PLUS É C O N O M I Q U E . . . Un seul m o t e u r . 
I 'roduit la glace à la f aveu r de la f ra îcheur 
de la nuit . 

Cuvci d'acier disponibles. P lans pour c u v e s 
en c iment sur d e m a n d e . Ecrivez p o u r 

renseignements comple t s . 

Fabr iqués par 

G R O H ' S C O O L E R L T D . , 
Preston, C a n a d a . 

Distr ibués dans la Province de 

de Québec par 

L'Outillage de Ferme Laitière, Inc. 

900 Boulevard des Capuc ins , 

GU E B E C , P .O. . 

idieu mon 
al de dos" 

—DIT GRAND'MÈRE 
Le mal de dos afflige un grand nombre 
rie U n î m e s dans l'agc mûr. Mais si v o u s 
voyiez Mme W. H. , d e Welland, Ont . , 
une grand'mère de plus de 60 ans , 
•t son intérieur coquet , vous appré-
i ieriez ce que les Pilules du Dr. Chase 
pour les Reins et le Foie peuvent faire 
p ur soulager le mal de dos! 

C'est que ce remède du Dr. Chase 
traite deux choses à la fo is—cont ient 
di s ingrédients médic inaux spéciaux 
contre les troubles des reins et du foie, 

fréquentes du mal de dos. Pour 
ne pas avoir d'articulations doulou-

ni de mal de dos—essayez les 
Pilules du Dr. Chase pour les Re ins 
• ! le Foie, qui ont fait leurs preuves 
di i i i is p lus d 'un demi-siècle. T o u s 

• 'irs de pharmacie. 18F 

« It A T I S 

G a g n e z d e l ' a r g e n t 30% ou de t r i s belles 
Plumes et cruyon, nécessaire de t o i -

'• tto, porte-billot, camera , p ro jec teur . 100 belles 
tncs données g r a t u i t e m e n t à ceux q u i 
iront 20 chaînes c l médai l les scapulniro 1 

• • ! \ 20 c e n t s c h a c u n e . Demande / . 20 
• haines e t médailles e t le ca ta logue de mngni -
Qauos primes gra t is . M o n t r ; bracele t , cond i t i on 
i;»;cialo. 

1 = 

ALLEN NOUVEAUTES 
S t - Z n c h a r i c , Que. 

G R A T I S ! G R A T I S 
ne magnifique m o n t u r e d o n n é e g r a t u i t e m e n t 

avec chaque c o m m a n d e d ' impress ion do 35c 
'" plus. No manquez pas ce t t e a u b a i n e ! 
(Quantité l imitée.) 

Rouleaux développés e t imprimés....3!>c ch . 
Impressions de toutes g r a n d e u r s 01c ch . 

XV.P., ajoutez J,c peur taxe de vente et frais 
de malle. 

Sctvice du même jour I 

S E R V I C E D E P H O T O G R A P H I E 
C O M M E R C I A L E 

Dept. H-3-A OUTRE M ONT, QUE 

Z ET COUSEZ . . 

UN MANTEAU 
TROIS-QUARTS 

CLA UBE VA YSAN 

Ce modèle peut facilement servir à la confec­

tion d'un manteau pour toute jeune fille qui 

aime posséder, dans sa garde-robe, un manteau 

nouveau, soit long ou trois-quarts, taillé sur le 

biais et ayant de beaux plis dans le dos. Ce 

manteau lui donnera du chic, et elle sera heu­

reuse de le porter. 

PASSAGE El! LAKES 

E l 

ATTACHAOï 
0 0 

o 0 

6 0 

0 0 

H 
) 

l 
/ 

AT c n U S 

NOS: 12 P e u o a u P o u c o 
2 L a i n e s e n P e u 

CHAIHBi L a i n e s B r u n o -
L a i n e o B l a n c h e 
L a i n e s Rooo - V 

TRAU3: 8 L a i n e s B r u n e 
8 Ln lnc3 B l a n c h e 
a L a i n e s B r u n e 
s L a i n e s B l a n c h e 
8 L a i n e s B r u n o 
8 L a i n e s B l a n c h e 
0 L a i n e s Hose 
4 L a i n e s B l a n c h e 
8 L a l n c o R o s e 

• 0 L a i n e s B l a n c h o * 

AUBAINE- 4000Vgs. 
Fil mercerisé - $1.25 

Id6ol pour 1» couture à la m a c h i n e ou a la 
main , f o u r robes, p iquages , e tc . 2 gros fuseaux 
de 2000 vgs. No i r ou blanc. Prix SI .25 poste 
payee C.O.D. frais de pos te t;ii p lus . Argent 
remis si non sat isfai t . Ëhvcl D i s t r i b u t i n g C o . , 
D e p t . Iï 5363 P a r k Ave. M o n t r é a l . Que. 

A T T E N T I O N ! 
T R A V A I L L E U R S ! ! 

S P O R T M E N ! ! ! 
Un habit Je. travail 

superbe pour la 
nouvelle saison. 

Un habi t comple t (vcçton c l pan ta lon) 
fabr ique avec soin de magnif ique tissu cordé, 
couleur Ichaki. Le veston compor t e deuv poches 
a la poitr ine. F E R M O I R - E C L A I R et boucle 
à j a ce in ture . Le pan ta lon est de tissu apparei l-
lé, e t bien confect ionné pour du re r longtemps. 
U N V Ê T E M E N T A M P L E , C O N F O R T A B L E , 

B I E N F A I T 
Pan ta lon : 30 à 42 

Veston : Pot l t , m e d i u m , g rand 
$8.95 comple t — 2 ou plus, $8.50 chacun. 

Commander , au jourd 'hu i i Vous pouvez en 
c o m m a n d e r plusieurs de tailles di i ïérentes 
(Bien ment ionner !) e t bénéficier q u a n d même 
du prix spécial de $8.50. 

M A G A S I N C H A M P D E M A R S 
81, ruo Cra lg est, M o n t r é a l 

Les personnes maigres 
engraissent de 5,10,15 liv. 

Recouvrez entrain, énergie, vigueur 
Qucllo transformation •. Lcfl 03 ne paraissent plus, 
lea chairs s'affermissent, le visage s'arroadlt; plus 
«le cou éuiaclc: disparu cet air du squelette ambu­
lant. Des milliers de Jeunes filles, hommes et femmes 
qui ne pouvaient ennraisscr sont tiers aujourd'hui 
do leur belle appnrencc. ils attribuent ce résultat 

Ostrcx qui revivifie et rcnforclt. Contient Ingrédi­
ents, stimulants, fortifiants, fer. vitamine B|, cal­
cium pour enrichir le sang, améliorer l 'appétit et la 
digestion et mieux faire profiter de. la nourriture* 
fait gagner du poids. Ne craignex pas de trop en­
graisser. Cesses quand vous aurez rat t rapé les ft, 10. 
16 ou 20 livres nécessaires pour atteindre la normale. 
Coûte peu. Nouveau format d'essai seulement fiOc. 
Essayes les fameux comprimés-toniques Ostrcx 
pour recouvrer vigueur et poids. Toutes pharmacies 

Faites de Vargent 

dans vos heures de LOISIR 
au moyen de Ici 

MACHINE A TRICOTER 

"AUTO-KNITTER" 

v e n d u e avec deux 
cy l indres au choix. 
60. 72. 80 e t 100 ra i ­
nures . Compagn ie 
ex i s t an t depu i s plus 
de 30 a n s . Livraison 
i m m é d i a t e . 

D e m a n d é s no t re circulaire 

Assor t iment comple t do (n ino 

A U T O - K N 1 T T E R S A. H O S I E R Y L T D . 

Cnster 130, S ta t ion R, Mon t réa l D e p t . B 

FILS A TISSER 
C o t o n m e r c e r i s é 
C o t o n o r d i n a i r e 

L a i n e e t r a y o n n e 
t o u t e » c o u l c u r f 

Fi l a c o u d r e Uni 
g l a c e 6 0 0 0 v e r g e s , 

P r i x e t 
é c h a n t i l l o n s 

6 s s u r 
a n d o . 

M A D A M E J . M A R O I S 
3 S 1 , r o u t e d e l ' E g l i s e S t e - F o y o ( Q u 6 . ) 

A d r o s i o p o s t a l e : R . R . S l l l o r y , P . Q . 
T é l . 7 - 1 9 7 1 

BON APPÉTIT = BONNE SANTÉ 
LE T O N I Q U E 

LE BULLETIN DES AGRICULTEURS — AVRIL, 1949 

S T I M U L E . L ' A P P E T I T 

Si le pharmacien ou marchand n'a 
pas B I O F O S — postez ce coupon e t 
$1 .50 (plus lave , ) aux P R O D U I T S 
L A F R A N C E 122, Parc Cartier, 
M O N T R E A L . 

NOM 

ADRESSE..... 

VILLE 
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FLOUR 

La cuisinière habile 
emploie toujours la FARINE FIVE ROSES 

D'année en année . . . d'une génération à l 'autre, les 

bonnes cuisinières emploient toujours la Five Roses, la fine fleur 

des farines. Pour faire des pûtes et des pâtisseries parfaites, 

la Five Roses est la farine tout indiquée—e'est la farine 

de quali té pour pâte de tout genre. 

nui 
pour pâte de tout genre 

LE BULLETIN DES AGRICULTEURS — AV 



ÏA MODE NOUVELLE . . . 

nouvelle comme le printemps! 
; , ,ici quelques points qui la ca­
ractérisent 

la jupe à treizze pouces de terre, 
a dit oui, on a dit non, mais c'est 

le : ,n sens qui l'a emporté, et nous 
rons des robes de longueur rai­

sonnable mesdames: 

: aille est fine . . . 

épaules tombent en douceur, 
.anches sont arrondies et font 
r à un dôme. Ces détails sont 

pour quelque temps encore. 

e buste est généralement moulé, 
excès cependant, mais certains 

ivements blousent un peu dans 
le dos; 

la jupe esl modérée en largeur 
comme en longueur, une belle am­
pleur permet la liberté de mouve­
ments sans toutefois cette orgie de 
tissu qui complique inutilement: 
des tuniques à godets recouvrent 
souvent les jupes fourreaux; 

le tailleur strict garde la veste 
assez courte, et la taille est bien 
marquée, il se distingue par des 
manches montées, qu'elles soient 
simples ou tailleur; 

les manteaux redingotes s'appa­
rentent au kimono, par leur em­
manchure. 

On voit également des manteux 
amples, qui sont élégants autant 
que confortables. On les taille 
dans de beaux lainages moelleux 
assez épais, parfois l'ampleur rete­

nue dans une ceinture est accentuée 
par des lés, ce qui donne un mouve­
ment gracieux de godets; 

les cols sont importants et jolis, 
ils montent et les pointes retour­
nées ont l'air de corolles encadrant 
la figure. 

Les petites filles 

Choisissez pour elles du lainage 
moelleux, de ton clair ou une mous­
seline de laine fleurie. Au petit 
corsage court et ajusté ou taillé ki­
mono, vous accrocherez la jupe 
montée à fronces ou à plis. N'ou­
bliez pas que l'on peut au moyen 
de fleurs ou de rayures rapprochées, 
faire de ravissantes garnitures. Sur 
les lainages clairs, toile, nansouk, 
organdi, quelques fleurettes, un 
point d'épine ou point de croix de 
couleur, un petit paysage, un ba­
teau au dessin naïf sont les garni­
tures discrètes et d'exécution facile 
qu'il faut rechercher. Le manteau 
a un haut ajusté, un petit col ra­
battu et un bas plissé. Lainage 
chaud mais léger, le manteau de 
printemps doit pouvoir être porté 
pendant les journées grises de l'été. 
Et couleur gaie: bleu clair ou bleu 
moyen, vert pâle au vert vif, rose, 
jaune miel. Tout cela, manteaux 
et robes pour filettes, se taille moins 
court que naguère: le confort y ga­
gne et l'élégance n'y perd rien. 

Parmi les plus employés, on re­

trouve le jersey, l'alpaga, un crêpe 
de Chine de laine, un crêpe romain 
et dans les tissus plus légers la 
mousseline et la dentelle, la guipure 
et le taffetas changeant; 

On voit également le reps tweed 
et le pied-de-pcule, la gabardine 
ainsi qu'une flanelle de fantaisie à 
rayures, damier ou quadrillé, puis 
le shantung, la toile de lin, le surah 
pour les vêtements printemps-été. 

Les coloris offrent une note do­
minante de bleu marine et de jaune, 
des gris, des verts vifs et des tons 
changeants, puis le coquille d'oeuf, 
le noisette, le beige-kaki, le pain 
doré et le soufre. 

Mesdames, si vous voulez être élé­
gantes et personnelles, songez à 
votre silhouette en faisant le choix 
d'un modèle; il suffit parfois d'une 
légère modification pour paraître à 
votre avantage. Voici quelques idées 
qui vous guideront: 

Pour faire oublier que vous avez 
la poitrine forte, portez des garni-
tudes aux hanches, ou des empièce­
ments qui attirent l'attention. L'il­
lustration A vous fait voir un costu­
me couturier à manches trois-quarts 
sur lequel on a ajouté des revers 
répétés aux hanches. L'illustration 
B montre une robe simple, avec po­
ches posées sur un bouillonné ce qui 
empêche l'attention d'être attirée 
par des épaules trop saillantes. 

Par contre, si vous avez les han­
ches larges, c'est aux épaules qu'il 
faut donner de l'éclat pour dimi­
nuer cette imperfection. Voici deux 
suggestions: manteau redingote à 
empiècement découpé, Illustration 
C et robe très largement ouverte 
sur une guimpe de tissu léger, Il­
lustration D: par contraste les 
hanches paraîtront moins impor­
tantes si les épaules sont ainsi élar­
gies. 

Et vous, Madame, vous avez une 
taille de guêpe? . . . Bien des fem­
mes doivent vous envier cet attrait 
que vous pouvez accentuer encore 
par certains détails, par exemple, 
sous une découpe finement plissée 
traversée de petits biais et de 
noeuds de tissu, ou un travail de 
nervures formant corselet, Illustra­
tion E. L'amincissement de la taille 
est marqué dans Y Illustration F par 
quelques points de broderie souli­
gnant un travail de nervures et de 
biais gansés, dans cette robe don­
nant l'effet d'un deux-pièces. 

Et voilà, pour l'embellissement de 
votre silhouette, et de votre garde-
robe. 

p a r 

YVONNE-A. 

CLOUTER 
tous droits réserves 
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Depuis pre? do trente ans. le? laveuses 
Locomot ive sont conçues el construites 
dan? un seul luit: "économie et service 
pour la ménagère"! C'est ainsi qu'elles 
vous sont offertes dans le domaine des 
plus ha? prix au C a n a d a , bien qu'elles ne 
Soient dépassées par aucune autre la­
veuse, sans égard au prix, en fait de con­
struction de qualité, de sûreté de fonc­
tionnement et d'efficacité! ET DES 

Conçues en vue d'une -implicite mécanique . . . 
construites des meilleurs matér iaux disponi­
bles, par des artisans compétents et conscien­
cieux, les laveuses Locomot ive sont fabriquées 
pour bien vous servir , pendant longtemps. D e s 
centaines de propriétaires satisfaites de la 
Locomot ive rappor ten t qu'elles ont obtenu 
jusqu'à vingt ans de service sans avoir dépensé 
un cent pour l'entretien. 

Offertes avec moteurs électriques ou à gozo/i'no. 

feoà de cA<zci££c-etict... 
UElectro-Thcrm exclusif d e l à Loco­

motive chauffe l'eau durant la nuit, 

dans la cuve même de votre laveuse! 

L'accessoire Elcctro-Tlicrm s'adapte 

commodément au fond de votre 

laveuse. Vous le branchez sur le 

secteur la veille du jour de lavage, 

et le lendemain matin, vous avez 

une p l e i n e c u v e d ' e a u c h a u d e . 

Peu coûteux, sûr, économique . . . 

l ' E l c c t r o - T l i c r m n ' e s t v e n d u 

que par les marchands de laveuses 

Locomotive. 

/ ~ E A VL V S I: S '(: Lt.CTKIQU L SZ? 

BRANTFORD WASHING MACHINES LIMITED 
BRANTFORD 
1-49F 

ONTARIO C A N A D A 

FABRIQUEES AU CANADA 
P A R DES C A N A D I E N S 
POUR LES CANADIENNES 

COEUR EN . . . 
J'interroge à tout moment le ca­

dran, mais les aiguilles n'avancent 
pas vite. 

Je me trémousse clans mon fau­
teuil. Mes jambes commencent à 
s'agiter. Je croise la gauche sur la 
droite, la droite sur la gauche, et 
voilà que j 'ai des fourmis dans les 
chevilles. 

Je me lève, tapote ma jupe et dis: 
—Bonne-maman, je vais au jar­

din. 
Mes signes d'impatience n'ont pas 

échappe à mon aïeule. 
—C'est ça, approuve-t-elle en 

souriant, le temps passera plus vite. 
Tu vois, Nita, si je te comprends, 
je suis aussi impatiente que toi-
même. Tu penses . . . cinq ans que 
je n'ai pas vu mon grand . . . 

J'embrasse les joues un peu fa­
nées de grand'mère à pleines lèvres, 
et je me décide à aller respirer l'air 
parfumé de l'enclos ombragé de 
beaux arbres fruitiers. 

Me voici dans le corridor. 
Comme il fait chaud dehors! 
Je n'ai pas envie de bouger. L 'om­

bre de l'escalier qui mène aux piè­
ces du premier étage me tente. Au-
dessus des chambres, il y a le gre­
nier. 

Si j ' y montais? . . . Etant petite 
fille, grand'maman m'en a toujours 
interdit l'accès. Bien des fois, j 'a i 
essayé de passer jutre. mais ma cu­
riosité a toujours été arrêtée devant 
une porte mystérieuse et constam­
ment fermée. 

Je ne résiste pas à la tentation. 
Vais-je trouver la porte ouverte? 

Mon coeur bat un peu plus vite; 
c'est drôle, je me sens en faute. 
Mon Dieu! que c'est amusant! . . . 
Miracle! J'ai tourné le bouton de 
cuivre et l'huis n'offre aucune ré­
sistance. 

Me voici en domaine défendu. Il 
fait une chaleur étouffante dans ce 
.grenier éclairé par trois vasistas 
pratiqués dans le toit d'ardoise 
inondé de soleil. 

Quel bric-à-brac! Il y a de tout: 
des chapelets d'oignons, des pom­
mes ridées, de la porcelaine cassée 
qui attend le raccommodeur que 
l'on n'appellera jamais; des chaises 
boiteuses, des fauteuils éventrés, des 
meubles vermoulus, et des caisses, 
des caisses et des caisses pleines 
d'hétéroclites objets. 

Je fouine partout, regarde tout, 
marche de découverte en découver­
te. Ah! je n'ai guère le loisir de 
penser à cousin Raymond. 

La poussière remuée danse dans 
des rais lumineux, et j'évolue par­
faitement à l'aise parmi ces acces­
soires infirmes relégués et oubliés 
dans l'empire de la vétusté. 

Voici une malle immense qui at­
tire et capte aussitôt mon attention. 

J'ai vite fait de soulever le cou­
vercle et de me mettre à genoux 
pour fouiller à mon aise parmi tous 
ces chiffons, vestiges du passé. 

Il y a là des robes, des corsages 
à grand'mère et des c h a p e a u x 
étranges qui datent du temps de 
sa jeunesse. 

Ah ! la belle jupe en satin bro­
ché ! Elle a bien quatre verges de 
tour. C'est volumineux et c'est 

(lire ici la suite de la page 29) 

lourd; afin de me distraire, j'aime­
rais bien m'en parer. 

Je ne contrarie pas mon désir. J< 
tire sur le satin pour le défroisse: 
et j 'ai vite fait de me déguiser. 

Un corsage à basque, bien cintre, 
fixe de nouveau mon choix. Il m'est 
beaucoup trop grand, mais ça ne 
fait rien. 

Ainsi vêtue, je suis la vivante In­
carnation d'un âge révolu. 

Une capote à brides de velours 
que je pose sur ma tête et at­
tache sous mon menton par un 
noeud qui manque beaucoup de 
fraîcheur donne la note indi. 
sable à mes atours. 

Je ris déjà sous cape de la bonne 
farce que je vais faire à mon aïeule. 

Dans une caisse, j 'ai dénie): 
éventail dont les duvets de i 
se trémoussent de joie dans 
atmosphère ancienne que je 
de créer. 

Je retrousse ma jupe de la main 
gauche avec une grâce toute 1830 
et je m'apprête à redescendre. 

Il était temps. Grand'mère m'ap­
pelle dans le corridor. 

Je me réjouis de l'effet escompté. 
Ce que nous allons rire ! 
Très cligne, je m'applique à des­

cendre . . . avec une majesté qui en 
imposerait à la cour d'Angleterre. 

—Dépèche-toi, ma chérie ! 
Je me garde de répondre; et, au 

tournant de l'escalier, je fais ma 
triomphale apparition. 

Catastrophe ! 
Un moment de stupeur de part et 

d'autre et des rires me saluent. 
Ah ! elle est belle ma majesté ! 
Cousin Raymond e s t là, i n 

brillant uniforme, au côté de 
grand'mère. 

Je reste piteusement clouée à la 
même place, les bras pendant le 
long de ma jupe en soie brochéi 
l'air ahuri et dépité. 

Le ruban de velours du ridicule 
chapeau m'étrangle; la gêne 
donne chaud, l'éventail tremble en­
tre mes doigts. 

Elle est belle l'impression que je 
dois produire sur Raymond ! 

—Viens me dire bonjour, Nita. 
L'invitation de mon cousin aug­

menté encore mon embarras, et 
c'est comme à travers un rêve que 
j'entends mon aïeule con-.tater: 

—Dire qu'elle sera toujours ; 
enfant et que c'est la première an­
née qu'en sa présence je ne ferme 
pas la porte du grenier à clef. 

—Allons, viens, petite sotte ! 
Et l'officier de marine prend ma 

défense. Ah ! il est joli, le plaidoj 
—Ne grondez pas, grand'mt 

dit-il en me dévisageant. Nita. 
le vois, est encore un charmant de­
mon, et je veux croire que ça ne 
l'empêche pas d'être une bonne pe­
tite fille. Allons ! viens m'embrasser, 
Nita ! 

Et il rit de bon coeur, ce qui me 
rend maussade et met mes nerfs eu 
boule. 

Je baisse les yeux et, si je ne me 
retenais pas, des pleurs s'écrase­
raient certainement sur cette poi­
trine. 

Je m'engage tout de même à des­
cendre et, pas très fiôre de mon ex­
ploit, tends la joue à Raymond, qui 
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m'embrasse sous ma capote. 
li pose ensuite ses mains sur mes 

épaules et m'avoue, d'un air si mo­
queur, que mon amour-propre a en­
vie de se cabrer: 

—Ce que tu peux être drôle ! Mais 
lu sais, tu sens le moisi, le renfermé 
et la poussière ! 

CVst un comble ! . . . Ah ! si 
j'avais les griffes de l'Epervier d'or, 
je crois bien que je me vengerais ! 

* » • 
Dévorant ma rage, je vais revêtir 

ma robe printanière, mais mainte­
nant sans aucune joie. 

Avant de redescendre, je jette un 
coup d'oeil dans"la glace; mon vi-

dépité me semble plus allonge, 
! mes yeux verts brillent aussi 

intensément, c'est à cause de la co-
lère concentrée au fond de mes pru­
nelles . . . Mon beau cousin, l'éclat 

mon regard ne pourra vous 
tromper, c'est une ennemie que 
vous vous êtes faite ! ' 

Il m'accueille avec son sourire 
narquois: 

•A la bonne heure Nita, tu me 
plais mieux ainsi'! 

.. Puis il me regarde comme s'il 
L'avait jamais vue et s'exclame 

. posant sa longue main sur mes 
cheveux: 

Diable ! sais-tu que tu es tout 
i fait gentille ! Tu es une ravis-

: petite fille ! 
•Une petite f i l le". . . naturelle-

: Est-ce que je pouvais m'at-
tendre à mieux ! . . . 

Je hausse les épaules sans mena­
nt et, pour me donner une 

tenance, j'engage une conversa­
tion avec Marquis, qui vient frot-

a bonne grosse tête sur ma robe 
Trianon au Disque de la friper. 

lis il peut la chiffonner ! je 
n'en ai cure; je ne veux pas le re-

cr, n'est-il pas mon grand 
ami ? 

îd'mcre nous a invités à pas-
lans le salon pour prendre une 

collation. Que d'honneurs ! 
Dieu, que d'honneurs ! et tout 
mur monsieur Raymond, 
petit air guindé que posnède la 

' me fait froid au coeur; d'ha-
i . je lui trouvais un aspect 

bien plus familier. 
-he ciel se noircit, grand'mère, 

crois bien qu'avant peu nous 
.u:ons avoir de l'orage. 

—Je crois que je ferais bien d'al-
remiser ma voiture avant de me 
lurer, remarque mon cousin. 

Mon aïeule est de cet avis; moi, 
je me garde de formuler mon opi­
nion. Je ne questionne même pas et 
la langue pourtant me démange: je 
voudrais bien savoir depuis quand 
Raymond a son auto. Qu'importe ! 
je l'apprendrai plus tard; je m'en 
remets aux circonstances. 

Tandis que M. le lieutenant de 
vaisseau est absent, pour éviter un 
têtc-à-tëtc avec bonne-maman, je 
vais pencher mon visage par la baie 
grande ouverte. Je scrute le firma­
ment qui s'obscurcit de plus en plus. 
Dans le chemin, une femme, coiffée 
d'un large chapeau de jonc, en­
traîne vivement sa chèvre. L'animal 
bêle, comme pour protester contre 
cette rentrée trop précipitée. 

Après quelques minutes, j'entends 
le pas de mon cousin qui traverse le 
corridor. 

Le fuirai-je? J'en ai tout l'air; 
car je bouscule presque mon aïeule 
pour me rendre à la cuisine. 

—Eh bien ! que fais-tu donc, 
Nita ? demandc-t-elle, étonnée par 
mes façons de poulain échappé. 

—Je veux voir ployer le jardin 
sous l'orage, dis-je assez laconique­
ment. 

Me voici à mon nouvel observa­
toire. Un vent venu d'on ne sait où 
se lève subitement. Dans l'enclos, les 
arbres se courbent et balancent 
leurs rameaux. Les oiseaux, effrayés, 
volent à tire-d'aile et cherchent un 
abri. Des roses passées s'effeuillent; 
des pétales, aux tendres couleurs, 
tournent dans l'air, jonchent le sol. 
Les fleurs ploient, plus lourdes, sur 
leurs tiges. Marquis hurle. La gi­
rouette grince. Des éclairs zèbrent 
le ciel tourmenté. Au loin, le ton­
nerre gronde. Peu à peu, l'orage se 
rapproche. Les nuages sont plus 
bas, noirs, plus lourds. Us crèvent. 
De larges gouttes tombent. Cinglan­
te, la pluie fouette les vitres; un 
coup de tonnerre formidable les fait 
trembler et je recule, apeurée, jus­
qu'au milieu de la pièce. En ce mo­
ment, je souhaite ardemment la 
présence de la vieille Annette, qui 
est descendue au bourg afin de faire 
quelques emplettes. 

A cet instant, mon aïeule pénètre 
dans ma retraite. Raymond est à 
son côté. 

—Eh bien ! ma chérie, n'aurais-tu 
plus peur de l'orage ? En voilà une 
idée de rester seule ici ! Et sais-tu 
que ce n'est vraiment pas gra-

ne sont pas des laches de rousseur . . . c'est sa santé de fer qui commence à rouiller. 

PAIH "3-HEURES"! 
Fait en 3 heures avec (a farine préférée 
des gagnantes de prix dans les concours! 

- cfif Mlle Rita Martin 

"De plus, ce pain vile prêt et 
dùlicicux est si facile à faire 
avec la Robin Hood — la farine 
à toute fui garantie — que vous 
en trouverez la recette infaillible. 

"Essayons donc DÈS MAIN­
TENANT à cuire ce pain 
nouveau cl savoureux!" 

PAIN "3-HEURES" ROBIN HOOD 

En voici les ingrédients 
2 paquets levain granule ou 
2 gâteaux levain comprimé 
Vx tasse eau tiède 
1 VA tasse lait bouilli 
3 c. à table sucre 

2 c. à thé sel 
6 tasses (environ) Farine 

Robin Hood tamiséo 
2 oeufs 
4 c. à table shortening fondu 

(un peu refroidi) 

L'usage de la Farine Robin Hood vous assure naturelle­
ment les meilleurs résultats. Elle est de haute qualité, si 
uniforme et ses résultats sont si sûrs, que -1 femmes sur 5 
qui remportent les premiers prix dans les concours culi­
naires n'en emploient pas d'autre pour tout ce qu'elles 
cuisent. 
C'est tout un record! E t quelle recommandation! C'est la 
preuve qu'aucune autre farine n'approche la Robin Hood 
pour assurer des réussites parfaites. Un essai vous con­
va incra— faites ce nouveau pain rapide avec la Fariuo 
Robin Hood et A'ous serez enchantée des résuitats! 

Et voici comment procéder: 

Laissez reposer le levain dans 
l'eau tiède environ 5 minutes (si 
vous employez du levain granulé, 
ajoutez 1 c. à thé de sucre). 

Mettez le lait dans un bol, 
ajoutez sucre et sel et laissez 
tiédir. 
Ajoutez 1 tasse de Farine Robin 
Hood et battez lisse avec un 
batteur rotatif. 
Incorporez les oeufs en battant, 
puis ajoutez le levain et une autre 
tasse de farine. Battez jusqu'à 
mélange parfait, puis incorporez 
le shortening fondu tout en 
battant. 

Mélangez avec assez de farine 
pour obtenir une pâte molle qui 
peut se manipuler. 
Déposez la pâte sur la planche, 

couvrez-la et laissez-la reposer 
environ 5 minutes. 
Pétrissez la pâte juste assez 
pour la rendre lisse. 
Metlez-la dans un bol graissé, 
recouvrez et laissez lever durant 
une heure à la chaleur (S5° à 90°F.). 
Massez, recouvrez et laissez re­
poser 5 minutes. 
Divisez la pâte en deux portions 
et roulez chacune d'elles en forme 
de rectangle, ayant soin d'en 
comprimer les bulles d'air.. 

Formez en pains, déposez dans 
des lèchefrites graissées et laissez 
lever durant 1 heure. 

Cuisez 50 minutes dans un four 
:\ chaleur moyenne (375° F.). 
Quantité: 2 pains. 

UN MOT DE M U E RITA MARTIN: 
"J'ai la conviction que vous ob­
tiendrez des résultats parfaits avec 
ce nouveau pain "3-beures" Robin 
Hood. Je connais des douzaines 
d'autres recettes faciles et intéres­
santes que vous aimerez sûrement 
connaître. Ecrivez-moi si vous dé­
sirez des idées nouvelles. Tous les 
jours j'essaie des recettes et des 
méthodes nouvelles et je ne dcr 

mande rien de mieux que do voua 
aider. 

N'oubliez pas que mes conseils 
sont donnés gratuitement". 

Directrice du Service lifénagcrj 
Robin Hood Flour Mills Limited, 
300, rue St-Sacrcmcut, Montréal 

La Farine Robin Hood 
. •. employée par 

4 gagnantes de prix sur S! 
Un certif icat d é p o s é 
dans c h a q u e s a c vous 
garant i t le rembourse­
ment du pr ix d ' a c h a t 
plus 1 0 % si vous n'êtes 
p a s entièrement sa t is ­
f a i t e , t a Robin H o o d 
est vraiment une fa r ino 
à toute fin g a r a n t i e 

Hob. 

t O DM KKMWinuiKMMXÏ.WM •» / ^JJ 
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Vous serez enchantée 
de ce 

MERVEILLEUX 

POÊLE! 

Fabrique et brûle son propre Gaz ! , 
A l l u m e z - l e . . . Employez-le N' IMPORTE OU ! 

Le voici... 

Le poêle à gaz 

Instantané J 
Coleman 1 

Oui. voici le poêle qui vous enchantera ! Un poêle qui vous 
assurera îles jours plus gais , plus heurciix. Moins de travail 
. . . des plats mieux réussis pour toute la famille . . . des us­
tensiles qui se ga rde ron t plus p ropres et une cuisine plus 
fraîche. Fabrique son p ropre gaz de la gazol ine. C'est le 
Coleman 975L)—un G R O S poêle, possédant trois brûleurs 
pleine grandeur , i l lustré ici sur l 'unité de suppor t N o 
97-i LB. Se place facilement dans toute cuisine ord ina i re ... . 
pour cuisiner à la fraîche duran t l'été! Les brûleurs à flamme 
bleue s'allument ins tan tanément ! 

V o i c i ! U n p o ê l e à 

G a z P - L (pét ro le l i q u é ­

fié) ent ièrement n o u ­

veau . 

V o i r ! T A q u e W > nv' -nn^Arps 
a l tcn ' l . ' i i i 'n t d e p u i s l o m : 
t e m p s . . . u n p o t t a :\ rr:ir 
P - L C o t o m a n . FA 1«I v o i r i . 
l o m o d è l e N o 0 7 S :*i t r o i s 
b r û l e u r f , p o u r u s a g e p a r ­
t o u t o ù il y Î I f in 15:17. F.-l* 
r l i s p o n l b l o . II e . t p r b n r o , 
r a o i d o e t s i l e n c i e u x ! M o ­
d è l e i l o l u b l o o u s u r s u p p o r t 
a u c h o i x . 

Des milliers de ménagères font 
toute leur cuisine, cuisson et 
mise en conserve sur un Poêle 
Coleman durant la saison chau­
de. Vous aussi vous pouvez 
jouir des avantages que vous 
offre ce nouveau modèle de 
poêle. Voyez-les à l 'étalage 
chez votre marchand généra l , 
quincai l l ierou magasin à rayon. 

Riez-vous des chaleurs d'été en 
cuisant sur ce nouveau 

Coleman 
1 

• H 
-aKtrriitr*^ 

Voyez ce nouveau poôlc tic table commode et portatif 
à la prochaine visite chez votre marchand ! Fabrique 
son propre gaz . . . employez-le n'importe où, à l'in­
térieur comme à l'extérieur! Peut cuire de e.ros 
repas aussi ! Pour plus de renseignements écrivez à : 

The Coleman Lamp & Stove Company, Ltd. 
Dept. 4 0 3 - B , 9 Davics Ave., Toronto 8 , Canada. 

eicux pour ton cousin, reproche 
grand'mère. 

Je mords ma lèvre et, de pâle 
que j 'é ta is , je me sens devenir pour­
pre. Mademoiselle la bachelière, il 
vous faut accepter cette peti te le­
çon de savoir-vivre. 

—Ma petite cousine, le spectacle 
du jardin est-il si passionnant Qu'il 
réussit si bien à nous priver de ta 
présence ? . . . Allons ! viens ! Ah ! 
si tu .pouvais te voir ! On te devine 
à demi-morte de frayeur. 

Il passe délibérément son bras 
autour de ma taille et m'ent ra îne 
clans le salon. 

Ah ! le délicieux ins tant ! Tous 
mes griefs ont disparu. Avec la fa­
cilité qui me caraCléme, de morose 
que j 'é ta is , je redeviens subitement 
gaie. 

Avec quelle ardeur je dresse moi-
même la table à thé, et mon rire 
s'égrène, à propos de tout et pour 
rien, et cela malgré l'orage qui 
gronde toujours avec fracas. 

Tout est prêt . Avec quel plaisir je 
bavarde ! 

—A table, vite ! 
Les peti ts pains aux anchois et 

les peti ts-fours sont bien appét is­
sants . J 'adresse aux bonnes choses 
un sourire gourmand. 

Nous sommes à peine installés 
que le t imbre de la porte d 'entrée 
résonne. 

L'abeille cl la guêpe sucent les 
mêmes flours, mais toutes 
deux ne savent pas y trouver 

le même miel. 

Je regarde à la fenêtre. 
—Ce sont deux dames, annoncé-

jc tout en res tant clouée à ma place. 
Grand 'mainan s'empresse d'aller 

ouvrir, e t les intruses, un ins tan t 
plus tard, pénèt rent dans le salon. 

La plus petite est une femme 
d'âne mûr; la mère de la plus g ran­
de, sans doute, â en juger par leur 
ressemblance assez frappante. 

Je ne l'aime guère la grande. Elle 
rit de toutes ses jolies dents en 
tapo tan t son imperméable et en 
fixant ha rd iment mon cousin, qui 
lui fait un accueil charmant . Moi 
qui prétendais aimer les cheveux 
blonds, je trouve sa blondeur inso­
lente. En outre, je réfléchis que je 
ne prise guère son genre de beauté. 
Son teint de brune s 'harmonise 
d'ailleurs assez mal avec sa cheve­
lure artificiellement dorée. 

Grand 'mère , avec urbanité, invite 
les dames â quitter leur " t rench-
coat" et à par tager notre dinet te . 

Elles refusent, pour la forme; h i s ­
toire de se faire prier, car ensuite 
elles acceptent . Raymond dévore la 
jeune femme du regard et, tandis 
qu'elles s'installent, moi, je fais un 
effort pour dompter mes nerfs qui 
m'incitent à me tortiller sur m a 
chaise. Ah ! si seulement Marquis 
é ta i t près de moi ! Mais mon aïeule 
l'a congédié. Que ne puis-jc m'éclip-
scr à l 'anglaise! 

J 'ai conscience d'être reléguée au 
second plan, et je grignote en si­
lence des petits-fours, tandis que 
ces dames nous apprennent qu'elles 
sont en villégiature pour un mois 
dans ce pays. Elles r ient encore 
d'avoir été surprises aussi malen­

contreusement pa r ce m a u v a i s 
temps et s'en félicitent affirment-
elles, puisque ce contretemps leur ,i 
permis de faire notre connaissant 

Ah ! ouiche ! elles auraient mit 
fait de se réfugier ailleurs que , 
ce toit, que je trouve vraiment p 
trop hospitalier pour ces d e u x 
é t rangères . 

Grand 'mère me glisse de tel 
en temps des regards Inquiétant 
La chère vieille ne peut pas com­
prendre . 

Lorsque nous nous levons de ta­
ble, la très jeune femme s'arri 
devant le vieux piano où tronc ,. 
buste de Beethoven. 

—Le piano tente vos doigts, n 
dame ? interroge mon cousin. 

Elle répond, dans un éclair ii . 
noirs, avec son large sourire qui i 
couvre ses dents élincelantes: 

—Nullement, cher monsieur.. 
mire seulement ce buste. Qui c 

Avant que Raymond n'ait . 
la bouche, j ' a r t icule tranquille­
men t : 

—U est beau ce buste, a' 
pas? C'est Andromaque, mad 

Mon cousin me lance un t 
ahur i et se demande si je suis de 
bonne foi ou si je la mystifie. 

Il va donner un démenti à m 
sotte réplique, mais la jolie dan 
me répond fort gent iment : 

— ' E n dromaque"? . . . Tiens, j 'au­
rais juré que c'était en bronze! 

Ah! je l'ai ma revanche! Quel 
gard de tr iomphe j 'adresse â mon 
cousin. 

Raymond pince les lèvres, mécon 
lent de mon espièglerie, et s'en 
presse de détourner la conversation 
sur un terrain moins épineux. 

L 'ora le a cessé. De nouveau le so­
leil brille. Granci 'maman huit 
hôtesses de circonstance à talrt 
tour dans le jardin avant qu'i 
ne repar ten t . 

Evidemment , je n'ai lias la poli­
tesse de les accompagner, niai 
me réfugie dans l 'embrasure de l( 
fenêtre de la cuisine, où je sur1, 
leurs faits et gestes. Je rage de ne 
pas en tendre ce qu'ils peuvent ra-
conter et je regret te de ne pas 
avoir suivies. 

Voilà enfin la promenade u: 
termine. Us passent à deux pas d 
la fenêtre. Je me recule pour ti 
pas être vue et je les entends ]>:; 

—La belle rose blanche! s'exchiii 
la j eune femme, quel beau velo 

—Permettez-moi, m a d a ni e 
vous l'offrir, dit mon cousin d'un 
voix suave. Vous n'y voyez ai; 
inconvénient, grand 'mère ? 

—Mais comment donc! répond 
mon aïeule. 

Je ne résiste pas à la tentât! 
de m'approcher de mon poste d'ob­
servation, et je vois Raymond ten 
tire ga lamment la fleur à l'exécrai0 
blonde, qui le remercie d'un Sourire 
lumineux. Je comprends alors 
pourquoi mon beau cousin se mon 
tre si galant . 

En apar té , il dit encore, et m< 
ongles s 'enfoncent dans mes pau­
mes en l ' en tendant : 

—Puisque vous êtes en villegi:1  

turc, faites-moi, chère madame, ! 
plaisir de revenir demain; les deux 
seuls boutons de roses que possèd1 

le. rosier seront peut-ê t re ouverts, et 
mon plaisir sera g rand de pouvoir 
vous les donner. 
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j e n'en entends pas davantage. Ils 
vont rentrer, je n'ai que le temps 
du courir m'installer bien sagement 
dans la salle à manger. 

Ils rentrent en ellet. Les deux 
anus revêtent leurs imperméa-

I et, prennent aussitôt congé. 
Je chante en sourdine: "Bon 

e, monsieur Dumollet!" lors­
que Raymond se dresse en juge de­
vant moi. 

Nita je ne te fais pas de com-
plioii nts! Tu n'as pas été très chic 

rs cette charmante personne. 
Je hausse les épaules, toise mon 

in et riposte d'une voix que je 
• connais pas encore: 

Pouvais-je prévoir à quelle sorte 
de niaise j'avais affaire! 

Tu pourrais être polie, grogne 
iond en fronçant les sourcils. 
;. sans façon, il me tourne le 

i i va probablement rejoindre 
jrand'mère qui se trouve dans le 

. Quant à-moi, je descends à 
tour dans le jardin et je 

re les deux boutons de. roses 
lies qui s'ouvriront peut-être 
in, mais dans le cornet de cris-
,i se trouve dans nia chambre 

sur un bijou de guéridon. 
; lie est revenue. . . sans sa mère, 

;1 fallait s'y attendre. E t . . . "Elle" 
n'a pas eu les fleurs promises. Mon 
cousin a cru nécessaire de faire sa 

tite enquête. Il m'a interrogée 
d'un ton bourru: 

: toi, Nita, qui a cueilli les 
deux boutons de roses blanches ? 

|'ai répondu d'un ton très na-
• . in'efforçant de sourire gen­

timent: 
Vous tenez à les voir, mon cou­

lis sont à peine épanouis, mais 
déjà ils parfument bien agréable-
an ut ma chambre. 

Il n'a pas osé faire des remarques 
désobligeantes. 

La blonde jeune femme partage, 
m égard, je crois, l'antipathie 

que j'ai pour clic. 
Quant à grand'mèrc ! . . . Son opi­

nion, je pense, égale la mienne. Ce 
. . . j 'ai surpris involontairement 

le conseil qu'elle donnait à son pe-
. d'un ton moitié rieur, moitié 

grondeur: 
i grand, disait-elle, je me 

nde si j 'ai bien fait de faire si 

bon accueil à ces dames inconnues. 
Méfie-toi, mon enfant, cette jolie 
p e r s o n n e pourrait bien n'être 
qu'une aventurière. 

Mon entrée inattendue a dispensé 
mon cousin de répondre, mais je 
devine qu'il l'aurait défendue en di­
sant: 

—La veuve d'un capitaine ne peut 
pas être une aventurière, grand'mè­
rc. Et personne ne saurait blâmer 
la coquetterie d'une jeune femme 
de vingt-cinq ans. 

. . . Cai-j dans le jardin — je l'ai 
su plus tard — Madame a raconté 
à mon nigaud de cousin qu'elle 
s'était mariée à dix-huit ans avec 
un officier depuis toujours ami de 
sa famille, et qu'à vingt-deux ans 
elle avait eu la douleur de perdre 
cet époux bien-aémé. 

Quoi qu'il en soit, elle ne parait 
pas être bien farouchement incon­
solable, la jolie veuve ! et j 'ai bien 
peur que le cousin Raymond ne 
tombe dans le filet de sa séduction. 

Mais j 'a i beau n'être qu'une pe­
tite fille, je veille; je saurai bien 
empêcher Raymond de commettre 
une irréparable bêtise. 

Cet après-midi, monsieur le lieu­
tenant de vaisseau demande à la 
charmante veuve si elle éprouve le 
désir de visiter les châteaux de la 
Loire, son intention étant de faire 
quelques randonnées en auto. Il se­
rait heureux, assure-t-11, de l'avoir 
pour compagne. 

La demande n'a rien d'extraordi­
naire, puisque nous sommes dans 
un petit village de Touraine. Natu­
rellement, la dame accepte, et moi 
je m'invite carrément. 

—Quelle bonne idée ! dis-je en 
battant des mains, il y a si long­
temps que je désirais les voir ! 

Raymond me regarde, un peu in­
terloqué, faisant contre mauvaise 
fortune bon voeur. 11 n'ose pas re­
fuser. 

Et le sourire que je vois flotter 
sur les lèvres de grand'mèrc me pa­
rait enchanté; elle m'adresse même 
un regard qui me semble plein de 
gratitude et quelque peu complice. 

Mon beau cousin, nous serons 
deux pour vous sauver. 

Ma joie déborde, mais la jolie 
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le poêle 

LISLEI 
est un bon 

poêle! 

Madame Marcel Gosselin, 
56 rue Desjardins, Levis, Que. 

déclare:— 

" Il y a déjà quelques 
années que je possè­
de mon poêle"L'IS­
LET" et je suis plus 
que satisfaite. C'est 
bien ma conception 
d'un-poêle moderne, 
facile à entretenir. 
Grâce à lui je réus­
sis tous mes plats et 
mes pâtisseries. De 
plus il chauffe par­
faitement et avec éco­
nomie." 

Les nombreux témoignages que nous recevons tous les jours 
sont unanimes à louer la beauté, l'efficacité et l'économie 
des poêles " L ' I S L E T " . C'est que rien n'a été épargné pour en 
faire des poêles modernes dans toute l'acception du mot. 
Tout a été étudié et conçu pour donner à la ménagère prati­
que les commodités les plus variées et les avantages les plus 
marqués. Ne manquez pas de voir les nouveaux modèles 
1949 — ils vous émerveilleront par leur nouvelle beauté et 
leurs qualités pratiques. Rendez-vous au magasin " L ' I S ­
L E T " le plus rapproché et vous comprendrez pourquoi les 
ménagères avisées disent toujours 

MOI JE 

X 

WLEI 

La fbnofRif DC LISLCT LTCC 

/ • / 

L Ê S l E T STATIC M §>Q . 

50 magasins et pins tic 1000 agents 

V 
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blonde n 'a pas du tout l'air en-
.chanté. 

L'excursion est pour le lendemain. 
J 'ai revéti'i, à cette occasion, un 
pratique costume beige qui moule 
ma taille souple, et sur le revers de 
ma jaquet te , j ' a i épingle, comme un 
défi, une magnifique rose blanche 
ma in t enan t tout à fait épanouie. 

Quand je fais mon apparit ion, 
Raymond n ' a d'yeux que pour la 
fleur, puis il me regarde et sourit. 

C'est drôle ! il n 'a plus l'air fâché. 
Il me donne sur la joue une tape 
amicale et me dit sur un ton a ima­
ble: 

—Sais-tu, Nlta, que tu es déli­
cieuse ! et, ma foi, cette rose, est 
très bien à sa place. 

Et g r and 'maman de répondre 
aussitôt: * 

—Et sais- tu . qu'il n'y a pas au 
monde une meilleure petite fille que 
Nita ? 

—Ça, c'est à voir, réplique en 
riant mon cousin. 

Qu'importe ! je suis ravie. Il faut 
bien peu dc chose pour me met t re 
en joie. Je ne sais quel immense 
bonheur aussitôt me submerge. J 'a i 
une envie folle de me pendre à son 
cou pour lui prouver que je suis 
bien contente, mais la jolie veuve, 
introduite à cet ins tan t môme par 
Annette , endigue ce débordement 
de reconnaissance. 

Et ma in tenan t , je n'existe plus. 
—Il fait encore bien lourd, 

aujourd 'hui , remarque mon aïeule; 
il se pourra i t bien que nous ayons 
de l 'orage. 

Je pousse un soupir qui prouve 
assez mon état d 'âme. 

Ah ! si seulement le tonnerre 
avai t le pouvoir de projeter au loin 
ceux que nous n 'aimons pas sans 
leur faire mal ! Mais mon souhait, 
malheureusement , ne peut pas se 
réaliser. 

La voiture est avancée devant la 
villa, et ma "très chère amie" prend 
place au côté de Raymond. Moi, je 
m'installe seule sur la banquette a r ­
rière. 

Pourquoi donc ai-je le coeur si 
gros ? Est-ce que je vais pleurer ? 
En voilà une histoire ! 

Si j ' ava is des épingles, je crois 
bien que je prendrais plaisir à les 
piquer dans le dos de ma jolie voi­
sine. 

Avant que l 'auto d é m a r r e , à 
grand 'mère qui m'embrasse et me 
souhaite de m'amuser, je demande 
brusquement : 

—Bonne-maman, donne-moi donc 
Marquis ! 

Ma voix s'étrangle dans ma gorge 
et la chère vieille me regarde t r i s ­
tement en hochan t la tète, tandis 
que Raymond se récrie que je perds 
la raison. Et grand'mère, en m'em-
brassant tendrement , me glisse gen­
t iment à l'oreille: 

—Sois sage, ma toute petite ! 
Alors je lui réponds, en étouffant 

sur mes lèvres la note rauque d'un 
sanglot: 

—Je n 'ai plus envie de visiter les 
châteaux de la Loire avec lui, je 
vais descendre et rester avec toi. 

. . . Mais elle me répond d'une 
voix ne t t e : 

—Reste avec eux . . . Et ne t 'en­
nuie pas trop, ma peti te chérie. 

L'auto démarre . C'en est fait. Me 
voilà par t ie . 

E t je ne regret te point de n'être 
pas restée auprès de mon aïeule 
m a i n t e n a n t que je suis de retour. 

Nous avons vu ies châteaux de 
C h a m b o r d , de Chenonceâux, de 
Blois, et comme je vantais, avant de 
les visiter, les mérites de François 
1er, ma pacifique ennemie, croyanl 
m'ètre désagréable, a cru bon de 
me faire remarquer, sur un ton 
aigre-doux, mais plus aigre que 
doux, sans doute pour m'inviter à 
me ta i re : 

—Je me demande ce que vien­
nen t faire là vos dissertations sur 
ce roi de France qui n 'a rien à 
avec ces vieux châteaux. 

Et je me suis vengée impoliment 
et méchammen t en répondant dans 
un rire narquois qui fit affluer le 
sang au visage dc Raymond: 

—Madame, voyons ! . . . Vous ne 
vous donnez cer ta inement p 
peine de réfléchir, car vous n 
riez pas si inconsciemment ; 
les preuves d' ignorance. Vous 8 
dû vous documenter avant de 
tir. Voyons ! . . ; Voyons . . . Cham­
bord . . . C h e n o n c e â u x . . . Allons ! 
vous y êtes ? . . . 

Son sourire n 'é ta i t qu'une gri­
mace et elle res ta i t muette comme 
une carpe. Il a fallu tout le tact de 
Raymond pour nous sortir de cette 
insoutenable si tuation. 

—Eh ! bien ! dis-je à mon cousin, 
aussitôt qu'il m'a été permis de lui 
parler en tète à tête, au lieu du 
chapeau ex t ravagan t qui la coiffe, 
il me semble qu 'un bonnet d'âne lui 
irait parfa i tement bien. 

—Je n'aime guère tes façons, Nita. 
m'a- t- i l répondu d'un ton bourru. 
Que t 'a donc fait cette pauvre fem­
me pour méri ter tes petites rosse­
ries ? Et sais tu que je te trouve af­
freusement mal élevée ? 

J 'ai répondu, soudain très pâle, 
et des larmes plein les yeux: 

—Je veux empêcher que vous 
l'aimiez et vous ouvrir les yeux, 
Raymond; c'est une femme qui ne 
vous vaut pas. 

Le cliquetis des a i g u i l l e s de 
grand 'mère qui tr icotai t près de la 
fenêtre a cessé son t intement dis­
cret. 

J 'ai baissé la tête, mes lèvres 
t remblaient; j ' ava is encore envie de 
pleurer, mais mon cousin est sorti 
en f rappant la porte et a crié avant 
de disparaî t re : 

—Ma cousine, tu es une petite 
sotte ! 

Alors, sur cette sentence, Je n'ai 
pu retenir mes larmes, et bonne-
m a m a n m'a consolée en couvrant 
mes Joues de baisers. 

9 Des douleurs rendent meilleur Q 
et des plaisirs rendent pire. 
Alors ces douleurs sont un 

• bien. 

Je suis vaincue. Mes petites mé­
chancetés n 'ont pas porté leurs 
fruits. Mon beau cousin continue à 
sortir avec sa buse, et j ' a i renoncé 5 
les accompagner. J e sentais trop 
que j ' é ta i s gênante et, malgré mon 
désir de sauver Raymond d'un dan­
ger, mon sublime dévouement s'est 
lassé. Mon âme n 'a pas la dose d'hé­
roïsme nécessaire pour mener à bien 
ce sauvetage. Je souffre trop pour 
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persévérer dans la tâche que j e 
m'étais imposée. 

En cachette, je continue à verser 
des larmes de regret . Ah ! M. l'offi­
cier de marine ne connaî t guère le 
grand coeur d'une petite cousine!... 

voudrais t an t qu'il soit heureux ! 
et son bonheur, s'il le confie à cette 
[i mie t]U(;i.e t ra i te en ennemie, me 

dt vraiment compromis. 
Grand'mère est soucieuse depuis 

quelques jours. La jolie blonde ne 
vi ni, même plus à la villa, et mon 
cousin n'y fait que de très rares ap -

ons. H n 'est présent qu'à 
ure des repas, et pas toujours, 

: bien souvent il par t en au tomo­
bile et se restaure où il se trouve. 
Dinette à deux, bien entendu. 

De ses randonnées, il revient l'air 
joyeux, mais avec du vague plein les 
yeux. Il m'est facile de deviner à 

: il songe et, plus il para i t con-
plus mon âme at t r is tée s'as­

sombrit. 
Aujourd'hui, grand 'mère lui a fait 

remarquer: 
Raymond, regarde un peu la 

mine de Nita ! Elle a un pauvre pe-
Isage qui commence à me faire 

pitié. 
Mon cousin a daigné me regarder, 

en ce moment j ' é ta is très 
rouge. 

Il a souri, amusé sans doute par 
rougeur furtive; puis il a dit 

igemment en rectif iant s o n 
i de cravate devant la glace: 

-Elle ne sort pas assez. Elle dé­
dier dans les champs, clans 

bois, afin de prendre l'air. 
-Emmène-la, propose g rand 'ma-

man. 
Il se garde de répondre. 

Emmène-la aujourd 'hui se pro-
r en voiture, tu me feras plai­

sir, insiste grand 'mère . 
i I est gêné. Il me regarde dis t ra i ­

nt, et moi je lève vers lui mes 
rands yeux verts dans lesquels je 

monter mon âme malheureuse. 
Il me sourit, cette fois, mais si 

ment que je me sens toute 
ivirée. Il s 'approche de m o i , 

end mon visage ent re ses mains 
me demande affectueusement: 

Pourquoi me regardes- tu ainsi, 
lté N i t a ? . . . Sais- tu qu'on ne 
it rien refuser à ces beaux yeux-

Aucun sent iment de coquetterie 
m'effleure. J 'a i seulement le 
i très gros. J 'ai l 'impression que 

un • prunelles s 'enfoncent dans cel­

les de mon cousin et puis je ne vois 
plus rien. Sans hoquets, sans san­
glots, je pleure silencieusement. Il 
pa ra i t bouleversé par mon chagrin. 

—Mon pauvre petit, dit-il en pla­
quan t sur ma joue mouillée de lar­
mes un fraternel baiser, je suis dé­
solé de celte grosse peine. Va met­
t re ton costume, Nita, je t 'emmène. 

J'obéis sans répondre et, à t ra ­
vers un brouillard, je crois voir des 
pleurs briller dans les yeux bleus 
de g rand 'maman, qui vient de lever 
la tète et rebaisse aussitôt le nez 
sur son tricot. 

Un grand espoir vient de naî t re 
en moi: l'espoir insensé d'être seule 
avec Raymond et de m'as?.eoir à 
son côté. Hélas ! mon espoir est 
déçu. Il ouvre la seconde portière 
et m'engage à prendre place sur la 
banquet te arrière. Je devine, na tu ­
rel lement à qui est réservée la pla­
ce d 'honneur. 

L'auto stoppe devant le plus im­
por tan t hôtel de notre petite ville, 
et, au coup de klaxon bien connu, la 
jolie blonde parai t . Son visage se 
contracte en me voyant. Elle pose 
sur Raymond un regard de repro­
che, et moi, la sa luant d'un petit 
signe de tête .impertinent, je la dé­
visage durement . 

Mon cousin nous emmène dans 
un peti t pays où est aménagée une 
plage artificielle; nous sommes à 
peine descendus de voiture qu'une 
exclamation joyeuse nous fait tour­
ner la tê te : 

—Par exemple ! Mais c'est Devil-
lars ! Bonjour, mon vieux Ray­
mond ! 
gnée de mains qui semblait s'éter­
niser . . . Mon galant cousin ne pou­
vai t se résoudre à rendre libres les 
doigts menus qu'il gardai t prison­
niers entre les siens. 

•—Vous me cachez quelque chose, 
murmura - t - i l t imidement et d'une 
voix altérée t rah i ssan t son angois­
se. J 'a i l 'impression que vous n'êtes 
plus la même . . . 

Elle eut un mouvement d'épaule, 
rit d 'un rire qui sonnai t faux et 
lança d'un ton plein d 'assurance: 

—En voilà une idée ! . . . Allons ! 
ne vous tourmentez pas. Au revoir, 
cher monsieur. 

Il salua, puis, s tupidement, resta 
immobile à la même place, contem­
plant la chère silhouette qui n 'allait 
pas tarder à disparaî tre . 

Peut -ê t re a t tendai t - i l que la jeu­
ne veuve se re tournât dans Pintcn-

Src/cM 

Tu souffres peut-être autant que moi, papa, mais pas au même endroit ! 

• P a s d u w;„ -k  

jr Pas du 25% jf  

ir l'A S DU 50% jç  

* Mais du 100% <I<; profit -fr 

R E P R É S E N T A N T S D E M A N D É S 
Pour vendre à domicile dans votre milieu à. temps plein ou partiel. Homme, 
femme ou ii 11c acceptes si actifs. Capital requis: quinze dollars seulement, pour 
représenter dans votre milieu Les Industries Provencher Industries Inc., com­
pagnie unique en son genre. 

P R O F I T S 1 0 0 % 
Ecrivez-nous et noire représentant ira vous voir. 

LES INDUSTRIES PROVENCHER INDUSTRIES, INC. 
MArqucttc 1098 • <JM), Notre-Dame O u e s t , • Montreal 

US BARDEAUX 

émPHAUE 
so/vr 

y/éCONOMlQUBS y/OU£ABL£S 
VA L'éetuuve OU feu 

Les bardeaux d'asph; 

possèdent toutes 1 

qu'on peut désire 

Résistants et dura 

rigueurs du cl imat canadien d'une 

année à l'autre, sont exempts des risques 

propres aux'toitures ordinaires, ne 

requièrent ni peinture ni frais d'entretien 

et leurs couleurs vivantes c l gaies 

rehaussent l'apparence de toute maison. 

Riche variété de styles, pesanteurs, dessins 

cl couleurs (unies ou mélangées). Il y a 

des bardeaux d'asphalte "15.P." pour 

tous les gouts. Voyez votre vendeur "B.P." 
ou écrivez-nous directement. (Case 

postale 00(33 — Montréal, o u 

2870 — Winnipeg) . 

BUILDING PRODUCTS LIMITED 
Distributeurs par tout le Canada 

L e s b a r d e a u x d ' a s p h a l t o 
B.P. sont manufactures par 
l o t f a m o u x f a b r i c a n t ! 
d ' I n s u t - B r i c , d ' I n s u l - T e x , 
d ' Intul -Board, dos toitures 
on rouleaux, do la luilo 
d'asphalte ot autres maté­
r iaux do construction. 
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LES MEILLEURES AU 
MONDE. 

Vendues Depuis 79 Ans. 

Ecrivez pour notre Catalogue 19-f9 
si vous n'avez pas reçu votre copie. 

W m . Rennie S e e d s L imi ted 
T O R O N T O - M O N T R E A L 

CES PORCS SONT PARTIS TÔT POUR L E MARCHE ! 
... Jla tsuUe. l&usi a dantté. ù&G44&ui>p. de lait ! 

R. R. N o 9,» 
Peterborough, Ont . 

"Nous élevons des porcs depuis longtemps et nous avons connu 
de beaux succès. En 1948, par exemple, cinq truies nous ont 
donné 88 cochons. Nous les avons nourris à la Ful-O-Pcp et 
ils sont partis tot pour le marché. 69 furent classés " A " et 19 
" B " ; six de ces derniers étaient trop légers pour être " A " . 
Un bon accouplement, conjugué avec l'alimentation voulue, 
vous donnera des charpentes " A " . C'est pourquoi nous avons 
choisi Ful-O-Pep il y a longtemps. V o i l à une nourriture qui me 
donne des résultats I " 

«• (signé) 

QUoA.. ( N&wt) ^bo-uu^i 

Le lait de la truie regorge des éléments nutritifs dont les petits 
cochons ont besoin pour une croissance rapide, économi­
que. La Moulée pour Truies Ful-O-Pep et le grain contri­
buent à donner beaucoup de lait à la truie, assez pour que 
chaque porcelet ait sa part généreuse, mé/ire si la portée est 
considérable. 

Pour suppléer à la nature donnez de la Moulée de Début 
pour Porcs Ful-O-Pep aux cochons alors qu'ils n'ont que 
de sept à dix jours. Ils en raffolent. Ils se développent vite 
et tie façon économique. Plusieurs éleveurs rapportent qu'ils 
ont des porcs pesant déjà. 50 livres au sevrage: 
Ful-O-Pep contient du Concentre de Verdure du Printemps. Ce sur­

croit de vitamines suscite un lait 
abondant chez les truies, d'où une 
croissance économique pour les 
portées. Votre marchand local 
Eul-O-Pep est un homme pratique 
qui connaît vos problèmes et peut 
vous donner île bons conseils. 
Passez-le voir aujourd'hui. 

/éttPtnatc 
r i 

T o u t u n l i v r e « l e 
2-1 p a g e s su r l ' é l e -
vafto p r o f i t a b l e 
des p o r t s . . . v o u s 
d i t c o ni in o ii t 
Épargner s u r la 
nourriture, dimi­
nuer l es per tes t 
obtenir d e grosses 
portées et des r é ­
s u l t a i s rapides: 

POSTEZ CE COUPON AUJOURD'HUI! 

La Compagnie Q u a k e r Oatr. du 
C a n a d a L i m i t é e , 

D e p t . Q F , P e t e r b o r o u g h , O n t . 

Hatcz-vous de m'envoyer mon exemplaire 
de "Assurez-vous tie P h i s Gros Profits*1 

o u i me die comment épargner sur la n o u r ­
r i t u r e , obtenir de grosses portées et de s 
r é s u l t a i s rapides. 

Vittagfi,,,, Prov 
/Vom tic Votre marchand 
Adresse tin marchand ... .. ... ... I I . A . 

Un grand jeune homme est là, 
en compagnie d'une jeune femme 
au visage sympathique. L'amie de 
mon cousin est très paie et je me 
demande pourquoi. L'inconnu s'in­
cline devant elle, avec ces mots qui 
nous surprennent 1 

—Enchante de vous revoir, ma­
dame, et je ne m'attendais guère à 
vous trouver ici. 

Elle répond du bout des lèvres, la 
figure bouleversée et la bouche mé­
chante. 

—Tiens ! vous vous connaissez ? 
dit Raymond, étonné. 

—Assez bien, répondit-il, madame 
t'expliquera; en attendant, per­
mets-moi de te présenter ma jeune 
femme. 

Après les compliments d'usage, 
mon cousin me présente à son tour. 

Nous parlons quelques minutes, 
puis Raymond invite le couple à ve­
nir le lendemain chez grand'mère. 
Us acceptent, et la jolie veuve me 
fait l'effet d'avoir tout à coup un 
visage d'outre-tombe. 

Il y a là-dessous un mystère que 
je me propose d'éclaircir. Ma gaité 
est revenue; par contré, la bonne 
humeur de mon ennemie a disparu. 
Tous les cinq, nous allons nous pro­
mener sur la plage. Pas longtemps, 
car la belle amie de Raymond ma­
nifeste le désir de repartir, et com­
me, pour mon cousin, ses désirs sont 
des ordres . . . 

Nous prenons congé du couple et 
la jeune femme demande la permis­
sion de m'embrasscr. Oh ! le bon 
baiser échangé ! 

I l ne fut pas triste le retour. Cho­
se curieuse, je n'ai pas souffert 
d'être reléguée à l'arrière-plan; et 
même, par instants, en constatant 
le mutisme de ma voisine, j'avais 
envie de lui pincer l'oreille ou de la 
chatouiller dans le cou pour l'obli­
ger à me regarder, et je lui aurais 
dit d'un ton condescendant et d'un 
petit air plus que jamais narquois: 

—Eh bien ! madame . . . que se 
passe-t-il donc ? . . . Ça ne va donc 
plus? . . . Souriez! mais souriez donc, 
vous feriez plaisir à Raymond. 

Sourire . . . ah ! je crois bien qu'el­
le n'en avait guère envie ! 

Lorsque l'auto stoppa devant l'hô­
tel où elle prenait pension, elle 
ouvrit la portière et sauta leste­
ment, d'un mouvement souple et 
gracieux, sans attendre l'aide de 
mon cousin, qui, déjà descendu, 
s'apprêtait à lui tendre la main. 

Je la dévisageais de mes yeux im­
patients, braqués sur elle. 

Ses prunelles sombres brillaient 
étrangement sous ses sourcils agres­
sifs. 

—J'espère, madame, dit Raymond 
d'une voix où montait une ardente 
supplication, que j'aurai le gj^ind 
plaisir de vous revoir demain . . . 

Elle essaya de sourire, mais ce fut 
un sourire glacial, et je crus décou­
vrir soudain, dans le regard qu'elle 
posait sur mon cousin, une sorte 
d'attendrissement mêlé de regrets. 

Elle répondit pourtant, d'un ton 
neutre: 

—.Te l'espère également, monsieur. 
En tendant à son adorateur sa 

main finement gantée, son beau vi­
sage se contracta. 

—Allons f au revoir, lieutenant, 
laissez-moi partir ! implora-t-elle. 

Voilà donc la raison de cette poi-

APPEL A TOUTES LES DAMES 
qui onL du t emps libre. 
Appe l fi toutes le:i vendrai-
ses fi domicilii Appe l n 
Unites celles qui désirent sa 
faire île l ' a rgent facilement, 
l ' iene/ . c o m m a n d e s : L inge­
r i e pour D a m e s , Me . -Hienrs , 
Entail I I , l îéliés, Itim. Itieu 
<l<a pluti facile, a v e c nos has 
prix et notre magni f ique 
ca ta logue illustré coûte-

. l iant échanti l lon ilea maté­
riels. Satisfaction assurée 
ou urgent remis. 
I. .-•:.( i i n--<- connu ÎH-
fiion, boni r l ca­

deaux . 

IScrivtsx 
i m m é d i a t e m e n t 

p o u r v o i r e 
c a t a l o g u e t;ralia 

Lingerie du Jour Inc. 
4235-4 Iberville K L 

™ t Montréal 

F I T. S A T ! S S i: R 
C O T O N — L I N 

L A I N E 
Liste <1<* prix envoyée sur 

dciuiiwic 

CHARLES E. BILLARD Liée 
l.">7'), n u - S i - I l e u i > M o n t r e a l 

EE.1T-;. 

jÉ?) \Y A P P R E N E Z A J O U E R S 
la Guitare Hawaïenne par 
correspondance. 

Cours complet, métho­
de très facile. Examens, 
diplôme, etc. Superbe gui­

tare hawaïenne four­
nie G R A T I S avec 
l:i p r e m i è r e leçon. 

T e r m e s de paiements 
faciles. 2 0 années 
d'expérience. Des mil­
lier* d'élèves diplômes 
recommandent n u t rc 

CONSERVATOIRE DC MUSIQUE HAWAÏENNE 

I K . - l > IJ lv . l . ( , ' i . l r . s l . O n . I 

ôtiA— 
ARGENT 

de 

M o n t r e pour Garçons e*. 
Fillette.', pour la vente de 

quelques boutclllea de Par­
fum a 30c chacune, tel que 

Tul ipe . Garden ia . Muguet. 
Kosc. e tc . .c t t . 

Aut res p r imes Carnet a. Set 
T o i l e t t e . Bague 10k pierre de nais 
sanre . Br ique t et plus de 50 au­
tres cadcuux a vot re ctinlx 

R I E N A D E B O U R S E R 
D e m a n d e s une C o m m a n d e 
d'essai de 9 boutei l le* jeziy 
et notre nouveau eatn 
lopue Vou*. serez vite i X 

convaincu ' , que eeln j J . « ^ U T » X r 
vend Ire.-* 

cttement 
fa-

^ L O N D O N P R E M I U M C O 
D-l • L , H E R M I N E , Q U É B E C 

COUPONS 
t\ la 1b. ou a la vergo. Toute» couicurn 
et qualités, coton, noie, crûne, etc. 

Demandez nos listes de prix. 
Satisfaction garantie, Ecrivez-nous en 
toute confiance. Livraison immédiate. 

N O R M A N D P A R E N T , Déot B 
St Zocharl», Comte Dorchcitcr 
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tion de lui adresser un pet i t signe 
amiral. Mais il n 'en lu t rien. Si tel 
était son souhait, il ne fut pas 
exaucé. 

Désappointé, Raymond fit alors 
volte-face et s'engouffra dans la 
voiture. Tout comme sa belle amie, 
il parut ignorer ma présence. Son 
m â le visage était inquiet, tourmen­
té. Je devinais Raymond malheu­
reux, et je ne saurais expliquer 
pourquoi je me réjouissais presque 
de sun air consterné. 

Au départ, j 'é ta is tr iste; et ma in -
je ne souffrais plus. Je cons-

:ni contraire, non sans é ton-
• que la déception du jeune 

officier commençait à alléger etr à 
ii • mon coeur encore si lourd 

quelques instants auparavant . Je ne 
:pliquais pas davantage cette 

le joie folle, d'espoir déli­
rant, succédant à ma mélancolie. 

i • l'auto reprit sa course dans un 
nuage de poussière dorée. J 'avais 
liàto de me pendre au cou de 
grand'mère. 

La chère vieille étai t sur le seuil 
pinte lorsque nous arr ivâmes. 

Je lui souris de toutes mes dents 
en ouvrant la portière. 

Elle adressa quelques mots à Ray­
mond, qui répondit du bout des lè-

les jeunes époux demain. 

Mon aïeule m'ôcoutait, at tentive, 
puis elle dit en caressant mes che­
veux: 

—Et tu crois, ma petite chérie, 
que cette rencontre est susceptible 
de provoquer un heureux change­
men t ? 

La chère vieille n 'eut pas besoin 
de s'expliquer plus clairement. Cette 
phrase laconique, pour moi, ne 
manqua i t pas de sens. 

Je dis seulement, le coeur tout à 
coup dans la gorge et des larmes 
plein les yeux: 

—J'ai confiance, bonne-maman, 
et je voudrais être à demain. J 'ai 
l ' intuition que la visite a t tendue dé­
livrera Raymond des griffes de cet­
te enchanteresse perfide, que je 
considère, moi, comme une mauvai­
se fée, et que mon cousin finira bien 
par juger comme elle le mérite. 

Le retour de Raymond fit cesser 
mes confidences. Afin de fuir sa fi­
gure maussade, son front soucieux, 
j 'a l lai me promener dans les allées 
du jardin, respirant à pleins pou­
mons la brise tiède toute chargée 
de l 'haleine parfumée des fleurs. 

Il fait nuit. J 'ai laissé ma cham-

1 Sur demande, nos annonceurs se feront plaisir de vous adres-
i 

des catalogues, dépliants, photographies et instructions 

décrivant en détail la nature et les usages des divers produits 

annoncés dans nos pages. 

1 : 
l'esprit ailleurs. Et de nouveau 
reprit sa marche jusqu'au ga-
où mon cousin allait remiser 

sa voiture. 

ne t'es pas ennuyée, chérie? 
questionna mon aïeule. 

lies airs mystérieux, je pas­
sai mon bras sous le sien et je l 'en-

.: vers l'ombre fraîche du ves­
tibule. 

Viens, bonne-maman, tu sais, il 
s'est passé des choses . . . 

D ii. !;i salle à manger, g rand 'mc-
ustalla dans sa bergère et moi 

Is à ses pieds, sur un pouf 
itesque. Mes mains croisées sur 
•noux et ma figure souriante 
vers son cher visage de bonté, 

je- parlai d'un ton pénétré: 

crois, grand'mère, que nous 
ivons bénir cette promenade, 

e heureuse idée a eue Ray-
mot.d de nous conduire jusqu'à la 
modeste plage de Chabris. Nous y 

fait la rencontre d'un de ses 
Raymond a sincèrement été 

ravi; mais cette rencontre a appa-
' ni moins plu à sa compagne. 

: ' paraissait furieuse d'avoir été 
(mue par ce monsieur, qu'elle 

n s'attendait pas à trouver là. J 'a i 
I itement remarqué sa gêne; 

a ailleurs, elle a formulé peu après 
; , i désir de repartir. L'ami de Ray­
mond était accompagné de sa fem­
me: une personne délicieuse, ex t rê ­
mement sympathique, tu verras, car 
nous allons avoir le plaisir de voir 

bre dans l'obscurité, et j ' a i posé 
mes deux coudes sur l 'appui de la 
fenêtre. Un croissant de lune et des 
milliers d'étoiles je t ten t dans l'air 
bleuâtre leur clarté opaline. Il y a 
dans l'air calme des soupirs étouf­
fés, des senteurs profondes. 

Ce qui se passe en moi ? . . . Je ne 
saurais le dire. Je sens seulement 
que je voudrais être heureuse. Heu­
reuse . . . ne le suis-je pas ? . . . Que 
me manque-t-i l en somme? Une va­
gue de tristesse déferle sur mon 
âme. J 'ai un peu mal et je suis ner ­
veuse. Je me demande ma in tenan t 
si je ne me suis pas réjouie trop tôt 
en me forgeant des chimères. Avec 
quelle impatience fiévreuse je vais 
a t tendre , demain, l'arrivée du cou­
ple ami ! 

Us sont venus et je connais main­
t e n a n t la clef de l'énigme. Ah ! que 
j 'avais raison de craindre pour le 
bonheur de mon cousin ! 

Voici à peu près textuellement la 
conversation qui s'est engagée pres­
que aussitôt leur arrivée: 

—J'ai été bien surpris de te voir 
avec cette sirène, a dit à Raymond 
le monsieur ami. Mon vieux, je t iens 
à te met t re sur tes gardes. 

—Aucune médisance ne saura i t 
a t te indre cette jeune personne, a 
répliqué vertement le l ieutenant de 
vaisseau. 

—Hé là ! hé là ! a répondu l 'autre 

, Faites vos semailles 
A LÂ MODERNE à l 'aide d'un 

—ZffAR0 

L E S M É T H O D E S agricoles ont bien changé depuis quelques 
années! La main-d 'oeuvre nécessaire aux travaux du pr intemps 
et de l'été est devenue rare et coûteuse. Mais la besogne doit 
être exécutée, sans quoi le cult ivateur ne pourrait subsister. E t 
il doit profiter des jours où il fait beau. T o u t cela signifie qu'i l 
n 'y a pas de place, dans un domaine rural moderne, pour des 
instruments aratoires .démodés, qui peuvent se détraquer d 'un 
moment à l 'autre et entraîner des re tards coûteux. T o u t ce 
qui interrompt les t ravaux agricoles est une perte d 'argent pour 
le cultivateur. 

Les machines agricoles M A S S E Y - H A R R I S facilitent toutes vos 
tâches, rapidement et efficacement. Dans toutes les provinces 
du pays, elles font leur t ravail économiquement et sans flancher, 
de j'our en jour et d 'année en année. Le semoir-épandoir 
No . 20A M A S S E Y - H A R R I S en est un exemple.^ Il est léger, 
robuste, et, selon la besogne à exécuter, peut être ajusté e t 
réglé de façons très variées. Vous pouvez l'utiliser dès le premier 
jour favorable aux semailles, et être certain qu'il ensemencera 
vos champs e t distr ibuera vos engrais avec précision e t 
uniformité. 

Allez voir l 'agent régional de la Cie M A S S E Y - H A R R I S e t 
demandez-lui de vous renseigner sur les tou t derniers dévelop­
pements des machines agricoles employées par les cul t ivateurs 
canadiens. 

l iJàSSiY-HJàlt i t lS 
C O M P A N Y , L I M I T E D 

Aia/son (ondée en 7 847 

TORONTO, MONTREAL, MONCTON, WINNIPEG, BRANDON, SASKATOON, 

REGINA, YORKTON, SWIFT-CURRENT, C A L G A R Y , EDMONTON, VANCOUVER 
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FAIBLE, NERVEUSE,, 
IRRITABLE ? 

Essayez Alors Ce 
Merveilleux Remède! 

Eprouvez-vous dos d i f f icul té provenant 
dert cl6rnnKOincnttf fonctionnels tic chaque 
mois? Cela v o u s cause-t-il des souff ronces, 
vous sentez-vous très faible, nerveuse, 
fatiguée—en tic telles circonstances? Si 
oui, essaye;*. le Composé Végétal Lytlia K. 
Pinkluun pour soulager ces symptômeal 

U n e récente Épreuve s'est révélée d'un 
Brand secours j M H i r les forâmes souffrant 
ainsi. Vous vous devez d'en faire l'essai. 

Le Composé Pinkhain e s t reconnu 
comme calmant utérin. Il produit c e t 
effet adoucissant sur l'un des organes 
féminine les plus importants. 
Depuis plus do 70 ans, des milliers do 
jeunes filles e t femmes en proclament les 

bénéfices. Voyez donc si vous aussi vous 
n e constaterez pas un excellent résultat . 
Ca vaut la peine d'essayer! 
N O T E Z i Ou e n c o r e , r o o t Iroaverea 
peal-âtra le* T A B L E T T E S LYDIA E. 
l ' i M v i ! \ M avec fer ajouté p lus nrnn-
t U t * t ' l l ) I C 0 . 

COMPOSE VEGETAL Lydia E. P i n k h a m J 

Vous en avez plus que pour votre arqenf 

avec LE REVÊTEMENT 
INSUL-BRIC 

I m a g i n e z u n r e v ê t e m e n t q u i a joute d e l a 

c o u l e u r , d e l'éclat e t d e la d u r é e à v o s 
s i m p l e s m u r s d e bo i s . I m a g i n e z u n r e v ê t e m e n t 

q u i rés iste à t ou te s les i n t e m p é r i e s d e n o t r e 

c l i m a t . . . a v e c ses j o i n t s ajustes e t sa 

c o n s t r u c t i o n s p é c i a l e " A R M O R I/.F.D"*. 

Imaginez u n r e v ê t e m e n t q u i g a r d e la m a i s o n 

c h a u d e e n hiver , fraîche e n é té . . . e t n e 

d e m a n d e ni p e i n t u r e , ni e n t r e t i e n . I m a g i n e z 

t o u t ce la , e t v o u s aurez le r e v ê t e m e n t 1 nsul-Bric 

"B.P." . . . le r e v ê t e m e n t q u i offre le plus d e 

t o u t ce q u e v o u s p o u v e z dés irer . V o y e z v o t r e 

v e n d e u r "15.1'." a u j o u r d ' h u i m ê m e , ou 
écr ivez -nous d i r e c t e m e n t à: Case P o s t a l e 

C0C3, M o n t r é a l , ou 2 8 7 6 , W i n n i p e g . 

# C'EST "ARMORIZED"l La feuille de base saturée 
d'asphalte, revêtue a nouveau d'asphalte puis de 
granules de roche, est ensuite roulée à force de 
pression en une feuille rigide à S épaisseurs, pour 
former une carapace solide, à l'épreuve de l'eau. 
Ce procédé unique, propre à B.P., donne une force 
structurale étonnante et une protection adéquate 
de T O U T E LA SURFACE, y compris les joints. 

BUILDING PRODUCTS LIMITED 
Distributeurs par tout le Canada 

Dans le roua", la 

chamois ou les tons 

do brun, vous avez lo 

choix d ' u n e ligno do 

morlior noire 

ou b lanche 

sans se laisser démonter. Sache, 
mon vieux, que le mari de celle à 
qui tu semblés accorder toute t a 
confiance est mort de chagrin à la 
suite du scandale causé par sa trop 
volage jeune femme clans la petite 
ville de garnison où il étai t capi­
taine. Sache également que, si tu 
as fait sa connaissance ici, main te ­
nant , c'est qu'elle a été obligée, der­
nièrement, de quit ter la Côte d'Azur 
où elle étai t par trop connue. Deux 
hommes, deux célébrités, ce qui ex­
plique sa fuite, se sont bat tus pour 
elle. Elle é ta i t le cauchemar des 
femmes mariées. Aucune femme ne 
s 'entendait mieux qu'elle à briser 
un ménage. A force d'accumuler 
scandale sur scandale, après le der­
nier, les hostilités lui furent fran­
chement ouvertes. Tu sais où clic 
s'est réfugiée en a t t endan t que les 
ressentiments s 'apaisent. Et, si tu 
n'avais pas été aveugle, tu aurais 
pu te rendre compte du dépit que 
lui a causé ma rencontre. 

Raymond, très pâle, a essayé de 
protester, mais il étai t facile de voir 
qu'il senta i t la partie perdue, et 
j 'avais beaucoup de peine à le devi­
ner malheureux; car il souffrait, 
c 'était visible. 

Après le dépar t des jeunes époux, 
il est sorti sans rien dire. Grand 'mc-
re et moi, nous avons pressenti aus­
sitôt où il s'en étai t allé. Nous nous 
regardions t r is tement , sans échan­
ger nos impressions, nous compre­
n a n t silencieusement. 

Après une demi-heure d'absence, 
nous le vîmes revenir. 

Son visage de tourment me fit 
mal ; mais sa peine étai t t rop fraî­
che pour que j 'a ie la sottise de me 
permet t re d'essayer de le consoler. 

—Raymond, mon petit enfant, di t 
doucement grand'mère, un homme 
d 'honneur n'a le droit d'avoir du 
chagrin que si l'objet de cette souf­
france en est tout à fait digne . . . 
Un honnête homme, officier de m a ­
rine par surcroit, doit trouver la 
force de réagir, regarder en face le 
présent et remercier la Providence 
de l'avoir éclairé avant que les t é ­
nèbres l 'aient inexorablement en ­
touré. 

Ces sages paroles furent suivies 

d'un long et lourd silence. Puis mon 
cousin releva le front et di t : 

—Je voulais m'obliger à croire 
que mon ami m'avait trompé. Je 
désirais une franche explication 
des éclaircissements, tout au moins 
Je suis forcé de me rendre à l'évi­
dence. Je suis descendu en-aut< 
qu'à l'hôtel où elle prenai t pen 
D'habitude, elle accourait au. : 
l'appel du klaxon. Aujourd'hui, 
sonne. Je suis descendu et l'ai récla 
méc à l'hôtelier: "Cette dame i i 
partie dès hier soir, sans lai 
d'adresse", m'a- t- i l répondu, 
compris tout de suite. Convaincue 
que j 'a l lais être renseigné et s 
c h a n t coupable, elle s'est enfuie., 
sans un m o t . . . sans r e g r e t . . . 
avai t r a i s o n . . . Je n 'aurais pas dû 
l'aimer . . . Cette femme était indi­
gne d'un officier. 

Les coudes aux genoux, plié en 
deux clans son fauteuil, il a caché 
sa tête entre ses mains dans une 
pose accablée. Respectant sa 
leur, nous nous sommes gardéi 
faire quelque remarque qui n'aurait 
réussi qu'à le blesser . . . 

Et trois semaines ont passi 
sa peine, trois semaines pendant 
lesquelles j ' a i déguisé ma voi 
faisant maternelle pour lui p a r l e : 

Il me semble — mais je vais dln 
une monstruosité — que mon grand 
cousin, bien qu'il soit mon aîné, est 
un peu mon enfant . Ah ! si j . 
son bonheur en mains, moi, comme 
je saurais bien le guider ! 

Hélas !. mon coeur soupire. Il est 
des souhaits qui ne peuvent s< 
liser ! 

Quoi qu'il en soit, je suis heu­
reuse. Après l'avoir vu si meurtri, 
j 'assiste presque à une résurrecl 
chaque jour qui passe me c: 
l ' immense plaisir de le voir ren 
à la vie. Je puis même affirmer que 
je ne découvre plus le moindre 
nuage sur son- front. 

Ah ! les délicieuses promen 
que nous faisons tous deux ! Je puis 
ma in t enan t me vanter d'avoir la 
place d 'honneur dans son au M ! 
Lorsque grand'mère accepte de 
accompagner, c'est elle qui se n 
sur la banquet te arrière, mais mon 
aïeule a meilleur caractère que moi. 
Elle se moque bien d'être tout 
auprès du conducteur; jamais, au 

'Donner-moi cinq sous de plus c l quand ma soeur sera arrivée, j'enlèverai le fusiblfll" 
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contraire, je ne lui ai vu visage plus 
rayonnant. Elle nous couve des 
yeux, et son regard — si j'ose m'ex-
prlmer ainsi — nous enlace dans 
une même immatérielle étreinte; je 
le sens nous envelopper, tandis que 
ses lèvres murmurent avec une 
émotion quo j'attribue à son grand 
âge: 

_Mes chers petits enfants ! 

Aujourd'hui, cousin Raymond m'a 
dit, en passant son bras sous le 

alors que nous nous prome­
nions au clair de lune dans le jar­
din: 

—Nita, sais-tu que sans toi j'au­
rais été très malheureux ? Mais tu 
, ne bonne petite fée, et ta chère 

, a fait volatiser mon ab­
surde chagrin. 

Cher Raymond ! . . . Trop émue 
pour parler, je l'ai regardé un ins-

ns rien dire et puis j'ai bal­
butié: 

—Je suis très flattée, mon cousin, 
et très contente aussi. Je désirerais 

que vous fussiez heureux ! 

—Chère petite ! a-t-il murmuré 
en attirant ma tète tout contre son 
épaule. 

. . . Mais je ne sais pas ce qui s'est 
passé on moi, je me suis vivement 
reculée, le coeur battant si fort qu'il 
sautait jusque dans ma g o r g e . . . 
J'ai eu pour. . . de quoi ? . . . Je me 
le demande encore . . . peur, je crois, 
de leurer sur sa poitrine comme 
une toute petite fille qui ne se sen­
tait plus à cet instant sa grande 
âme maternelle. 

. . . Et lui m'a regardée tristement 
et m'a dit: 

—Je te demande pardon, Nita. 

Qu'a-t-il donc à se faire pardon­
ner ? 

Notre promenade, si bien com­
mencée, s'est ressentie de ce petit 
Incident. Moi, d'ordinaire si bavar­
de, je me creusais la cervelle pour 
trouver quelque chose à dire. Mon 

'était pas plus loquace, et 
nous marchions l'un près de l'autre 

ince. Une lune toute ronde, 
• beau ciel argenté, balançait 

' d'opale, et les étoiles, ma-
licieuses, clignotaient à qui mieux 

afin de nous narguer. 

matin, ah ! ce matin ! quel-
bastrophe ! Je viens de rece­

voir une lettre qui me bouleverse: 
mes parents vont venir passer une 

Ine chez grand'mère et vont 
.mener avec eux à Dean ville. 

Cette année, je me suis vraiment 
chée à la villa de mon aïeule, 
hleh Marquis, au petit p a y s . . . 

renifle mes larmes dans mon 
noir et j'apparais dans la salle 
tiger avec mon visage navré. 

me laisse tomber dans une ber-
et lance un regard éperdu à 

mond, qui s'affole; puis je tends 
ma lettre à grand'mère. 

La chère vieille lit, puis sourit en 
me confessant: 

—J'avoue, ma petite chérie, que 
tu m'as vraiment apeurée; mais 
rassure-toi, Raymond, il n'y a rien 
' ' Brave. Je vous laisse un instant, 

enfants, j'ai des ordres à trans-

IE MEILLEUR 
C'EST L'OXYDOL'RAVIVANT 

wmmm ir IKTRA-RICK 

VOUS B^ffKE 
MOMS g 

VOICI LES RESULTATS QUE VOUS DONNE l'OXYDOL 
EXTRA-RICHE ET "RAVIVANT" L'ECLAT 

V o u s c o n s t a t e r e z — d è s l e p r e m i e r l a v a g e — u n e b l a n c h e u r 

d i f f é r e n t e u t é c l a t a n t e ! P a r l a s u i t e , t o u t e l a l i n g e r i e b l a n c h o 

c o n s e r v e r a s a b l a n c h e u r p e n d a n t t o u t e s a d u r é e , j a m a i s e l l e 

n e p r e n d r a u n e t e i n t e g r i s â t r e , si v o u s a v e z so in d e l a l a v e r 

d a n s le N o u v e l O x y d o l e x t r a - r i c h e e t " R a v i v a n t " l ' E c l a t . 

A l o r s , p o u r o b t e n i r u n meilleur rendemonf d e v o t r e s a v o n 

à l e s s i v e — ( d o s c u v é e s d e l i n g e d e p l u s a v e c c h a q u e b o î t e ) — 

p o u r o b t e n i r u n e m o u s s e p l u s a b o n d a n t e e t e x t r a - d o u c o . . . 

u n e l e s s i v e u l t r a - b l a n c h e . . . p e n d a n t t o u t e la d u r é e d e 

v o t r e l i n g e , p r o c u r e z - v o u s l e N o u v e l O x y d o l e x t r a - r i c h e e t 

" R a v i v a n t " l ' E c l a t . 

C ' E S T L E T E M P S D E S P O U S S I N S ! 
L e s j o u r s s o n t p l u s l o n g s , l e s o l e i l e s t p l u s f o r t — 
C ' e s t l e t e m p s d ' a c h e t e r v o s p o u s s i n s ! N o c o m ­
m e t t e z p u s l ' e r r e u r " d ' a b a n d o n n e r " I Y - I C V U R C r c t t o 
n n n é o — l o s p e r s p e c t i v e s s o n t q u e l a d i f f e r e n c e 
e n t r e lo p r i x u o l a n o u r r i t u r e e t c e l u i d e s o e u f s 
s e r a p r o f i t a b l e l ' a u t o m n e p r o c h a i n . P r o f i l e * - e n 
e n a c h e t a n t d o b o n s p o u s s i n s — a l o r s v o u s e n c a i s ­
s e r e z , e t v o i î s n ' a u r e z a u c u n r e p r o c h e a v o u s a d r e s ­
s e r ! Q u e l l o s o r t e d o p o u s s i n s d é s i r e z - v o u s 7 D e s 
p o u s s i n s d o n t l a v i g u e u r , l a v i a b i l i t é , l a c r o i s s a n c o 
r a p i d e e t lo d é v e l o p p e m e n t n o l a i s s e n t r i e n i\ d é s i ­
r e r — a s s u r é m e n t ! L e s p o u s s i n s B r a y s o n t f n m e u x 
p o u r c e s q u a l i t é s ! Q u o i e n r o r o — u n p l u m a g e 
b l a n c , n o i r , r o u g e , b a r r é ? D e s o e u f s b l a n c s o u 
b r u n s ? U n e p e a u b l a n c h o o u j a u n e ? B r a y v o u s 
ofTro u n c h o i x c o n s i d é r a b l e d o r a c e s p u r e s o u 
c r o i s é e s — e x a m i n e s - l é s ! P e s c e n t a i n e s d ' é l e v e u r s 
n o u s a d r e s s e n t d e s t é m o i g n a g e s c o m m e c e u x - c i : 
" T o u j o u r s s a t i s f a i t " — K o b c r t B i l o d c a u . A r t h a -
b a s k a . " A b s o l u m e n t e n c h a n t é " — H o n é L i b o i r o n 
V a r e n n o s . "En s a n t é e t v i g o u r e u x " — L u c i e n 
B o u r n i v a l . C h a r c t t o . " U n f a m e u x t r o u p e a u d e 
p o n d e u s e s " — N o r m a n ' l o b b y , H o w i c k . " D e p u i s 
d i x a n s — d ' e x c e l l e n t s r é s u l t a t s " — V i c t o r B o u r ­
b o n n a i s , Embrun. N ' e s t - c e p a s l a s o r t e q u e v o u s 
d é l i r e s ? D e m a n d e z n o t r e d é p l i a n t d e s c r i p t i f ; o u 
oxi H q u o z - n o u s v o t r e s i t u a t i o n e t n o u s v o u s c o n ­
c i l i e r o n s . T o u t e c o r r e s p o n d a n c e r e c e v r a u n e p r o m p ­
t e r é p o n s e , e n f r a n ç a i s , l ' n t l \ V . B n i y , L i m i t e d , 
144 J o h n S t r e e t N o r t h , I In mil t o n , O n t a r i o . 

PETITES ANNONCES 
G l a ï e u l s : g r o s b u l b e s d o c h o i x e n m e l a n g e , d o u r a i n o 
. 3 5 . P l a n t s d e f r a i s e s S 2 . 5 0 le r e n t . S c i o m é c a n i q u o 
d e m a r q u a l i o r n e t P o w e r C h a i n S a w . P r i x s u r 
d e m a n d e . J e u n D e n i s J u t r n s , N o t r e - D a m e d e 
P l e r r e v i l l e , Y a m a s k a , y u e . 

R A I ) I O G K A T I S 
M a g n i f i q u e r a d i o S n i - H o r d o n n é g r a t i s p o u r l a 
v e n t e d o 2 0 b o u t e i l l e s d o n o t r e i n c o m p a r a b l e p a r ­
f u m . E c r i v e z p o u r r e n s e i g n e m e n t s . C a n a d i a n 
M n i l D e n i e r s , C . P . .181 A m q u l , Que. 

N o u v 
C H E V A U X S O U F F L E U X 

e a u e t p r é c i e u x r e m è d e q u i e n r a y o p r o m p t e -
lo s o u f l l o . l a t o u x e t l a g o u r m e , g a r a n t i . P a r 

m a l l e î l 0 0 . T r è s i m p o r t a n t d e s p é c i f i e r a p p r o x i m a ­
t i v e m e n t l 'Age e t lo p o i d s d e v o l r o c h e v a l . A g e n t s 
d c m n n d d s . A d r e s s e z - v o u s A T . L . G i r a r d , S p é c i a ­
l i s t e d e V o l e s R e s p i r a t o i r e s , S t - F é t i d e n , C t C 
R o b e r v a l . P . O . 

S E R V I C E D E S H E U R E S — . 2 5 e 
V o s f d m s p a r f a i t e m e n t d é v e l o p p é s e t i m p r i m é s p a r 
d e s e x p e r t s — 2 5 c . I m p r e s s i o n s . 0 3 c h a c u n e . P h o t o s 
p o s t é e s 5 h e u r e s a p r è s r é r e p t i o n p a r P i c t u r e s I n c . 
S t a t i o n 1», T o r o n t o , O n t . 

G R A T I S — P o r t e - b o n h e u r . C a t a l o g u e s , l i v r e s , 
c h a n s o n s , s e c r e t s , m a g i e s , j e u x , c u r i o s i t é s , s u r -
p i {ses . E n v o y e r v i n g t s o u s . K o . D u m o c , 3 S — 
S t a t i o n D c l o r i m l c r , M o n t r é a l . 

J c n n o s d i n d o n s B r o n z é s o u H o l l a n d a i s b l a n c s A 
l a r g o p o i t r i n e , a p p r o u v é s p a r lo g o u v e r n e m e n t . 
T o u s é e l o s d ' o e u f s p r o v e n a n t d e s m e i l l e u r s é l e v e u r s 
d ' O n t a r i o . D e m a n d e z d e s r e n s e i g n e m e n t s a v a n t 
d ' a c h e t e r . E c r i v e z A T w e d d l e Q l i i c k H a t c h e r i e s 
L i m i t e d , F o r t i u s , O n t a r i o . 

S i v o u s n ' a v e z p a s r e ç u n o t r e n o u v e a u c a t a l o g u e 
19-19 d o m a n d o z - c n u n o c o p i e g r a t u i t o i m m é d i a t e ­
m e n t . L e s r e n s e i g n e m e n t s q u ' i l c o n t i e n t v o u s s e r o n t 
t r è s u t i l e s . N ' o u b l i e z p a s d o l i r o a t t e n t i v e m e n t l a 
p a g o 4 " M e i l l e u r l ' é l e v a g e — m o i n s i l e n c o û t e 
d e n o u r r i t u r e p a r d o u z a i n e d ' o e u f s " . C o l a 
v o u s p a i e r a d o v o u s p r o c u r e r cos r e n s e i g n e m e n t s 
d è s m a i n t e n a n t . N o u s a v o n s u n c h o i x d e 12 r a c e s 
p u r e s e t d e 1 3 r a c e s c r o i s é e s . R a c e s s p é c i a l e s p o u r 
l a p r o d u c t i o n d o s o e u f s , r a c e s s p é c i a l e s p o u r p o u l e t s 
A r ô t i r e t p o u l e t s d o g r i l . A u s s i p o u s s i n s é v o l u é s 
â g é s d e d o u x e t t r o i s s e m a i n e s , p o u l e t t e s p l u s â g é e s , 
h u i t s e m a i n e s j u s q u ' à l 'Ago d o p o n t e . J c u n o s d i n ­
d o n s t o u s p r o v e n a n t d e s u j e t s a p p r o u v é s p a r lo 
G o u v e r n e m e n t . T w e d d l e C l i l c k H a t c h e r i e s 
L i m i t e d , Fergus, O n t a r i o . 

D É T E C T I V E S 
H O M M E S A M l l I T I E U X d o lfi a n s o t p l u s d o -
m a n d é s p a r t o u t a u C a n a d a p o u r d e v e n i r d é t e c t i v e s . 
E c r i v o z i m m é d i a t e m e n t A C a n . I n v e s t l f l n t o r 
I n s t i t u t e , C a s e 2 5 , S t a t i o n " T " , M o n t r é a l . 
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P c u I Ûtre I ii s t ;111é à la 

p lace d u reservoir si l 'on 

vt ' ii 1 . O f il v é I f m l ' i i l s 

é l ec tr iques r o b u s t e s e t 

r a p i d e s . U n e ( ( r a n d e 

c o m m o d i t é d u r a n t lea 

c h a l e u r s . 

L o p o ô l o C O N D O R a c h a r b o n 

o t b o i s 

L i g n e s m o d e r n e s . F o u r n e a u 
très spacieux p o u v a n t loger 
lea p l u s gros r ô t i s . Fini exté­
rieur é m a i l i é b l a n c . I n t é ­
rieur d u f o u r n e a u en porce­
la ine tachetée b leue , facile à 
g a r d e r p r o p r e . C a r n c a u x f i ­
n i s porce la ine et I n o x y d a ­
bles. C o m p a r t i m e n t à us ­
tensiles f t r é c h a u d c o m m o -

*des. s ' o b t i e n t M l 'on veut 
avec h a u t e table t te . 

ï - •* • : ' v a.-

Peu Utupxfute. (fiue. oxuM. 

utduief U CHARBON, U BOIS, 
U GAZ ^ / 'ELECTRICITE 

I l existe un Poêle de cuisine Findlay 
pour répondre à. vos besoins» pou im­
porte l 'endroit où vous habitez au 
Canada et le genre de combustible 
que vous utilise/.. Chaque modèle, en 
tête dans sa catégorie, vous offre ce. 
qu'il y a de plus nouveau en fait de 
dessin, fabrication et commodité. V o ­
tre marchand "Findlay" se fera un 
plaisir de vous signaler les avantages 
du modèle que vous choisirez. Ecrivez-
nous pour demander le dépliant gra­
tuit ainsi que le nom du dépositaire 
le plus proche de chez-vous. 

L e p o ô l e à g a z T 3 2 A 

P e u t u t i l i s e r l e £ a / . p r o p a n e ( e n c y l i n ­
d r e s , l e i£:iz m a n u f a c t u r é o u l e g a z n a ­
ture l . A l l u m e u r a u t o m a t i q u e a u b r û ­
l e u r d u d e s s u s , c h a l e u r d u f o u r n e a u 
c o n t r ô l é e , t i r o i r r ô t i s s e u r e t c o m p a r t i ­
m e n t p o u r e n t r e p o s a g e . C h o i x d e t r o i s 
g r a n d e u r s di f férentes . A u s s i poêles 
c o m b i n é s à c h a r b o n e t g a z . 

L ' E L C O E 

P o é l o c o m b i n é à l ' é l e c t r i c i t é 

o t a u c h . i r b o n o u n u b o i s 

U n p o ê l e é l ec tr ique a v e c f o y e r p o u r 
c h a u f l a i î e a u c h a r b o n n u a u h o l s . L e 
f o u r n e a u c h a u f f e à l 'électricité. C o n ­
t r ô l e a u t o m a t i q u e d u f o u r n e a u . C o m ­
m u t a t e u r s Si < î u i c h a l e u r s s u r gros 
b r û l e u r s . K l é m e n l s î l e s u r f a c e t u t i l i t a i ­
r e s " M o n o t u b e " r a p i d e s , m o d e r n e s et 
f a c i l e s A n e t t o y e r . F i n i é m a i l b l u n c . 

F I N D L A Y S L I M I T E D C a r l e t o n P l a c e , O n t a r i o FONDÉE EN I 8 6 0 <̂  

mettre à Annette. Tiens, prends 
connaissance de cette nouvelle af­
freuse, Raymond. 

Mon aïeule sort. Moi je continue 
à pleurer, et mon cousin lit l'attris­
tante missive. 

I l rit doucement, s'approche de 
moi, mais je lui en veux de son hila­
rité. 

—Nita, dit-il en prenant de force 
mon visage entre ses mains, je 
t'oblige à me dire la cause de ce si 
grand chagrin. 

Je le regarde avec toute mon âme. 
Il m'encourage d'un sourire et d'une 
voix implorante et caressante qui 
tremble un peu: 

—Eh bien ! petite Nita ? 

Alors, clans un souffle, j'avoue 
tout h a u t ce que j'hésitais à 
m'avouer. 

—J'ai beaucoup de peine à la 
pensée de vous quitter . . . 

II rit encore, le monstre, d'un 1 ) c _ 
tit rire ému qui sautille, mai: je 
n'ai pas le temps de m'en Inqnj 
Deux grands bras me soulèvcnl 
comme je soulèverais une poupée. 
Une bouche fiévreuse ferme 
yeux et boit mes larmes. Et 1  

tends comme à travers un ri 

—Nita, ma petite chérie, entn 
mains adorables, puis-je co 
mon bonheur ? 

Son bonheur, il nié l'a confié 
comme je lui ai confié le mil 
l'hiver, qui nous surprend en i 
lune de miel est loin de nous : 
bler maussade. Qu'on ne vienne 
me raconter qu'un ciel ti'hivei 
triste ! Que tous les humains 
gardent avec mes yeux émervi 
chacun le trouvera plus beau, 
merveilleux qu'un ciel d'été. e 

• • • El 

m m DU CONCOURS DE RADIO 

. Les résultats du premier concours de l 'EVElL AGRICOLE reflet» 
bien la popularité de cette émission qui passe sur les ondes de CKAC, 
tous les matins, du lundi au samedi inclusivement, à six heures et 
trente. 

Voici les réponses aux questions du premier concours:— 

1—160 millions de livres de bacon 

2—Poulet de gril 

Au nombre de toutes les personnes qui nous ont fourni des répons 
exactes, celles dont les noms suivent ont été déclarées gagnantes: 

Mmes Josepii Bouley, St-Damase, Cté St-Hyacinthe 

Jos. St-Denis, St-Louis de Gonzaguc, Cté Beauharnois 

Eugène Desrosiers, St-David, Cté Yamaska 

Georges l'Etoile, Acton Vale, Cté Bagot 

Eugène St-Onge, Wickham Ouest, R.R. No 2, Cté Drummcr.d 

Mlle Marie-Ange Poirier, St-Célestin, Cté Nicolet 

M M . Jean-Paul Galipeau, St-Ignace de Stanbridgc, P. Q. 

Napoléon Gagnon, Black Lake, Cté Mégantic 

L.-R. Thiboutot, Ste-Hélène, Cté Kampuraska 

Etienne Ruel, St-Magloirc, R.R. No 1, Cté Bellcchasse 

Sur réception du coupon ci-dessous dûment rempli, un chèque au 
montant de $5.00 sera adressé à chacune des personnes ci-haut men­
tionnées. Les gagnants n'ont qu'à remplir le coupon et à le retourne] 
à l'adresse suivante: 

"L'Eveil Agricole", aux soins du Bulletin des Agriculteurs, 1117 
ouest, rue Ste-Cathcrine, Montréal. 

Les coupons devront nous être retournés au plus tard le 15 juin. 

NOM PRENOM 

ADRESSE RJR. 

COMTE 

Demeurez-vous sur une ferme ? Oui • Non • 

Si oui: 1) Grandeur de la ferme 

2) Genre de cultures 

Si non: Occupation du père ... 
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Plus que 
Savonné' 

Net-

Oui, en 
Effet-

Slirf ne laisse pas de dépôt de crasse savonneuse. C'est pourquoi vous le préférerez, non 

seulement pour vos gros lavages, mais aussi pour votre lingerie délicate et pour la vaisselle! 

FAIT ETINCEIER VOTRE 

VAISSELLE, SANS ESSUYAGE! 

POURQUOI êtes-VOUS si souvent désap­
pointée de votre blanchissage, après 

avoir passé des heures à frotter dans votre 
cuve ou à laver dans votre machine à laver? 

Tout simplement à cause des dépôts de 
crasse savonneuse qui se forment sur votre 
linge. Ils y restent en dépit de la peine que 
vous vous donnez, et même si vous avez la 
meilleure machine à laver. 

Surf triomphe des dépôts de crasse savon­

neuse, les fait disparaître entièrement de 
l'eau, de la cuve ou de la machine à laver et, 
par conséquent, du linge lui-même. C'est 
pourquoi la mousse Surf sans dépôt lave 
le plus net. 

Procurez-vous dès aujourd'hui, une grosse 
boite bleue de Surf. Faites-en l'essai vous-
même dans votre cuve ou votre machine à 
laver. Vous serez émerveillée de la propreté 
éblouissante de votre linge. 

L'eau la plus dure ne laisse plus de 
DÉPÔT DE CRASSE SAVONNEUSE! 

MOUSSE PLUS RAPIDEMENT! 

BLANCHIT MIEUX LE LINGE! 

DONNE UNE MOUSSE PLUS ABONDANTE! 

REND LES COULEURS PLUS VIVES! 

La Mousse Sans Dépôt 

LAVE LE PLUS NET! 
. Q / ^ , . n s—ex. 

I : — 
| En toute confiance, 

vous pouvez acheter les produits annonces dans nos pages. Le Bulletin des Agricul­
teurs se fait un devoir de n'accepter que des annonceurs responsables qui offrent en 

vente des produits dont la videur et la qualité correspondent à la description. 
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N E T E R R E M E R V E I L L E U S E (lire, ici la suite fie hi pmjc. 18) 

Les céramistes de la Beauce ont droit à notre 
admiration, mais aussi à notre encouragement. 
Le caractère de régionalisme de leurs productions 
est une richesse pour notre ar t isanat . Leurs po­
teries de style bien canadien-français sont très 
appréciées des connaisseurs. Elles rivalisent avec 
les réalisations étrangères. Cessons de croire 

qu 'un produit importe est nécessairement plus 
a t t r ayan t , plus utile, plus artistique. Préférons 
les poteries ou les bibelots de chez-nous et or-
nons-cn nos intérieurs. ILs seront plus jolis et 
la céramique, l'une des formes de l 'a r t isanat les 
plus intéressantes, fleurira au pays du Québec. 

k ' / ^ - ' * » \ 

I c i , cel le charmante jeune fille 
dégustera une bonne lasse de 
thé infusé dens une théière 
faite avec l'argile de la Beauce. 
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UNE GRANDE 
RICHESSE: 

i 
!M ÂiBiiS 

J . - A . - P . H U R T U B I S E L ' o t m c d o n n e l'un de; bois durs le plus en usage. Il sert à tout : 
construction d e navires, de meubles , de boi tes d e toutes sortes, de 
bât is d' instruments aratoires, etc. A part c e l a , d 'une rare b e a u t é , 

il a j o u t e d e la ga ie té à la maison d e la ferme. 

OUR beaucoup de gens qui 
n'ont jamais f ranchi l'orée d'une 

vierge ou qui ne sont jamais 
allés au chant ier , les arbres ne si­
gnifient pas grand'chose. Disons 

il d'abord que nos forêts cou-
nl une superficie de 1,220,400 

milles carrés, soit plus du tiers de 
toute la superficie te r r ienne du 
pays. C'est aux arbres qu 'une bonne 
partie de notre population doit sa 

tance et sa prospérité. En plus 
de nous fournir le bois de chauf-

et de construct ion et la pâte 
à papier, les arbres exercent leur 
influence sur le main t ien de la 

Le merisier, le plus impor tant d e nos 
bois durs de sciage. D e plus en plus 
e m p l o y é dans la fabr ica t ion des 
meubles, des parquets , des b o i s e ­
ries intérieures, des roues et bât is 
de voi ture, manches d 'ou t i l s , e tc . 
Le spécimen d u centre at teint b i e n 
une centaine d e p i e d s d e h a u ­

teur. 

rez dans une région nue, vous re ­
marquerez que les pluies provoquent 
des érosions qui se muent en ravins, 
puis en ruisseaux qui, devenus tor­
rents , portent la dévastation de­
van t eux, comme cela se voit dans 
l'Ouest, sur les prairies où il n'y a 
pas d'arbres. Par contre, si les eaux 
pluviales tombent sur une région 
boisée, elles sont retenues en partie 
par le feuillage et le reste est ab­
sorbé par la couche de débris qui 
recouvre le -sol, puis par celui-ci. 
Même si les eaux de pluie arr ivent 
sur le sol en t rop grande abondance 
pour être immédiatement absorbées 
par lui, les arbres leur opposent en­
core des barrières qui en brisent l'é­
lan. L'eau absorbée par le sol est 
rendue peu à peu à l 'atmosphère 
par la t ranspira t ion des arbres et 
ce phénomène contribue encore à 

gétal, sous forme de brise-vent. En 
effet, des rideaux d'arbres ou des 
haies d'arbustes servent à abri­
ter les cultures. 

Omettre le côté esthétique des 
arbres serait ignorer peut-être leur 
principale raison d'être car, somme 
toute, avec tout l 'argent qu'on pour­
rai t tirer d'eux, demandons-nous 
bien si nous pourrions vivre heu­
reux sur une terre sans arbres. Il 
est à parier que nous ne le pour­
rions pas, pour la bonne raison que 
les arbres appar t iennent à la terre 
comme nous y appar tenons et que 
des liens étroits nous ra t tachent 

L e sapin baumicr est un des arbres 
les plus répandus au Canada . Son 
bois est plus t e n d r e , plus cassant et 
moins résistant que celui d e l ' ép i -
nette. A u s s i , l ' c m p l o i - t - o n dans les 
industries o ù la résistance c o m p t e 
moins, c o m m e dans la fabr icat ion 
des boites â f romage , des châssis, 

des portes. 

compacité des sols, protègent les 
récoltes contre les vents dévas ta-
teurs et régularisent le flot des eaux 
pluviales. 

Maints individus seront surpris 
d'apprendre que les arbres exercent 

nient une influence incontes­
table sur les eaux. Si vous demeu-

établir une certaine régularité dans 
le régime fluvial, â supprimer en 
tout cas dans une large mesure les 
précipitations torrentielles. 

Si, d 'une part , les arbres pro tè­
gent l 'homme et les an imaux con­
tre les intempéries, d 'autre pa r t ils 
offrent une protection au règne vé-

réeiproquement. Nous avons besoin 
de leurs charmes sylvestres, de leur 
doux feuillage vert aux multiples 
nuances comme de leurs fleurs aux 
tons variés de même qu'eux ont be­
soin de nos soins. Oui, sachons 
avoir bien soin de ce beau pat r i ­
moine! © 

•mnt plus è 
^redouter. 
m 

mm 

• Le Blue-Jay vous apportera un sou-
lagement rapide. Un tampon élastique, 
en Dura-feutre, calme lu douleur lan­
cina n( e causéo par une chaussure trop 
étroite. Antalgique efficace, la Nuper-
cnïne* insensibilise la surface. Un médi­
cament anodin dégage le durillon—quel­
ques jours après, cor et racine sont aisé­

ment extirpés. 
Pourquoi souffrir 
quand on peut se 
procurer des em­
plâtres Blue-Jay? 

' M a r q u - [de 11 dibucjlno 
<:.: au Canadc 

BLUE 
JAY 

( B A U E R & B L A C K ) 

Divïùan do ta Kendall Company (Canada ) Limitttd 
Toronlo, Ontario 

PEINTURE GARANTIE 
directement du manufacturier 

$3.00 gallon^ 

VERNIS —ÉMAIL 
• Demandez notre liste de prix 
Gié de Peinture et Vernis 

" E N O " 
8614 de l'Épée 
MONTRÉAL 15 

NIQUE 
iXATIF 
IERBES 

Pas d'appétit? Maux de tétc, b i le , i n ­
d iges t ion? Si causé par cons t ipac ion , 
avez confiance; essayez les H e r b e s in ­
d i g è n e s de Bl i s s , un T O N I Q U E LA­
X A T I F . Sou lagement plus rapide avec 
ces ingred ients naturels , qui accé lè­
rent l 'é l iminat ion, et ainsi d o n n e n t de 
l'appétit, activent le flux bi l ia ire , favo­
risent la d i g e s t i o n et aident à s o u l a g e r 
les gaz. Economique, 2 0 0 tablettes 
pour S 1 - 0 0 . Auss i à 5 0 c et 2 5 c . 

HERBES INDIGENES DE BLISS 

Débarrassez-vous de la 

IVIA M M I T E 
F I E V R E D U L A I T 

L E R E M È D E G R A N G E C O N T R E LA M A M M I -
I E a fait te» preuve» depuis plus 

J e 3 0 a i » . N'affecte pas le Iwurrc 
et ne contrarie p u 1 écoulement 
du lait. Une cuillerée a tabl 
par jour contre la mammîte 
et une demi-cuillerée contre 
la fièvre du lait. Procurez-
vous-en aujourd'hui chez 
votre marchand ou com­
ma ridez «en une grosse 
hot te à 7 5 e , poste payée. 

DAIRY A S S N . CO. 
Rock Island, Que. 
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£f/e esû/c/f 

aiii â sawiii 
HÂYOLIHE 

W MM£ fflCQRB PUIS VE 

parce w'elle tient les moteurs 
propres et mieux lubrifiés. 

Bonne nouvelle pour les cultivateurs! Vous pouvez maintenant vous procurer 

cette huile, célèbre aux Etats-Unis depuis près d'un demi-siècle, et préférée 

des cultivateurs d'un océan à l'autre. 

Des améliorations constantes ont fait de l'huile Havol ine un nouveau lubrifiant 

à moteur. C 'est plus qu'une huile ordinaire; c'est un produit qui nettoie en 

lubrifiant, et rajeunit votre moteur. Sa douce action détergente débarasse le 

moteur de votre voiture de tous les dépôts de carbone et de cambouis qui s'y 

logent et qui en diminuent la puissance et le rendement. 

Commandez , chez votre représentant local de McCol l -Frontenac, de l'huile à mo­

teur Havol ine. Vous verrez qu'un moteur propre fait toute la différence au monde. 

Il est avantageux d'employer 
l'huile à moteur H A V O L I N E pour 

6 excellentes raisons: 
1. A C C R O Î T LA P U I S S A N C E — L o carbono et 

lo cambouis disparus, tous les organes tra­
vaillent plus efficacement. 

2. M É N A G E L ' E S S E N C E — L o motour.plus propre, 
fonctionne mieux et brûle moins do carburant. 

3 . É P A R G N E L ' H U I L E — Uno huilo lubrifianto 
conserve plus lonqtemps sa valour dans un 
moteur propre et assuro ainsi uno moillcuro 
protection contre l'usuro. 

4. D I M I N U E L A DÉPENSE — N o n soulemont pour 
l'huile et l'essence, maïs aussi pour la réparation, 
car Havoline prévient l'usuro. 

5. D O U B L E L ' A G R É M E N T — E n plus do la per­
formance impeccable do votre motour, vous en 
obtenez un roulement plus moelleux ot plus doux. 

6 . A U G M E N T E LE M I L L A G E — 
pour les camions et trac­
teurs, comme pour los 
autos. Lo moteur duro 
plus longtemps aussi. 
Et H a v o l i n e p ro tègo 
contre In corrosion. 

IL V O U S P A I E R A 

D ' E M P L O Y E R L E S 

Fabriqués et distribués au Canada par M c C o l l - F r o n t e n a c O i l C o m p a n y L im i ted 

Écouter T E X A C O S T A R T H E A T R E tous los mercredis soirs. Voyoz votre journal pour l'houro et lo posto. 
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a Mécanisation Agricole 
En France 

L/i guerre a surpris l 'agriculture 
française dans un é ta t de malaise 
dont les symptômes n 'étaient pas 

: présenter certaines apparences 
contradictoires qui a joutaient à la 

[usion des idées fréquemment 
imées à ce sujet; hant ise de la 

urproduction et faiblesse relative 
des rendements; insuffisance cie la 

. d'oeuvre, niveau relat ivement 
des coûts de revient et des 

;igricoles, médiocrité des pro­
fits. 

L griculture française, au cours 
des premières décades du siècle, n 'a 

ignoré le progrès: le développe-
de l'emploi des engrais, l 'amé­

lioration des espèces cultivées et des 
d'élevage sont incontestables; 

les cultures industrielles, 
au moins, celle de la bet te-

révolutionné l 'agriculture 
partements au nord de la 
la création des industries de 

i:i conserve a accru l ' importance des 
produits de l 'horticulture dans l 'en­
semble de l'économie et il en a été 
de même pour' ceux de la laiterie, 
des vergers, des peti ts élevages et 

basse-cour qui ont bénéficié 
de . oins do plus en plus attentifs, 

dépit de ces progrès, quelque-
même à leur faveur, les c a m -

nançaises, dans leur majo-
. n'en étaient pas moins restées 

à un état de choses devenu 
tique, à beaucoup d'égards, 

e époque où l 'ensemble des ac -
économiques tend à se plier 

normes rie l ' industrialisation, 
e fidélité trouve son expl ica­

tion et, dans une certaine mesure, 
sa justification, dans les conditions 
naturelles d'un pays où la diversité 
des sols et des formes du terrain 
engendre, presque partout, une v a ­
riété d'aptitudes agricoles et qui, par 
là même, se prête remarquablement 
à la pratique de la culture diversi­
fiée dont les avantages ont été mul ­
tiples tant qu'a subsisté l 'isolement 
économique des différentes parties 
du territoire et que l'économie des 
campagnes, encore proche de l 'é­
conomie domestique, est restée 
a t tachée à l'idéal de l 'autarcie 
régionale. Elle s'expliquait aussi 
par la persistance des conceptions 
.résultant du morcellement de la 
propriété et de dispositions propres 
à faire prévaloir l'esprit d 'épargne 
sur l'esprit d'entreprise; plus e n ­
core, par les traditions héritées de 
l'époque, révolue, mais qui n'est pas 
encore bien éloignée, où l'objet i m ­
médiat de l 'agriculture, comme 
c'est le cas dans les sociétés princi­
palement agricoles, était, avan t 
même le profit commercial , la né ­
cessité d'assurer la subsistance 
d'une population de cultivateurs 
d'une densité exceptionnelle dans 
l'Europe d'autrefois; on peut ajouter 
aussi, par les vertus même des races 
paysannes formées à cette école, 
habituées à se contenter de 43011 et 
à at tendre ce peu uniquement de 
l 'effort individuel. 

La guerre qui. ici comme ailleurs, 
a amené à maturité des problèmes 
antérieurement insuffisamment dé­
gagés, a mis en lumière maintes fa i -

Pour la rcçol tc d e l ' a v o i n e , on utilise une mach ine qui f auche , b a l e t met le grain en sa 
'015 remplis, les sacs sont re je tés sur le sol o ù un c a m i o n n'a plus qu ' à venir les prendr 

CHINENT 
améliorer votre vie 

A P P A R E I L S 

G E N O M 1 1 1 ECTRM 
LE REFRIGERATEUR possède tou­
tes les c o m m o d i t ô t pratiques 
telles que lo compartiment d'em­
magas inage p o u v a n t contenir 
vingt livres d'atiments congelés, 
le compartiment d'emmagasinage 
à froid où l'on garde tes viandes 
fraîches durant des jours, le t i­
roir aux légumes qui conservo 
leur saveur de " f ra is cuei l l is". 
Tablettes à hauteur variable—un 
bouton-régulateur — neuf degrés 
do réfrigération. 

Depuis $299.50 à $359.50 

CE P O E I E AUTOMATIQUE n dos 
éléments do chauffe Hi -Specd 
Calrod à cinq degrés de cltalcur 
— plus rapides que jamais — un 
grand four illuminé, facile à net­
toyer pourvu d'un régulateur 
automatique de température — 
une marmite versatile dans la ­
quelle on cuit un repas complet 
sans que les arômes ne se mêlent. 

Depuis $198. à $369. 

L E S S I V E U S E do lignes profiléos 
du haut en bas donnant une plus 

'bel le apparence à l 'appareil. 
Lessive toujours netlo gràco au 
célèbre Activator G - E à 3 lonos 
de blanchissage — la plongée — 
la flexion — le frottago doux — 
lesquelles nettoient tout genre do 
linge à fond, rapidement, dél i ­
catement — même les tissus les 
plus délicats. Moteur lubrifié en 
pormanonco monté sur caoutchouc 
pour fonctionnement silencieux. 

Depuis $139.50 à $174.50 

C H A U F F E - E A U disponible en trois 
dimensions convenant aux be­
soins do toute famille. Il donno, 
automatiquement, de l'eau chau­
de en abondance sans avoir à lo 
surveiller. Ingénieux thermostats 
réglant efficacement la tempéra­
ture do l'eau — éléments do 
chauffe* Calrod totalement im­
mergés do sorte que l'eau profita 
do touto la chaleur qu'i ls d é g a ­
gent. Lo chauffage de l'eau par 
l'électricité • * ! économique. 

Depuis $149.50 à $265. 

L 'ASPIRATEUR nottaîo à fond 
par battage, pe îgnage , ba layago 
et succion puissante. Les brosses 
à houppes spéciales extirpent 
sûrement touto la saleté. Con­
struction on aluminium lo rendant 
extrêmement léger à manier. 

Modèlo vert ical: $84.50 
Modolo cyl indrique: $94.50 

C A N A D I A N G E N E R A L E L E C T R I C 
S Y D N E Y Q U E B E C S H E R B R O O K E 
H A L I F A X CHICOUTIMI M O N T R E A L 
S Î - J E A N T R O I S R I V I f c R E S O T T A W A 

N E W L I S K E A R D SUDBURY 

C O 

L T D 

T O R O N T O L O N D O N 
H A M I L T O N W I N D S O R 
S T . C A T H A R I N E S N O R A N D A 

TIMMINS 
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Le coffre à bagage de la Meteor est éton­
namment vaste. (Par exemple, celui du 
modèle--! portières a 19 pieds cubes.) 

sur les nouvelles voitures: 
Elle a déjà fait 
ses preuves! 

Tout le luxe d'une voiture de ma î t r e ! R o u l e ­
ment ouaté, sans vibrat ion. Suspens ion indi­
viduelle des roues A V . Le système ventilateur 
intégrant de la Meteor permet de faire c i rculer 

de l 'air frais à volonté . 

Par sa souplesse , sa doci l i té , sa 
p e r f o r m a n c e e n g é n é r a l , la 
Meteo r l ' empor te sur toutes les 
nouvelles voitures. O n la dir ige 
du bout du doigt . La plus légère 
pression sur la pédale procure un 
freinage moel leux mais positif. 
Champ visuel é largi par des glaces 
de d imensions excep t ionne l les . 

La beauté de la Me teo r enchante ses heureux posses­
seurs. Elle est é tonnamment spacieuse. S i èges larges 
et moel leux . Larges port ières . Et plus que l e dégage­
ment nécessaire pour la tète et les j a m b e s des 
occupants . 

Le merveil leux 
moteur de la Meteor , à 

8 cylindres en V , fournit 
1 0 0 C V et a une forte réserve 

de puissance. N o s clients son t 
toujours agréablement étonnés par 
son surcroi t de "mi l l e s au ga l l on" . 

T J J l ^ l * ! D I V I S I O N M E R C U R Y — L I N C O L N — M E T E O R 
IT* 'h£3f f O ? 0 MOIOR COMPANY OF CANADA, LIMITE). 

Les dépositaires Mercury-Lincoln-Meteor vous offrent une démonstration pratique! 
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blesses de cette consti tut ion agraire, 
Elle a dissipé l'illusion de la su ra ­
bondance; elle a falit appara î t r e 
que la production de qualité ne pou-
,•;;!! impunément se substi tuer à la 
production de masse; elle a m a n i ­
festé les inconvénients et le d a n ­
ger social d'un manque ent re le 
secteur agricole et le secteur indus­
triel. Surtout, elle a invité à re -

Ldérer les problèmes p o s é s 
par le dépeuplement des cam­

us et fait a d m e t t r e l ' im­
possibilité, si • l 'agriculture doit 

ter à la hau teur de ses tâches 
nationales, de compter aussi com­

ment que dans la phase précé­
dente sur le facteur huma in . 

Population agricole décroissante 

L'expérience s'est chargée de 
rer le caractère illusoire du 

ment de retour à la ter re que 
conceptions inspirées d 'une phi ­

losophie sociale désuète ont fait 
1er au temps de l 'occupation. 

On fait observer que la diminution 
absolue, et plus encore proport ion­
nelle, du nombre des personnes oc-
cupées peut être tenue pour inéluc­
table à un certain s tade de civilisa­
tion; qu'elle n 'en t ra îne pas néces­
sairement une diminution du volu-
: • i ; de la qualité des productions 
alimentaires et que, bien au con­
traire, à condition d'avoir comme 
contre-partie l ' industrialisation et 
la mécanisation des procédés de 
culture, elle peut être compatible 
avec une augmenta t ion de la pro­
duction; enfin que l 'économie de 
main-d'oeuvre, en période sur tout 
de hauts salaires, doit s 'accompa-

à l'exemple de l ' industrie, 
d'une économie sur le coût de re ­
vient. 

En France, où le pourcentage de 

La situation, à cet égard, se res­
sent des hésitations qui ont été la 
marque d'une période de transition 
entre les procédés traditionnels de 
culture et la technique de demain. 
Alors que la mécanisation et la mo­
torisation de l 'agriculture avaient 
progressé assez rapidement de 1924 
à 1929, ces progrès se sont bien ra­
lentis après 1930, et la récente 
guerre, qui a créé de grands besoins, 
mais n 'a pas permis de les satis­
faire, a provoqué une régression. 

Besom de machinerie 

Le besoin de t rac teurs vient en 
première ligne. On estimait avant 
1939 que l'application de la moto­
culture aux t ravaux de labour re ­
présentai t une économie de plus de 
moitié sur l'emploi de boeufs ou de 
chevaux et que cette économie aug­
menta i t proportionnellement à la 
puissance du moteur. Dans l'état 

. de morcellement ou sont souvent les 
terres relevant d'une même exploi­
tat ion, le t racteur ne présente pas, 
il est vrai, tous les avantages qu'il 
comporte pour les grandes étendues 
vouées à la culture extensive. 

Le nombre de t rac teurs existant 
à l 'heure actuelle, qu'on estime à 
une t renta ine de mille, dont beau­
coup clans un é ta t de vétusté, cor­
respond à moins d'un t rac teur par 
commune rurale, lesquelles sont au 
nombre de 30,000. 11 ne représente 
que la motorisation de 2 millions 
d 'habi tants soit un dixième des ter­
res labourables. 

Quan t aux machines de culture, 
si l 'usage des faucheuses mécani­
ques étai t déjà très répandu en 
1929. le nombre des moissonneuses-
lieuses ne dépassait pas 420,000. 
celui des faneuses 354.000. celui des 

(frue. ttauA. dosfun&L, (frite d'cAÀxnfcA d e 

p&uùt>ie ce cfrue tuuU- ne d&nutied. fUiA.. 

population agricole sur l 'ensem-
la population active est passé 

au début du siècle à 36% à 
111e de la guerre, l'évolution est 

moins avancée à cet égard qu'elle 
! "ii Allemagne qui affectait 

de 30% de sa population ac-
l'agriculture, ou aux E t a t s -

ù c e t t e proportion n ' é ta i t que 
de 18% et où un chiffre de produc-

msricolcs à peine supérieur au 
de la population agricole 

aise, produit beaucoup plus 
pour satisfaire aux besoins al i-

m ' l i res de plus de 140 millions 
d'individus. 

si la question de la rénovat ion 
°' de la modernisat ion de l 'outil­
lage agricole est-elle de celles qui 
retiennent part iculièrement l ' a t ten­
tion des services adminis t ra t i fs et 
des milieux professionnels. 

semoirs 268,000. 
Un programme a été dressé qui 

répar t i ra i t sur une période de dix 
ans la tâche du rééquipement jugé 
minimum. L'importation, qui four­
nissait Je plus grand nombre de 
t racteurs agricoles avant la guerre, 
y jouera un rôle. L'industrie f ran­
çaise, qui compte une vingtaine 
d'établissements importants et un 
grand nombre de moins importants , 
dispose d'une capacité de produc­
tion et d'une expérience qui lui per­
met ta ient , avant la guerre, de t r a ­
vailler pour l 'exportation, en ce qui 
concerne diverses catégories de m a ­
chines, en même temps que pour le 
marché intérieur. La préoccupa­
tion actuelle est de la doter des 
tonnages de métaux ferreux néces­
saires à son activité et à son déve­
loppement. ® 

THE ROOFERS SUPPLY CO. LIMITED 
1005 , Chemin de la Canardicre, Québec, P.Q. 355 , rue Guy, Montréal, P.Q. 

- ^ 7 1 LAINES et FILS A TISSER 
1,500 lbs de surplus à Écouler a grande reduction 

Laine anglaise ( tweed) $2.00 la lb. 
Laine domest ique (chaîne) 1.30 

tissure 1.25 
Laine australienne 2.00 
Merino superfine courant beaucoup $4. — Ib. 

. . . toutes les couleurs . . . 
Aussi laine à cravates, qualité merino, teintes assor­
ties, sacrifice: $1.50 11). Laine glacée, moitié laine moi­
tié Un finie très soyeuse, magnifiques teintes $4.25 lb. 
Aussi: FILS MERCERISES dans tontes les teintes 
Laine Tweed bouclée, en échrvaux qualité supérieure, 
S-4.25 lb. Demandez échantillon et nos prix. Hâtez-
vous ! „ , 

ARTISANAT BELGE QUEBECOIS, 
32',£ St-Louis. Québec - Tél. 1-15031- Mme !.. Href/., prop. 

<ëo 

12 TÂCHES 

Ecrivez aujourd'hui 
pour dépliant illustré 

'Tfocwcaci 

Tracteur de Jardin 

W A T E R L O O 
Si vous cultivez une petite terre, 
10 arpents au maximum, le nou­
veau wATBRLOO vous épargnera 
des heures de dur travail. H se 
maucuvre si facilement que vous 

pou r r c 2 ni i eux fa ne t ou t 
::.j*;5 votre jardinage plus rapide­

ment ce à moins de frais. 

Avec co tracteur 
vous pourrez 

Labourer O Sarclor 
• Moissonner 

• Nivclar 

et faire encoro 
d'autres travaux. 

Deux modolost 
Q-2P lo Waterloo "15" (U/2 c-v.) 

lo Waterloo "30" (3 cv.) 

WflTERL© 
MANUFACTURING CO., LIMITED 

WATERLOO — ONTARIO 

Pour plus de renseignements, écrivez au distributeur Waterloo, 
E. Forest, Outillage Agricole et Technique Inc., 2025 Chemin 
Chamldy, Station Gamachc, B.P. 5, Jacques Cartier, Que. j 
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m a is on 
et dans la grange-etable 

UN approvisionnement (labia d'eau courante, fraîche 
. . . sous forte pression . . . pour tous les besoins 

de la ferme . . . à votre portée avec une Pompe DUHO 
pour nuits, profond ou non. 
Epargne;: du temps . . . diminuez le travail : . . aug­
mentez la production de votre ferme . . . ajoutez au 
confort, a la commodité, a ia santé de votre milieu 
joilrnalter. Consultez votre plombier ou votre vendeur 
DUHO pour des renseignements complets au sujet du 

genre de pompe DURO qu'il vous 
faut: ou encore écrivez pour obtenir 
le dépliant Intitulé: De l'eau couran­
te — une nécessité sur la ferme. 

mm 
$112.00 r . A . l l . 

L O N D O N , C a n a d a 

WQ PUMPS & SOFTENERS LIMITED 
PF95 

LONDON CANADA 

C E I N T U R E S D E C O W B O Y D E L ' O U E S T 
S o y c r le premier à en porter. Noire ou brune, ïcrl ic de pierres colorées et de cen­
taines de têtes de cloui , fini or. Cuir repoussé, boucle dorée avec pierres brillantes, 
Spécial S3.95. Envoyer $1.00, balance C O D 

C H A P E A U X C O W B O Y 
Genre bord roulé, Couleurs: Brun, noir ou §.V.vX*; 
beige. Grandeurs 6% i V/4. Spécial $4.95. £ 

_ Bonne qualité. T ' r 

M O U C H O I R S C O W B O Y 
A v e c motifs de l 'Ouest Si .VS. 

C H E M I S E S C O W B O Y 
Garnies de pierres brillantes et brodées de plusieurs couleurs sur le d e ­
vant et dans le dos. Brunes, telles que portées dans l 'Ouest. Grandeurs: 
petites, moyennes et grandes. Spécial $9.95. E n v o - e r $1.00, balance 

C . O . D . 

S A T I S F A C T I O N O U A R G E N T R E M I S 

KELLAM'S, 1251 B, RUE BLEURY. MONTRÉAL, P.Q. 

AGENTS DEMANDÉS - VADROUILLES "Miracle IVlop 
N O S A G E N T S S E F O N T D E $50. À $75. P A R S E M A I N E 

ff 

Légère, radie :i employer, lu Vadrouille "Miraclo' 1 

est le nettoyeur idéal pour los mûrs, lus planchers, 
les fenêtres, autosi ctf. — Une simple pression MUT 
le tbrdour qui y est attaché, et vous extrayex l'eau 
comme par rnrmc . . . la vadrouille est alors pré to 
pour éponger encore la sainte et jusqu'à 20 fois son 
poids d'eau. Se vend à protnièro vue. Pour prix, 
details contenus dans un attrayant dépliant, écri­
vez A U J O U R D ' H U I à Department B lO. 

M O S S S A L E S A G E N C Y 
512, rue McGill, - Suite 22, - Montréal 1 

v. 

T O L E T O L E T O L E 
Tôle gaufrée " R O Y A L " en aluminium 1ère qualité, 
gauge 24, feuilles de 36 pouces <Jc largeur couvrant 
32 pouces. Feuilles de 6. 7 8, 9, 10. 10] ',, 11, 11 Ù 
12. WA. 13, 14 et Pieds tlë longueur. 
Economisez en employant des feuilles appropriées 
a votre toit. L'avantage à employer des feuilles 
longues est la diminution des joints et par là se 
posent plus vite, sont plus étanclics et donnent à 
votre couverture une plus belle apparence. Estimés 
et échantillons envoyés gratuitement en nous en­
voyant la grandeur de la couverture, soit du faîte 
et des chevrons. 

.in i directement du m a n u f a c t u r i e r , 
ndisc en m a i n pour expédit ion i m m é d i a t e . 

Voir A u t r e s Spéciaux D a n s ce Numéro. 

A. L. GONNEVILLE, Dept. A. CHARETTE, CTÉ ST-MAURICE 

LES INDUSTRIES FRANÇAISE: 

. DU LIN . 

JLi 'ANNEE 1948 a vu l'ensemble des 
activités de l'industrie française re­
monter à un niveau voisin de celui 
de l'avant-guerre. C'est dire que 
les principaux problèmes qui se po­
saient au lendemain de la guerre 
à propos de la capacité de l'outil­
lage, de la main-d'ocuvre ou de 
l'énergie ont pu trouver des solu­
tions en général satisfaisantes. 
Pour un certain nombre d'indus­
tries, néanmoins, le maintien de ce 
niveau cause des préoccupations au 
debut de la présente année et ces 
préoccupations ont trait au réap­
provisionnement en matières pre­
mières lorsque ces matières doivent 
être importées de l'étranger comme 
c'est le cas dans la plupart des in­
dustries textiles. 

L'industrie française du lin se 
trouve aux prises avec des difficul­
tés sérieuses et qui sont de cet 
ordre. Si l'industrie de la filature 
et du tissage du lin s'est maintenue 
en France comme une branche im­
portante de la grande industrie 
textile, il n'en a pas été de même 
de la production agricole qui avait 
été à l'origine de son développe­
ment. 

Le coton a concurrencé, depuis le 
début du X I X è m e siècle, le lin qui 
était dans l'ancienne France objet 
d'une culture importante comme 
plante vestimentaire. I l ne l'a pas 
supplanté dans l'usage qu'en fait la 
fabrication pour les tissus d'habille­
ment de qualité, le linge de maison 
et de table, les toiles, les fils pour 
la couture. La confection des vête­
ments de travail, l'industrie des 
pneumatiques ou de l'aéronautique, 
ont même étendu les usages des 
tissus de lin. Les industries du lin, 
c'est-à-dire la filature, le tissage 
et la filteric (production du fil à 
coudre), ainsi que les industries 
complémentaires de I'aprêt, blan­
chisseries, teintures, etc . . . for­
ment donc un groupe toujours im­
portant parmi les industries du 
textile. La filature, en particulier, 
n'est distancée, dans le monde, que 
par l'industrie similaire du Royau­
me-Uni (dans la région de Belfast 
notamment'!. Elle peut encore au­
jourd'hui, après avoir souffert de 
destruction d'outillage clans les 
deux guerres, mettre en oeuvre près 
d'un, demi-million de broches; 
avant la guerre, elle exportait 30% 
de sa production. 

Cette industrie est, à l'heure ac­
tuelle, parmi les plus concentrées 
qui existent sur le territoire fran­
çais. Elle groupe ses entreprises 
presque exclusivement à l'extrême 
frontière nord de la France, tout-
près de la Belgique,- dans la vallée 
flamande de la Lys, où sont les 
centres d'Armentières et de Bailleul 
qui fabriquent toutes les variétés 
de toiles et, pour la filature, dans 
le Centre immédiatement voisin de 
Lille, marché français du lin. Dans 
le Nord également, la région de 
Cambrai a continué quelque chose 

de l'ancienne industrie art i . 
dans ses spécialités de tissus : 
batistes et linons; Amiens et Abti 
ville fabriquent le linge de table 

Raisons du déclin 

Il y a un siècle, avant l'introduc­
tion des procédés mécaniques, 
choses se présentaient tout d 
remment. Le travail du lin, lit .. 
culture du lin, était une industri 
familiale répandue dans toutes les 
campagnes au moins dans la pai 
nord de la France. On cultivai 
lin, on le rouissait sur place, on le 
teillait aux veillées de l'hiver: . 
femmes le filaient et la toile 
tissée par des tisserands de villa. . 

La décadence de la culture du Ji-
a commencé vers le milieu du sii 
dernier, précisément quand la gra 
de industrie s'est mise à ouvrer i 
produit. Vers 1840, la production 
du lin équivalait à peu près :. 
consommation présente de l'indus­
trie française. Il y a une quinzaim 
d'années, la même culture él 
passablement diminuée, les usii 
travaillaient surtout des matièri 
premières importées de Russie ou d 
Belgique, lins "teilles"- et étou] 
La culture linière a marqué, depuis 
lors, une certaine reprise dans 
quelques régions françaises, m 
l'industrie reste largement sous ID 
dépendance de la production él 
gère. Parmi les raisons de ce d 
clin de la culture qui se cous: 
dans des conditions analogues dans 
la plupart des pays de l'Europe 
cidentale, il faut tenir compte tir, 
fait que les pailles de lin, uni 
récoltées, ne sont utilisées par la 
filature qu'après avoir subi sua i 
sivement la préparation du "roi 
sage" qui a pour objet de les 
tremper — et du "teillagc" qui 
les fibres. Le rouissage à l'i 
était une opération jadis pral 
couramment dans les campai 
pour la consommation locale, 
qui comportait certaines diffie 
et des tours de main dont le 
s'est perdu. Elle n'est plus exécu­
tée que par des spécialistes qui ne 
se rencontrent plus que dans I 
trict linier du Nord, mais surtoul 
en Belgique où les lins produil 
France étaient expédiés pour être 
préparés et réexpédiés à dei 
lion des usines françaises. 

Ces activités complexes créai' n 
de part et d'autre de la fronti 
franco-Belge, des solidarités 
nomiques qui ont été gravement 
perturbées au cours de l'année 1948 
par les contre-coups des difficulti 
de règlement des paiements inter 
nationaux. Les conséquences ont 
été pour l'industrie linière fran 
çaise une assez grave crise d'appro­
visionnement. Cet état de choses 
illustre le genre de difficultés qui 
au moment où il est question de 
resserrer les liens économiques en 
tre nations européennes, ont pour 
effet de détendre, au contraire, des 
liens traditionnels. © 

62 
LE BULLETIN DES AGRICULTEURS — AVRIL, 1949 



ruriositcs. . 
AU : C E S V A C H E S 

Si vos vaches sont le moindre­
ment aventureuses, vous p o u v e z 
V , . , . attendre à les rencontrer 
dans le silo un de ces bons mal ins . 
I n fermier américa in éprouva ré-
, i minent ce l le s u r p r i s e lorsqu'il 
aperçut sa vache. Grady inspectant 
le contenu du silo. Question de s a -
wii quel serait son prochain menu! 

I ne autre vache, Iodine, proprie­
ty de Glen Fuquc, de Lawton Okla., 
i... ail dernièrement ses preuves 
,. me alpiniste. Un soir, le fermier 
aperçut la bêle t rônant du deuxiè­
me étajre du «renier . Comment s'y 

elle rendue ? Nul ne le sait 
les sauveteurs éprouvèrent beau­
coup de difficultés à la ramener 
sur . . . le plancher des vaches. 

• • * 
Tin; Green, fermier de Vicksburg, 

Michigan, ne prise pas trop le sno-
dc ses vaches. La pompe de 

île ayant fait défaut, elles re­
fusèrent de boire l'eau d'un ruisseau 
avoisinant. Leur obstination dura 
17 heures, soit le temps qu'il fallut 
pour réparer la pompe. 

Ci t r o i s exemples illustrent 
bien que le modernisme que nous 

n'a pas ignoré les vaches. 

* * * 
VIIX, T R I P L E T S E T 

e. L D R U P L E T S 

I I 27 février dernier, une vache 
du troupeau de Cordon Gibson, de 
Thornbury, donnait naissance à 
deux veaux. Cinq jours plus tard, 
une autre vache du même troupeau 

iii l'exploit de sa "consoeur", 
ice Yankee Dutçhland, vache 

in appar tenant à Gerald Pa l -
ii . île Little Valle, donnait l 'c-
cemment naissance à trois veaux 
qui, dit-on, sont vivants. D'après les 
vétérinaires, la na issance de veaux 
il ets ne survient qu'une fois sur 
300,000. 

* * * 
l.i Nouvelle-Zélande, une vache 

Ici a mis bas des quadruplets. 
i>n nous apprend que la mère se 
p n r i e bien . . . malheureusement 

les .jeunes ont dû être portés 
en terre. 

Eleveurs du Québec, vos vaches 
ni-elles en faire au tan t? 

• * * 
< T Ê T E S VALENT M I E U X 

Q U ' U N E . . . 

•. . même dans le cas des veaux, 
ça leur donne quand même 

l'air d'avoir un visagre à deux faces, 
h o « a c d Osborne, cult ivateur de 
Windsor Mills, a fort à faire pour 
"our ir son veau d'un mois qui ou­
vre toujours deux larges gueules dc-
v es doubles rat ions 'qui lui sont 

s. Malgré ce t te anomalie , on 
dit 'tue l 'organisme du veau est 
normal. 

voi«* i l a alflM'BBÏflVu" 
il peut bien vous réserver notre 

édition de mai ? 
Vous voulez sat isfaire ce t te der­

nière curiosité ? 
. . .voyez donc à la page 102. 

9 3 
P R E S E N T E S P A R I M P E R I A L O I L L I M I T E D 

LE PNEU QUI GLISSE GASPILLE L'ESSENCE 

Le glissement excessif des pneus de 
tracteurs gaspille l'essence et usé les 
pneus. Une bonne position verticale de 
l'attache donnera plus de poids sur les 
roues arrières du tracteur parce qu'ainsi 
la charge de l'accessoire augmente. Avec 
le tracteur et l'accessoire en place dans le 
champ, l'Illust. 1 montre les points 
d'attache verticaux. 

2. Sur le tracteur, indiquez le point 
" P " à trois pouces du centre de traction 
du tracteur. 

3. Marquez le point " L " , centre de la 
charge, <|ui, pour une charrue double se 
trouve au niveau du sol, entre les deux 
points indiques sur les socs dans l'illus­
tration. 

4. Tendez et fixez une corde entre 
" P " et "L" . 

F/GJ 

fin oroMoei/ff 

1. Placez la barre du tracteur de 15 à 
17 po. du sol pour labourer. 

2. Avec l'accessoire de niveau dans le 
Sol, trouvez le point " G " tel qu'illustré. 

3. Tendez une corde de "Ci" à "A" 
trouvant ainsi le point " F " . 

•1 . lisez la barre d'attache de la char­
rue au point " F " . 

Aft//* ni/ C 3 

5. Fixez la barre d'attache principale 
aux points "A" et "I?" juste audcSSUS île 
la corde. Ceci donne approximativement 
la bonne attache. 

f>. Au travail, si l'accessoire tire trop 
à droite ou à gauche, ajustez le tirant 
"C" au point " B " mais ne changez pas le 
point "A" l'attache à la barre du tracteur. 

F/G.2 

Souvent il n'est pas pratique de tirer 
l'équipement directement derrière le 
tracteur. L'Illust. 2 montre une bonne 
position horizontale d'attache. 

1. Placez l'accessoire de niveau der­
rière le tracteur en position de travail 
et fixez temporairement. 

LE CARBURATEUR AJUSTE 
ÉCONOMISE L'ESSENCE 

Le carburateur ne fournira au moteur 
un mélange économique d'essence que 
s'il est bien ajusté. 

Le poids ajouté aux roues arrière du 
tracteur réduira le glissement avec les 
charges lourdes. Ceci s'obtient soit en 
remplissant les pneus à 90 d'eau ou de 
solution de chlorure de calcium ou en 
fixant des poids aux roues. 

REGLES POUR OPERER r 

LE TRACTEUR EN SURETE 
1. Placez le levier de vitesse au neutre 

avant île démarrer. 
2 . Embrayez toujours doucement. 
3. Freinez sur les deux roues ensem­

ble, dans les arrêts d'urgence. 
4. Ne montez jamais sur la barre de 

traction. 
5. Surveillez, bien les trous ou fossés 

où une roue peut s'enfoncer et faire ver­
ser. 

6. Ralentissez avant de tourner ou de 
freiner. 

7. Arrêtez et laissez refroidir le mo­
teur pour faire le plein d'essence. 

B'/rccocffit.e/rew 

Le but est d'obtenir le plein pouvoir 
sans perte d'essence. Après avoir ré­
chauffé le moteur, ajustez la vis de butée 
(1) pour mettre le moteur au ralenti. 
Tournez la vis de ralenti (2) jusqu'à ce 
que le moteur tourne doucement. Puis 
avec le tracteur opérant avec sa charge 
normale, fermez la vis de réglage de la 
charge (3) jusqu'à ce que le moteur com­
mence à manquer. Puis tournez la vis 
lentement jusqu'à ce que le moteur re­
prenne sa vitesse, n'augmente plus et 
marche régulièrement. 

vous tenez jamais derrière le 
tracteur en faisant l'attache; utilisez un 
crochet de fer tel qu'illustré. Ce crochet 
se fait aisément avec une tijrc de }i po. 
de 2 à 3 pi. de long., selon la hauteur du 
siège du tracteur et sert de cheville et de 
barre de traction. 

MORT 
RAPIDE AUX 

INSECTES 
NUISIBLES 
Le Vaporisant Stanco pour bes­

tiaux et le Concentré Imperial à 
2 5 % de D D T sont économiques 
et efficaces. Ces vaporisants élimi­
nent les pertes dues aux mouches 
ou autres insectes. 

nil ^ » / 

STANCO est un répulsif, prêt à uti­
liser. Remplissez votre vaporisateur et 
procurez à vos vaches, chevaux et porcs 
des journées confortables et des nuits 
reposantes. Plus de terreur et de pani­
ques dues aux mouches. Stanco protège 
pour 21 heures, est inoffensif et ne tache 
pas. Il fait plus que se payer en abaissant 
les pertes en lait et en chair causées par 
les insectes. 

Le CONCENTRE IMPERIAL A 2 5 % 
de DDT tue par contact mouches et in­
sectes. Idéal pour écuries, étables, por­
cheries et poulaillers. Vaporisé sur murs 
et plafonds, il met fin au problème des 
mouches, menace à la santé et à la pro­
duction. Son emploi est économique. 
Dans un pulvérisateur à moteur, vous 
n'utilisez qu'une pattic dans 125 parties 
d'eau, ou environ 2-Jo c. à table par gal­
lon. Pour vaporisation à la main, doublez 
la force. Pour murs et plafonds, un gal­
lon de concentré fait 5 gallons de solu­
tion. Ne tache pas et tue sans merci 
toute mouche ou insecte qui s'y pose. 

Consultez votre agent Imperial 
Oil 

Imperial Oil Limited, 
56 rue Church, Toronto 1, Ont. 

S.v.p. inscrire mon nom 
pour recevoir gratuitement le 
Journal Agricole Imperial. 

NOM 
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® Il n'est pas nécessaire d'être un expert pour se servir d'une 
Presse à Foin Case. Elle ne comporte aucun mécanisme compli­
qué—tellement simple que des jeunes garçons peuvent en assumer 
le fonctionnement. De plus elle est offerte à un prix si modéré que 
la plupart des agriculteurs peuvent se permettre d'en posséder une. 

En possédant votre propre Presse à Foin vous pouvez com­
mencer le pressage dès que le foin est à point, avant que le soleil 
n'en détériore la couleur et les vitamines, avant qu'une trop 
grande maturité n'en fasse tomber les feuilles. Vous évitez égale­
ment les risques de pluie. 

Grâce à Presse à Foin Case vous obtenez des ballots de gran­
deur uniforme. Elle utilise le fil métallique régulier — à l'épreuve 
des intempéries, des insectes, des rongeurs et d'une manipula­
tion rude et d'un long transport. Lés ballots s'ouvrent en por­
tions uniformes tout comme des tranches de pain, faciles à servir 
sans que les feuilles s'en détachent. 

Avec cette Presse à Foin il ne faut que peu de main-d'oeuvre 
pour ramasser le foin et charger les ballots sur le wagon. Elle 
peut prendre des rangs de 7 pieds de coupe à la même vitesse 
de la faucheuse ou du râteau à traction motorisée. Des années 
d'usage ont prouvé sa résistance et elle ne nécessite que très peu 
d'entretien. 

Dispositif à Vis sans Fin-Accessoire Régulier 
0 Se vendant auparavant moyennant 
surplus, ce uispositif à Vis sans Fin est 
devenu si populaire qu'il est désormais 
fourni comme accessoire régulier. Il ne 
tire pas le foin mais facilite doucement 
le travail du tablier collecteur. II est sur­
tout précieux lorsqu'il s'agît de foin 
léger et de paille quand il vente, il accé­
lère le travail pour toutes les récoltes. II 
s'adapte facilement aux Presses à Foin 
actuellement en usage. 

Quartiers-généraux de la fenaison moderne. 
Voyez votre représentant Case concer­
nant les Presses à Voin, faucheuses 
motorisées — type à remorque ou mon­
té — et le râteau à livraison de côté 
4-barrcs fonctionnant avec tracteur, 
dont les engrenages permettent de 
réussir des rangs vaporeux à la vitesse 
d'un tracteur. Demandez le livret gra­
tuit "Comment récoltei du foin riche 
en protéine". Mentionnez également 
le modèle de tracteur, de faucheuse, 
combine, moissonneuse ou enger-
beuse de mais, moissonneuse, épandeur 
ou moulange à marteaux, accessoires de 
semences ou plantage dont vous pou- , 
vez avoir besoin. J . I . Case Co., Toronto. 

PAS DE SOLS . . . 

(lire ici la suite de la page 30) 

gétation qui en souffre et la diffé­
renciation des boutons n 'est pas la 
moins affectée. 

Pour les sols à verger du Québec, 
la teneur en matière organique est 
probablement le facteur le plus im­
portant , le facteur dé te rminan t la 
vigueur de l 'arbre. En culture m a ­
raîchère ou même fourragère, le 
système radiculaire est de moindre 
étendue et les t ravaux de culture 
et la fertilisation influencent plus 
sensiblement les rendements . En 
pomiculture, on ne peut avancer ni 
reculer l'époque de la récolte. Si la 
pousse n'est pas bonne en juin, elle 
sera courte et grêle à l 'automne. Si 
le sol est sec en juillet et août , les 
pommes seront petites à l 'automne. 
Par contre, si la teneur en mat iè re 
organique et en humus est élevée, 
l'influence des saisons sera moins 
prononcée, le sol é tan t plus absor­
ban t emmagas inera mieux l 'eau et 
les ferti l isants. 

La vie du sol 

Nous venons de donner les r a i ­
sons physiques de chercher à ob­
tenir un bon niveau de mat ière or­
ganique dans le sol. Ce ne sont 

de paillis sous toutes ses formes 
semble le moyen le plus pratique 
pour la majorité des pomlculteurs. 
La production de paillis sur place, 
entre les pommiers, dojt être es­
sayée. Une légère couche de lu 
décompose ou d'engrais chimique à 
prairie peut donner une forte aug­
mentat ion de foin qui sera ensuite 
coupé vers le 10 juin et, si nécessai­
re vers le milieu d'août. Dans les 
jeunes vergers, il peut être avan­
tageux de ramasser le foin en-des­
sous des arbres, mais dans les ver­
gers en production, il vaut mieux le 
laisser là où il tombe. Le chaulage 
sur les sols à réaction acide aidi 
aussi g randement à améliorer la 
pousse du foin. 

Fertilisation 

Contrai rement à ce qui a déjà été 
dit, les fumiers de ferme de toute, 
sortes, y compris la litière des pou­
laillers, const i tuent encore le meil­
leur engrais de base pour le pom­
mier s'ils sont employés judicieuse­
ment . Dans cer tains cas, lorsque ! 
pourcentage de la matière organi­
que est très, faible, le fumier est in­
dispensable pour redonner de la 

Ne vous souciez pas de ce que les pens pensent de vous; ils ne 
pensent pas à vous et se demandent seulement ce que vous 
pensez d'eux. 

peut-être pas les meilleurs a rgu ­
ments. La mat ière organique qui 
fournit l 'humus et tous les dérivés 
donne un milieu favorable et indis ­
pensable aux milliers d'organismes 
qui fourmillent dans le sol. C'est la 

, condition d 'un sol naturel . Nous 
pouvons bâ t i r une terre en accu­
mulant tous les éléments que l ' ana­
lyse chimique a trouvés, mais la vie 
du sol, c'est la matière organique 
qui peut seule la donner. On p ré ­
tend môme en certains milieux que 
la qualité des produits végétaux et 
animaux est dépendante d'un n i ­
veau normal de matière organique 
du sol qui a donné ces produits . 
Tout cela n'est pas nouveau. Mais 
admettons aussi que beaucoup ont 
oublié que les engrais chimiques 
n'ont jamais été complets, qu'ils ne 
sont utilisés que pour équilibrer les 
sols en cer tains éléments déficitai­
res. Us ne doivent être appliqués 
que là où la matière organique est à 
un niveau raisonnable. Agir a u t r e ­
ment, c'est faire de la mauvaise 
culture. 

Comment augmenter ou ma in t e ­
nir la matière organique dans nos 
sols? Le cadre de cet article ne nous 
permet pas d 'entreprendre l 'étude 
de toute la question, mais nous y 
reviendrons. Pour aujourd'hui, qu'il 
nous suffise de savoir que l 'addition 

vie aux sols. Il ne peut être rem­
placé que par des composés bien 
faits qui, en définitive, ne son! 
qu'une variété de fumier. 

La dose employée variera sur. 
les cas particuliers. Mais souve­
nons-nous qu'il vaut mieux 1 en em­
ployer chaque année que trop à la 
fois et plus rarement . C'est la r. 
chose pour le paillis. Les paillis 
trop épais ne sont pas à conseiller, 

Comme supplément au paillis 
au fumier, employons l'engrais chi­
mique suivant les besoins des ar­
bres déterminés par la vigueur, la 
grosseur et la longueur des pou 
annuelles. D'ordinaire, si toutes les 
conditions sont normales dans nos 
sols, nous' conseillons une demi-
livre de ni t ra te d 'ammonium par 
pouce de diamètre du tronc. 

L'épandagc des engrais chimiques 
doit se faire environ 3 semaines 
avan t la floraison. En pratique, 
nous recommandons de l"appliqu< 
aussitôt que le gazon commence à 
venir dans les vergers, ce qui arrive 
ordinairement dans la 3ièmc semai­
ne d'avril. L'application des fu­
miers devra se faire tard à l 'autom­
ne ou duran t tout l'hiver. Les ap­
plications de pr intemps sont plus 
dangereuses et sont généralement a 
déconseiller. 
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SA PREMIÈRE 
R O R E 

) onces de laine blanche 2 brins, 
1 crochet métal No 13, ruban blanc 
satin "bébé" d'un pouce. 

Points employés: 
Maille simple: (m.s.) Passez le 

crochet dans une maille du rang 
di nt, jetez la laine sur le cro-

: '. tirez-le à travers cette maille, 
la laine sur le crochet et ti­

rez-la à travers les deux boucles 
qui se trouvent sur le crochet. 

Maille double: (m. dbl.) Jetez la 
laine sur le crochet et piquez dans 
une maille du rang précédent, jetez 
la laine sur le crochet et tirez-la à 
travers les deux premières des 3 
boucles; jetez la laine sur le crochet 
et tirez-la à travers les deux bou­
cles qui restent. 

Maille triple: (m. tr.) Jetez la 
2 fois sur le crochet, piquez 

dans une maille du rang précédent, 
laine à travers cette maille, 

jetez la laine et tirez-la en trois 
fois. 

; "Coquilles" (1er- patron) 
Faites une chaîne. 

rang: * 8 m. tr. dans la 5e 
ni. de la chainc; — 1 m. s. dans la 
3e m. • Répétez • — * jusqu'à ce 
que vous ayez 22 coquilles. Chainc 
5 m. tournez. 

rang: 4 m. trie, dans la 1ère 
ch. • ] m. s. entre la 4c et la 5e 
m. tr. 8 ni. tr. dans la m. s. entre 
les coquilles. * Répétez • — * jus­
qu'à la fin du rang. — Finir 4 m. 

(21 coquilles complètes et 
di ux demi-coquilles). 

' mg: * 8 m. tr. dans la m. s. 
coquilles) — 1 m. s. entre 

e et 5e m. trie. — * Répétez * 
— ' jusqu'à la fin du rang. 

Répétez les 2e et 3c rangs 9 fois. 
"Les jours" (2c patron) : 
1er rang: l m. ch. • 1 m. dbl. dans 

a s. entre les coquilles. — 1 m. 
— 1 m. dbl. dans la même m. s. 

que la m. dbl précédente. — 4 m. 
ch. — 1 m. s. entre les 4e et 5e m. 
tr. du rang précédent — 4 m. ch. * 
Répétez * — * jusqu'à la fin du 
rang. 

2c rang: 4 m. ch. — 1 m. dbl. 
dans la 1ère m. ch. — * 4 m. ch. — 
1 m. s. entre les 2 m. dbl. du rang 
précédent. 4 m. s. — 1 m. dbl. dans 
la maille simple du rang précé­
dent — 1 m. s. — 1 m. double dans 
la même m. s. que la m. dbl. précé­
dente. * Répétez * — * jusqu'à la 
fin du rang. 

3e rang: 4 m. ch. — 1 m. dbl. 
dans la m. de la 1ère ch. — * 4 
m. ch. — 1 m. s. entre lcs'2 m. dbl. 
du rang précédent. — 4 m. ch. — 
1 m. dbl. dans la m. s. du rang pré­
cédent. — 1 m. s. — 1 m. dbl. dans 
la même m.s. que la m. dbl. précé­
dente. — * Répétez * — * jusqu'à 
la fin du rang. 

Répétez les 2e et 3c rangs 9 fois. 
Exécution: Faites une chainc de 

220 m. commencez le patron "Les 
coquilles" — et répétez jusqu'à ce 
que vous ayez complété 10 rangs. 
— Ensuite faites le patron "Les 
jours" et complétez 10 rangs. 

Répétez les 2 patrons jusqu'à ce 
que vous ayez G insertions. 

Vous commencez ensuite à ré­
duire la largeur de la robe et pour 
ce, faites 3 m. eh. au lieu de 4. •— 
12 rangs; — puis 2 m. ch. au lien 
de 3 — 12 rangs. — La jupe devrait 
mesurer environ 25 pouces. 

Au rang suivant: faites 1 m. s. 
dans la 1ère m. — 1 m. ch. * 1 m. 
s. dans la m. s. du rang précédent 
— 1 m. ch. — 1 m. s. entre les 2 
m. dbl. du rang précédent * Répé­
tez * — * jusqu'à la fin du rang. 
— Tournez. 

1 m. dbl. dans chacune des m. s. 
du rang précédent — (passe-ru­
ban) 

Faites ensuite G rangs du patron 

"Les jours" mais en faisant 2 m. ch. 
au lieu de 4 de chaque coté de 1 m. 
dbl. — 1 m. ch. — 1 m. dbl. — Ceci 
vous conduit à l'emmanchure. — 
Faites 1 m. s. sur les 7 premières 
m. puis continuez le patron jusqu'à 
ce que vous arriviez au dernier. — 
Tournez. — Vous avez ainsi 1 pa­
tron de moins de chaque côté de 
l'emmanchure (8 patrons) 12 rangs 
— (encolure). — Faites 3 patrons, 
tournez. 

Réduisez '/ 2 patron à l'encolure 
tous les rangs 4 fois. — Faites la 
même chose de l'autre côté. — Le 
devant est terminé. 

Le dos se fait de la môme ma­
nière jusqu'à ce que vous arriviez à 
la 2c réduction où vous divisez votre 
travail en deux pour faire l'ouver­
ture du dos. — Travaillez de la 
même manière que pour le devant 
mais en deux morceaux jusqu'à 
l'encolure. — Faites 15 rangs puis 
le dernier rang en finissant à la fin 
du 3c patron. 

Manches: Faites une chaîne de 
40 m. — 4 rangs de m. s. puis 3 
rangs du patron "Les coquilles" (8 
coquilles) — Faites ensuite le 2e pa­
tron (soit "Les jours") jusqu'à ce 
que la manche mesure G pouces. 

Diminuez 1 patron de chaque côté 
de l'emmanchure puis 2 m. au com­
mencement de chaque rang jusqu'à 
ce qu'il reste l ' ,2 patron. 

Cousez les deux épaules (devant 
et dos ensemble), les côtés de la 
robe et le dessous des manches, puis 
les manches sur le corsage. 

Finition: Attachez la laine au bas 
de l'ouverture du dos de la robe et 
faire * 3 m. ch. — passez 1 m. — 1 
m. s. dans la m. suivante * — Faites 
le tour de l'ouverture et de l'enco­
lure, — puis finissez le bas des man­
ches et le bas de la jupe de la môme 
manière. 

Ne pressez pas 'e travail. — Gar­
nissez de ruban de satin blanc. 9 

Toutes les meilleures marques 
en mains, et spécialement notre 
ligne exclusive 

Aristocrat 
3 brins, en écheveau d'une once 

qualité M E R I N O 

Nous avons un assortiment complet 
de teintes, que nous recommandons 
hautement. Cartes de couleurs en-
voyou sur demande. Commandes 

postales remplies avec soin. 
Adressez : -

!.. .1. PARENT «i l'Il.S I.TÉE 
400C, Blvd. St-Lauraat, Montréal 

BEIair :tr.S3 
Maison clMie m IHS0 

T E I N T E R 

TEINDRE 

ÀIPÔLLVNÀ 
T E I N T U R E 

« N . T U B t 

EST INSURPASSABLE 

O o 0 ° 

SNAP 
NETTOYEUR POUR LES MAINS 

Tous ceux qui travaillent de 
leurs mains savent que le 
nettoyeur Snap enlève la 
graisse et la saleté impré­
gnées dans les pores de la 
peau . . . vivement — facile­
ment — économiquement! 

Gardez SNAP 
à portée de la 

^ j f ^ j main. 

= c 7 C S ^ L 

SUPBR/fUR 
, AU SAVON ' 

Economisez avec là boîte géante! / 
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BENNE B A S C U L A N T S 
(SERIE M-155) 

Le surcroit de robustesse que nous donnons aux camions Mercury signifie qu'ils seront plus durables—partant, plus 

économiques. Les 8 cylindres en V des moteurs Mercury fournissent des performances toujours sûres, une puissance 

ouatée et constante, e t plus de milles au gallon—autres sources d'économie. S'il vous faut des pièces de rechange 
ou do remplacement, elles sont toujours disponibles, sur-le-clinmp et à un prix minimum. Donc , je tez vot re dévolu 

sur un camion Mercury si vous êtes de ces camionneurs qui savent analyser ce que leur coûtent leurs transports. 

• En outre, au cas do trajets prolongés, la cabine du camion Mercury procure tout le confort d'une automobile. 

I H C Notre dépositaire vous expliquera en détail les avantages des camions Mercury 

Millions mERCURY 
DIVISION "MERCURY-LINCOLN-METEOR" KB? FORD MOTOR COMPANY OF CANADA, LIMITED. 
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LE COURRIER 

yti. joWi, aotte. ca&uA. n&pA&*u&>ia dnxUti 
Q.—Il y a d e s m o i s q u e ' j e s o n g e à v o u s é c r i r e p o u r v o u s 

e x p o s e r m e s d i f f i c u l t é s . A v a n t t o u t , j e v o u s d i r a i q u e j ' a i é t é 
p r i v i l é g i é e d a n s l a v i e m ê m e s i j ' a i d û i n t e r r o m p r e m e s é t u d e s 
s c o l a i r e s à l a 6 e a n n é e . J ' a i f a i t d e s é l u d e s c o m m e r c i a l e s e t j ' a i 
o b t e n u à 17 a n s u n b o n e m p l o i , ,1e n e t r a v a i l l e p l u s d e p u i s la 
m o r t d e p a p a e t j ' a i d e m a i n è r e à la t e n u e d e m a i s o n . M a v i e 
é ta i t c a l m e , s a n s h e u r t s , s a n s g r o s c h a g r i n . A 20 a n s , b i e n s û r , 
i'ai c o n n u c o m m e l e s a u t r e s u n e d é c e p t i o n a m o u r e u s e . E l d e p u i s , 
je m e s u i s g a r d é e d e l ' a m o u r . J u s q u ' e n m a r s d e r n i e r , j ' é t a i s u n e 
jeune f i l l e t r è s h e u r e u s e e t j u s t e m e n t p a r c e q u e t o u t é t a i t t r o p 
fac i l e , j e s u i s s a n s c o u r a g e d e v a n t la v i e . A u p o i n t d e v u e p r a t i q u e 
je n e m a n q u e d e r i e n , t a n d i s q u e t a n t d e j e u n e s f i l l e s d e m o n 
age g a g n e n t d u r e m e n t l e u r p a i n . J e m e t o u r m e n t e p o u r l ' a v e n i r , 
je n'ai j a m a i s t r è s b i e n s u o ù j ' a l l a i s e t c e q u e j e v o u l a i s . J ' a i 
t a n t f a i t d e p r o j e t s j a m a i s m i s à e x e c u t i o n . J 'a i c e p e n d a n t l a 
p a s s i o n d ' é c r i r e . M o n i m a g i n a t i o n n ' e s t j a m a i s e n r e p o s , m a i s 
a p r è s b o n n o m b r e d ' e s s a i s , j e m e s u i s r e n d u e c o m p t e q u e m o n 
pet i t b a g a g e n ' é t a i t p a s s u f f i s a n t . J e m e s u i s a l o r s t o u r n é e v e r s 
la c o r r e s p o n d a n c e , j ' é c r i s à d e s t a s d e g e n s d e t o u s l e s p a y s . 
D e p u i s !) a n s j e s u i s l a " g r a n d e a m i e " d ' u n f r a n ç a i s d e m o n â g e , 
c a m a r a d e r i e p u r e e t s i m p l e m a i s v o i l à qu'i l m e d e m a n d e e n 
m a r i a g e . J 'a i r e f u s é à c a u s e d e m a m è r e c a r l ' a v e n t u r e m e t e n t a i t . 
.Ma v i e e s t a s s e z m o n o t o n e . J ' a i la d é s a g r é a b l e i m p r e s s i o n d ' ê t r e 
u n e r a t é e . J e v e u x p o u r t a n t f a i r e q u e l q u e c h o s e , m a i s q u o i ? M o n 
e n t h o u s i a s m e n e d u r e p a s . Q u e f a i r e p o u r o c c u p e r m e s h e u r e s ? 
. l 'ava is s o n g é à c o n t i n u e r m e s é t u d e s d e f r a n ç a i s . J e v o u d r a i s 

ic c o n n a î t r e e t ê t r e u t i l e . S i n c è r e m e n t , 
GILDA 

I L — J ' a i lu e t r e l u v o t r e l e t t r e et j ' a u r a i s v o u l u la p u b l i e r e n 
e n t i e r . E g a l e m e n t , j e v o u d r a i s v o u s f a i r e t o u t e u n e c o n f é r e n c e , 
car j e v o u s c o m p r e n d s . L ' e s p a c e d o i t l i m i t e r m e s é l a n s . V o i c i 
q u e l q u e s e n c o u r a g e m e n t s e t c o n s e i l s . V o u s a v e z b e a u c o u p d e 
p e r s o n n a l i t é , c ' e s t u n e é t o f f e d a n s l a q u e l l e o n p e u t s e t a i l l e r u n e 

'le v ie . II f a u t a v a n t t o u t v o u s o u b l i e r , v i v r e b e a u c o u p p o u r 
1rs a u t r e s e t n e v o u s r e p l i e r s u r v o u s - m ê m e q u e p o u r é t u d i e r 
votre c a r a c t è r e , l e p e r f e c t i o n n e r , l ' e n r i c h i r . 11 d o i t y a v o i r d e s 
o e u v r e s p a r o i s s i a l e s a u x q u e l l e s v o u s p o u v e z d o n n e r v o s l o i s i r s , 
des f a m i l l e s n é c e s s i t e u s e s o ù v o t r e d é v o u e m e n t t r o u v e r a i t à 
s ' exercer . V o t r e c u r é v o u s g u i d e r a . L e s c o n s o l a t i o n s s p i r i t u e l l e s q u e 
vous e n r e t i r e r e z e n v a l e n t b i e n d ' a u t r e s . V o i c i p o u r la s é r é n i t é 
île v o t r e p r é s e n t . Kt c o m m e l e p r é s e n t p r é p a r e l ' a v e n i r , e t q u e 
Dieu y p o u r v o i t , n e v o u s t r a c a s s e z p a s t r o p . M a t é r i e l l e m e n t , v o u s 
rte s e m b l e / p a s a v o i r d e s o u c i s . C o n t i n u e z v o s é t u d e s d e f r a n ç a i s 
cl p u i s q u e v o u s a i m e z é c r i r e , l a i s s e z c o u r i r v o t r e p l u m e s u r le 
p a p i e r , c e l a p e u t v o u s c o n d u i r e à q u e l q u e c h o s e . A v e c d u c o e u r 
i l q u e l q u e s c o n n a i s s a n c e s , o n p e u t g a g n e r s a v i e s i u n j o u r o n 

est o b l i g é e , s a n s c a r r i è r e o u m é t i e r b i e n d é f i n i . V o u s c u l t i v e z 
l ' a m a b i l i t é , c ' e s t u n e v e r t u s o c i a l e q u i e s t e n m ê m e t e m p s u n e 
f o r m a t i o n c o n s t a n t e d e c a r a c t è r e . N e v o u s i n q u i é t e z p a s t r o p d e 
c e t t e c o n f u s i o n o ù v o u s v o u s t r o u v e z , c e t t e " c r i s e " ' p a s s e r a , e s s a y e z 
- ' • u l e m c n t d e v o i r p l u s c l a i r e n v o u s , d e v o u s o c c u p e r a v e c 
m é t h o d e e t n o n à l ' a v e n t u r e . E n t o u r e z v o t r e m a m a n d e p r é v e ­
n a n c e s . V o u s a v e z b i e n f a i t d e n e p a s p a r t i r , m a i s u n j o u r v o t r e 
c o e u r r e p r e n d r a s e s d r o i t s . J e v o u s s o u h a i t e c e b o n h e u r p r o c h a i n . 

J'ai 25 a n s , j e s u i s c o u r t i s é e 

m j e u n e h o m m e d e p u i s 7 a n s ; 

m a i m e r m a i s j e d o u t e d e c e t 

a m o u r e t d e c e l u i q u e j ' é p r o u v e e n -

vi lui. Il m e s u p p l i e d e d e v e n i r 

M : I I O , i l m ' a c o m b l é e d e c a -

: e t j e r e g r e t t e d ' a v o i r a c c e p t é 

uni b a g u e d e f i a n ç a i l l e s , c a r a p r è s 

' a n n é e s d e f r é q u e n t a t i o n s j e 

• i i c p l u s d ' a f T e c t i o n p o u r l u i . 

M p a r e n t s n e s ' o p p o s e n t p a s a u 

e m a i s n e l e c o n s i d è r e n t p a s 

oup , P e r a i s - j e b i e n d e f a i r e 

• t r a i t e f e r m é e ? J ' e s p è r e q u e 

i g e s c o n s e i l s m e s e r o n t u t i l e s . 

C o e u r f e r m é 

• Oui , f a i t e s u n e r e t r a i t e f e r ­

mée le p l u s t ô t p o s s i b l e , v o u s v e r r e z 

< î;iir e n v o u s , c a r il e s t g r a n d 

t e m p s d e d i r e ' " o u i " o u " n o n " . R a i -

' ee qu i v o u s e m p ê c h e d ' a i m e r 

'lui v o u s a i m e , e t s ' i l s ' a g i t 

i n c o m p a t i b i l i t é d e c a r a c t è r e , 

d 'une r é p u l s i o n p h y s i q u e q u e 

' an p o u v e z s u r m o n t e r , a y e z l e 

c o u r a g e d é r o m p r e t o u t d e s u i t e ; i l 

• é jà t r o p d ' a n n é e s q u e c e j e u n e 

ne p e r d à v o u s a t t e n d r e . P o u r -

'i'"" v o s p a r e n t s n e l e c o n s i d è r e n t -
n ; Pas ? C ' e s t u n a u t r e p o i n t à é t u ­

dier. M a i s c ' e s t d ' a b o r d v o t r e c o e u r 

? U'H f a u t c o n s u l t e r . I l e s t g r a n d 

'" : p u i s q u ' i l y v a d e v o t r e b o n -

h e u r e t d u s i e n . B o n n e c h a n c e , e t 

c o u r a g e . 
• » • 

Q . — V o u s r é p o n d e z s i b i e n à t o u s 

l e s g e n s d o l a c a m p a g n e q u e j e 

v i e n s à m o n t o u r . J ' a i 25 a n s , v o i l à 

9 a n s q u e j e s u i s m a r i é e à u n h o m ­

m e j a m a i s s a t i s f a i t , q u i b o u d e t o u ­

j o u r s , p a r l e m a l e t d i s p u t e s a n s 

c e s s e e t b a t m ê m e l e s e n f a n t s j u s ­

q u ' à l e u r e n f a i r e p o r t e r d e s m a r ­

q u e s . Ç a m e c r è v e l e c o e u r ; i l m e 

b a t a u s s i e t c h e r c h e à m ' é t o u f f e r . 

C h è r e A l i c e , q u ' e s t - c e q u ' o n f a i t 

a v e c u n m a r i c o m m e c e l u i - l à ? J e 

s u i s d é c o u r a g é e a u p o i n t q u e j e 

c h e r c h e à l e l a i s s e r . T o u t e n p l e u ­

r a n t , j e v o u s é c r i s p a r c e q u e j ' a i 

c o n f i a n c e e n v o u s . 

M o n t p c l l i è r e a t t r i s t é e 

R . — O n n e s e l a i s s e p a s b a t t r e p a r 

u n h o m m e , s u r t o u t s' i l e n p r e n d 

l ' h a b i t u d e . U n e f o i s , p a r p r o m p t i ­

t u d e , o n p e u t p a r d o n n e r , m a i s o n 

n e r i s q u e p a s d ' ê t r e é t o u f f é e u n 

j o u r , e t o n n e l a i s s e p a s m a l t r a i t e r 

d e s e n f a n t s i n n o c e n t s . U n m a r i 

c o m m e c e l u i - l à , qu ' i l s o i t m é c h a n t 

o u f o u , o n le f a i t e n f e r m e r . V o y e z 

d o n c v o t r e c u r é o u l e m a i r e d e v o t r e 

p a r o i s s e q u i v o u s d i r a , a p r è s u n e 

p e t i t e e n q u ê t e , s i v o u s d e v e z v o u s 

a d r e s s e r à u n a v o c a t . N e p a r t e z p a s 

Savoureux, exquis { 

un régal toujours nouveau/ 
Voici un dessert qui met une note de 
fête au menu d'un repas—c'est le 
délicieux Anneau Suédois, enrichi de 
cannelle et de raisins. Vos qualités de 
cordon bleu seront une fois de 
plus proclamées à l'unanimité si 
vous le faites avec la Levure Sècbc 
Flcischmann's Royal qui Lève vite! 

SI VOUS CUISEZ À LA MAISON, 
vous aurez lieu de vous féliciter do 
cette nouvelle levure qui vous donne 

l'action rapide d'une levure fraîche— 

c l cependant conserve toute sa 
vigueur durant des semaines, même 
dans l'armoire. 

Rien n'égale la Levure Sèche 
Fleiselunann s Royal qui lève vite 
pour la confection des petits pains, 
des brioches et des pains sucrés. 
Achetez-en plusieurs paquets au­
jourd'hui chez votre épicier. 

A N N E A U SUEDOIS 
Recette Nouvelle qui Epargne du Temps—Donne 2 Anneaux 

Mesurez dans un grand bol . . . 2 /3 lasso d 'oau tièdo 

1 c. à soupe sucro granule 

et brassez jusqu'à dissolution du sucre. 
Saupoudrez avec le contenu de 3 onvcloppos do Lovuro Sèche Floischmann's R o y a l 

qui lève vite. Laissez reposer 10 illimités. ENSUITE brassez bien. 
Dans l'intervalle, faites chauffer 2 /3 tasso lait. 

Retirez du feu et incorporez en brassant. . . 1 / ; lasso sucro granulé, 

|ly4 c. à Ihé sol, 

6 c. à soupo shortening. 

Laissez tiédir et ajoutez au mélange de levure. 
Ineorporcz-y . . . 3 ooufs bion battus • 

Incorporez-y . . . 3 lassos farino à pain lamiséo une fois et battez bien lisse. 
Incorporez encore . . . 3 lassos farino à pain tamiséo une fois. Déposez sur planche 
légèrement enfarinée et pétrissez légèrement jusqu'à ce que la pâte soit lisse et 
élastique. Mettez dans un bol graissé et badigeonnez le dessus avec beurre ou 
shortening fondu. Couvrez la pâte et mettez-la à la chaleur, à l'abri des courants 
d'air. Laissez lever au double du volume. Aplatissez la pâle et partagez-la eu 2 
portions égales; formez en des boules rondes. Abaissez chaque boule au rouleau en 
forme oblongiic de ]•{" d'épaisseur. Défaites en crème 1 / ( lasso beurro et incorporez-y 
1 tasso cassonade (légèrement pressée) et 2 c. à Ihé cannelle mou luo ; 

saupoudrez-en les morceaux de pâte et parsemez-les 
avec . . . 1 lasso do raisins. Roulez ensuite chaque 
morceau, comme pour un gâteau roulé, sur le sens 
de la longueur; plairez chaque rouleau sur une 
grande tole graissée, formez-en un anneau et 
liez-en les extrémités. Graissez le dessus. 
Pratiquez dans l'anneau, à l'aide de ciseaux, des 
incisions allant presque d'un travers à l'autre 
et donnant des tranches de 1 " d'épaisseur. 
Tournez ces tranches partiellement sur le côté. 
Couvrez et laissez lever au double du volume. 
Badigeonnez avec un jaune d'oeuf battu dans 
2 c. à soupe de lait. Cuisez à four modéré 
(3S0?F.) do 25 à 30 minutes. On peut, quand 
l'anneau est encore chaud, le couvrir d'un 
glaçage. Servez chaud avec du beurre. 

ROYAL 
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Le Cultivateur 

Rotatoire 

Original de 

l'Amérique 

VouA. o^ie le fvUu Loi <psU<c fLOA. ck&o&l-

.a&p&uA, de, tauÀ-ieA. cuttiacuteunA. >tfd&t&iA&l 
Et. la p!us puissante enersie rhcval-v.inour de tous les cultivateurs 

— Modela B. 9 C.V.: Moddla C . 7 C.V. Voici un cultivateur construit 
pour accomplir La tâche — un cultivateur pratique nui peut vous four­
nir l'enenrio nécooaira pour tous les travaux . . . idéal poiir petites 
fertnei. les tior.lurc; de fasse», les lits de semence, etc. parce quo lo 
CL'LTIV.VTËtJK-AItlENScst conçu et fabriqué pour le; durs travaux. 

Lo C17LTIVATEUK-AKIEXS possède la plus puissante vitesse 
d'avant, so i t a basse ou a haute vitesse: action positive iiedé«etnbrayaito 
h disqÙO multiple: dents de 9 /16" en ulliane d'acier traité & l'électricité. 
Le sabot du centre et l'assemblage reparti coupe au centre et cultive 
sur toute la surface. C u i t l'ensemble lo plus complet pour la culture 
avec une lùrno complète d'instruments tels que traceurs de rangs, 
maïqueurs, rdvellouses, barres à faux . ; . . 18 années de rendement 
éprouvé. ltenseiKnemcnts complets sur demande. 

Diit'ibuc pat EVARISTE FOREST — Ptéi. 

OUTILLAGE AGRICOLE & TECHNIQUE INC. 
2025 Chemin Chambly, Gamachc Station, 

B.P. 5, Vi l le Jacques Cartier, Longueuil, P.Q. 

mus im 
ÊÊ L'ancien regal du Samedi Soir 
• Bj est devenu un plat qui convient 

pour ainsi dire à n'importe quel 
repas, n'importe quel jour de la se­
maine. Les Fèves au I.ard, comme les 
prépare Ileinz, représentent un maxi­
mum de nourriture moyennant un 
minimum de dépense. 

R o g n o n s R o u g e s Cuites au 
Four avec P o r c Heinz. Sur l'étiquette, 
vous trouverez une recette réunissant 
du b i f teck passé au h a c h o i r , de 
l'oignon haché, etc., en un délicieux 
et nourrissant Chili Con Carne. 

CUITES au f OUR 1G V* 

en déserteuse, même si vous pouvez 
gagner votre vie et celle de vos en­
fants; il v a u t mieux raisonner 
avant d'agir. C'est une grande 
épreuve, mais vos enfants qui vous 
donnent force et courage seront vo­
tre consolation. 

Q.—Je suis une jeune fille de 18 
ans qui s'ennuie beaucoup. J 'essaie 
d'être gaie devant mes parents , 
j ' a ime beaucoup la musique mais je 
m'ennuie quoique nous soyons une 
grosse famille et des cult ivateurs 
à l'aise. Je voudrais être aimée de 
quelqu'un qui saurai t me compren­
dre et me consoler. J e trouve le 
temps long et je pleure souvent, le 
soir, en cachette. Je ne me sens pas 
aimer des miens, pour tan t j ' a i bon 
coeur. J 'aimais un garçon de 21 ans 
que j ' a i abandonné parce qu'il bu­
vait tout ce qu'il gagnait . 

Mon coeur est triste 
R.—C'est de votre âge cette mé­

lancolie et cette solitude du coeur. 
Voulez-vous qu'elle passe ? Ne vous 
repliez pas a u t a n t sur vous-même 
et vivez un peu plus pour les autres . 
Vous verrez comme il fait bon se 
dévouer. N'y a-t- i l aucune organi­
sation paroissiale à laquelle vous 
pourrez consacrer une pa r t de votre 
temps, des pauvres, des peti ts en ­
fants dans le voisinage que vous 
pouvez instruire, amuser ? C'est un 
jeu très intéressant vous savez. Ou 
b i e n adonnez-vous à l 'ar t isanat , 
préparez au cours de l 'année des 
pièces de travail que vous enverrez 
aux expositions. Il y a bien des ma­
nières de passer le temps, et plus 
tard, quand vous serez une mère de 
famille, vous verrez comme c'est 
court une journée ! Vous pouvez 
correspondre, sans lancer trop vite 
votre coeur. Et prenez la ferme r é ­
solution de ne plus pleurer, vous 
abîmez vos yeux et votre beauté. I n ­
téressez-vous aux petits problèmes 
de chacun, autour de vous, vous fi­
nirez bien par sentir ba t t re votre 
coeur et vous serez heureuse en a t ­
tendan t "l 'amour" d'un coeur pa­
tient et d'une âme sereine. 

Q.—Je suis une petite é tudiante 
de 15 ans qui a perdu plusieurs an ­
nées de classe par maladie, ce qui 
me décourage beaucoup. Dois-je 
poursuivre mes études ou les aban­
donner pour me diriger vers un 
au t re but ? Quel est mon poids nor­
mal, je mesure 5 pieds, 4 pouces, 
suis-je trop grande ? 

U n e admira tr i ce 

R.—Vos études . . . cela dépend de 
votre santé, et de la décision de vos 
parents . Si vous pouviez re tourner 
en classe deux ou trois ans encore, 
avec le goût que vous en avez, vous 
pourriez ra t t raper le temps perdu. 
Et si vous devez travailler, ce serait 
plus facile ensuite de vous caser. 
Mais si vous avez l 'avantage de res­
ter auprès de votre m a m a n et d 'ap­
prendre avec elle la direction d'une 
maison, c'est bien ce qu'une fille 
peut désirer de mieux, ses études 
terminées. Vous devez peser environ 
119 livres. Vous n'êtes pas trop 
grande, beaucoup doivent envier 
votre taille. 

L'IODE 
dans les NOURRITURES 
contribue à assurer la santé du bétail 

L'Iode est un élément essentiel di 
la nutrition ties animaux de fori 
Lorsqu'cmployd dans les nourritur. 
formulées, les suppléments min,' 
et le sel en bloc, l'Iode contribu 
prévenir : 

• Le goitre. 
• Les difficultés nu stnge de la 

reproduction. 
• La naissance de procénit 

faible et difforme, dont 01 
n e peut attendre beaucoup. 

• La naissaucc de progénitui 
says poil eu presque s 
poil. . 

Rcnscignoz-voiis et assure;:-vou-
que l e s nourritures que vous :u-I, -
tez contiennent de l'Iode. 
Demandât notre lirret gratuit, •'/. 
rôle de l'Iode dans la Nutrition d< 
Ar.imaiij de Ferme". 

Mo iti ne 
Educational Bureau, \ncJM 

ISO Broadway, New York S, N. Y. 
221 North loSallc Street, Chitogo I, III. 

LAINE IRRETRECISSABLE 
en baltes d'une' ovet 

Laine -1 brins — A PRIX TRES 
SPECIAL — dans les plus nouv* 
teintes : jaune, brun, brun c l a i r , 
jade, gris, bleu poudre, rouge vin 
KO clair, cardinal, bleu marine, Vert nil, 
beige blanc, et noi'. , 

— QUANTITE LIMITKi: 
Régu l i er : 25c — SPECIAL : 15c 

lu balle 

G U Y R O Y 
P r o p . 

:st, rue Rael ie l , Montréa l 
Tel : A M . 5433 

, Peinture "DACCO"—, 
Nouveau mélange 1945 

offerte p«r 
P A I N T W O R K O F C A N A D A , LTD. 

G A R A N T I E p o u r r é s i s t e r à ( o n I c i l o i t e m p i -
r a t u r e s p e n d a n t d c u « a n a 

T o u r un meilleur t r a v a i l , u n e r o u c h c pllll 
e m p l o y e z L>ACC<). Kilt? no lato.» p a s do 
il»* pliKxati, n e t t o i e t o u t en recouvrant, m 
I ' M . S ' e m p l o i e a u s s i bleu, a u fusi l qu 'au plnci 
I L N ' Y A P A S D E M E I L L E U R E P E I N T U P -

a u h a * p r k d e S 3 . 9 5 lo g a l l o n 

C o m m a n d e z " D A C C O m a i n t e n a n t — Procura-
v o u s v o t r e p e i n t u r e p o u r b- p r i n t e m p s 

C O U L E U R S D E C H O I X P O U R E X T E R I T t J 
D A C C O IUn.nc e x t r a c l a i r 
D A C C O I v o i r e 
DACCO C r è m e 
D A C C O Brun m o y e n 
D A C C O O r b t m o y e n 
D A C C O H u i m e I n d i e n 
D A C C O HoUKe t u l l e 
D A C C O V e r t l a l o u s l o 
D A C C O A l u m i n i u m 
D A C C O l ' o n d p o u r e x t é r i e u r fb l anc ) 
D A C C O L a i t r u ( v e r n i s e x t é r i e u r ) 

H u i l e d o L i n c a r a u t l o — J 3 . 4 5 lo Rai lcn 
S U P E R D E S C O U L E U R S D ' I N T É R I E U R 

A s s u r . n n ' t 
de 

p r o i e ; ' i ! 
p o u r 

d e u x e m 

$3.35 
l e c n l l ' - " 

F . A . R 
T o r o i u -

D A C C O Peinture b l a n c b r i l l a n t , m a t 
o u l u s t r e 

D A C C O L u s t r e b l a n o e m a i l 
D A C C O I v o i r e 
D A C C O C r e m c 
D A C C O J o m j u l l l e 
D A C C O l i l e u p a s t e l 
D A C C O G r i s p a s t e l 
D A C C O l ' ôc l i c p a s t e l 
D A C C O V e r t p a s t e l 
D A C C O Rouge c h i n o i s 

A i s u t n n ' -
d e 

p r o t e c t Ion 
p o u r 

cinq 
S3 • • 

l e c a l l o » 
F . A . 1 1 . 

T o r o n t i 

T o u t f s 1rs couleurs p r é c e Y c n t e s n ' o b t i e n n e n t d a t u 
le uni m a i u n l a c o u c h e p r é p a r a t o i r e a lémi.:. 

e x a c t e m e n t d a n s les m e n u s t e i n t e s 
D A C C O V A U . le v e r n i s d ' I n t é r i e u r . 5 3 . 9 5 l e Ballon 
D A C C O b l u n c . d e r o n d e t i c e l l c u r 

p o u r I n t é r i e u r 3 . 9 5 b- u -

D i l u a n t p o u r I n t é r i e u r 1-35 le gall 
DACCO-EMAIL p o u r portiques., p o n t * d o nftvlri 
e t m a c h i n e r i e u n u n i d u r a b l e p o u r m u t e s les surhu • -

exposées IL u n d u r u a a s c 
DACCO Roture t u l l e e x t r a 
D A C C O i t r u n c h o u » 
l (AI "( :< ' O r i s m o y e n 
D A C C O Rouge b r i l l a n t 
D , \ ( '( :i » V e r t A b s o l u 
DACCO Noir A b s o l u 
D A C C O S u p e r A l u m i n i u m 
D A C C O C o u c h e - f o n d o x l d c r o u R c 

pour métal 
DACCO Laque h l a t i o s p é c i a l 5 4 . 9 5 hj.Kullon 
D l M H o l v a u t a p e i n t u r e 2 « 9 5 

Envoyez b o n t r a s t a l . c h e q u e o u m a n d a t p o u r la 
m o u l a n t c o m p l e t n 

Paintwork of Canada, Dept C. 
4 5 4 . r u e K I H R O t i c i t 

T O R O N T O 2 n 
OU e n v o y e z u n a c o m p t e , le s o l d o c o n t r o rembourse-

m e u t . 

A s s u r a n t 
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Q . _ -je suis âgée de 16 ans, je 
pense à mon avenir. J ' a imera is me 
faire religieuse-garde-malâde, quel-
! , ' . [ , la grandeur moyenne pour 
être admise et où m'adresscr ? 

ISluiulc aux yeux bleus 

il Il n'y a pas de taille requise 
pour faire des études de g a r d e - m a -

mais il faut avoir une bonne 
Adressez-vous à l'Ecole de 

G -Ma lade de l 'hôpital où vous 
lez étudier et on vous donnera 
les renseignements, ainsi que 

ates d'entrée. Bonne chance. 
* • • 

Q -Quel est le poids normal d 'une 
de 18 ans qui mesure 5 pieds, 

4 pouces ? 
Merci 

R.—Environ 122 livres. 
» • » 

Q j 'é tais bien scandalisée de la 
convi rsatton d'un triste personnage 
qui n'aime pas les religieux et qui 

d que ceux qui sont condam-
lur quelques méfaits, t r a înen t 

[a prison avec les aut res criminels. 
is qu'il y avait une maison 

spéciale pour ces cas. Cet homme 
ment, n'est-ce pas ? 

Ruisseau clair 

R.—Votre petite let tre é ta i t bien 
mvante. J 'aurais voulu pouvoir 

y répondre plus tôt et plus longue­
ment. Je n'ai pas d ' informations 

à ce sujet, mais ce sont des 
leureusement rares, assez rares 

pour qu'il ne soit pas nécessaire de 
di s maisons spéciales, mais il 

cellules séparées je crois, et 
te façon, le carac tère reli-

gieux n'est jamais bafoué. N'écou­
tez pas les discours de ceux qui 
n'oni ni foi ni respect, m a pauvre 
petit'' fille, et ne les laissez pas em­
poisonner vos pensées. 

* * * 

Q—Je suis une jeune fille t rès 
• ureuse et cela dépend de mon 
Je travaille tout le long du 

jour et il ne veut pas que je me rc -
.soir, cinq minutes . Il gronde 

toujours et je ne cesse de pleurer. 
Q le pensez-vous d'un père comme 
cela ? 

Pet i te québécoise 

R.—Ma pauvre pet i te fille, votre 
père est rc qu'on appelle un homme 
dur, il ne vous permet pas de vous 

r un peu le soir, après une 
journée de travail . Il doit être lui-

infatigable. Il ne faut pas 
I < T . niais réagir en res tan t dans 

d'une soumission filiale rcs-
use. Faites ce que vous avez 

Ire durant la journée, e t dites 
r ! père que vous aimeriez avoir 

quelques heures le soir pour coudre, 
délasser, car vos forces ne vous 
lient pas de faire plus. Si vo­

tre maman est près de vous, elle se 
fera certainement votre alliée. Es-

•'• par quelques a t t en t ions r e -
léo3, d 'a t tendrir votre papa . Il 

'.les coeurs qui para issent de 
pierre, et qui sont très tendres vous 

quand on leur en donne l'oc-
1 Une petite fille, même quand 
audit, c'est quelque chose de 

• '••r h un papa. Témoignez-lui 
ulrcssc, peti t à petit , si vous 

I I ' i ivez pas l 'habitude, et gagnez 
ird son affection. C'est possible 

et vous verrez comme vous devien­
drez heureuse. 

* • • 

J2aeue 
DANS CE N O U Y E A U P I S T O L E T 
A L E M I T E AMOVIBLE 

A HAUTE PRESSION! 

Ce merveilleux nouveau Pistolet 
"DYN-O-MITE" (No 7132) se dé­
tache du boyau pour le graissage ra­
pide et positif des organes qui sont 
difficiles à atteindre — ne pèse que 
2 livres. 
Il se fixe directement au boyau du 
bidon pour pouvoir être vite rempli 
directement de la pompe du bidon 
"KED-A". Avec le Pistolet "Dyn-
O-Mito" on peut appliquer une pres­
sion allant jusqu'à 10,000 livres. 

Capacité de 25 livres 

BIDON A POMPE 
(No. 7136) 
Posant seulement 14 livras! 
Son boyau à haute pression 
de C pieds de long peut se 
raccorder aux joints facile­
ment pour tout graissage ra­
pide et atteint une pression 
allant jusqu'à 3,500 livres. 
Une extension en forme de 
"L" s'agrippe vite pour at­
teindre les paliers éloignés de 
vous. Seul le Bidon Rcd-A 
A lemite possède l'"amoreeur" 
Dyn-O-Matic qui assure le 
débit constant de la graisse. 
Commandez, dès aujourd'hui, chez 
votre Fournisseur de Machines 
Agricoles le plus proche, ou écrivez 

\ "' '''' 

• n V l U S ^ \ » ° * -\ 

EQUIPEMENTS ET APPAREILS 
DE L U B R I F I C A T I O N 

STEWART-WARNER-ALEMITE CORPORATION OF C A N A D A , LIMITED 
B E L L I ! V I L L E , O N T A R I O 

MAINTENANT/NOUVEAU/AMECtORÉ/ m25%/o/v$ de poids 
Pic/s d'actionneffoyanfe 
\ Pic/s de rfioosse 

Le nouveau V E L amélioré 
vous procure ces avantages 

1 VEL abrège de moiué le lavage de la 
vaisselle. 

2 VEL dissout la graisse, élimine tout cerne 
savonneux. 

3 VEL adoucit l'eau DURE. 

4 VEL protège mieux les lainages, les bas et 
la lingerie. 

5 VEL est plus doux pour les mains; 

tfARW </e tVl cue </e saw*... 
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ON EMPLOIE 
PLUS de FORD, 

au Canada, que de 
camions de- toute 
autre marque 

...porte que ces ^ 

CAMIONS FORD 

s e n t P L U S R O B U S T E S 
e t P L U S D U R A B L E S 

* PUISSANTS MOTEURS V - 8 ' 
Des vilebrequins équilibrés et plus mass i fs 
assurent une réserve de puissance utile. 

* ESSIEUX ULTRA-ROBUSTES 
Les ponts arrière intégralement flottants 
sont plus durables. 

* ARMATURES EXTRA-SOLIDES 
. Elles accroissent, dans tous les modèles, 

le nombre des destinations possibles. . 

* CABINE "D'UN MILLION DE 
DOLLARS" 

Tout le confort d'un v i v o i r . . . La suspension 
de la cabine est " à effet horizontal". 

* PARFAITE FACILITÉ DE 
MANIEMENT 

Articulations de direction extra-robustes, 
à effet de rouleau . . . Freins hydrauliques 
Featfjer-Foot . . . . - E m b r a y a g e Gyro-Grip 
n'exigeant qu'une pression min imum sur 
la pédale. ; • 

^ HORS-L IGNE—Tout à fait exceptionnel, au-dessus de 
l'ordinaire (Larousse du 20e siècle). 

MON CAMION DOIT SE PRETER 

À DES FINS TRES VARIEES! 

Ce Pickup F-47 Ford se prête à toutes sortes 
de besognes—d'une utilité presque illimitée, 
il représente aussi une triple économie de 
frais d'essence, d'huile et d'entretien. 

CHIC ET ECONOMIE-

CEST MA DEVISE! 

Son apparence exil Ornement élégante et la 
modicité de ses frais d'emploi prédestinent 
le fourgon tôlé F-47 Ford aux transports 
"spécial isés" . Docilité parfaite, si diflicilcs 
que soient lqs routes! 

MON CAMION DOIT M'ETRE UTILE 

EN TOUTES CIRCONSTANCES! 

Il y a des douzaines de taches diverses que le 
"chassis-et-cabinc" F-135 Ford exécutera 
mieux que tout .autre camion. Plus durable, 
ses frais d'emploi sont plus modiques, et on 
peut l'affecter à un plus grand nombre de 
travaux agricoles. 

MON CAMION DOIT RESISTER 

À UN USAGE SOUVENT ABUSIF! 

Le modèle F-155 Ford peut être soumis a de 
très rudes besognes. Le surcroît de robus­
tesse de son essieu AV, de son pont AR, de 
son armature, des joints universels et du 
vilebrequin assure une plus longue durée 
utile et des frais d'emploi modiques. 

i f POTENTIEL DE CONTENANCE 

EST MON PREMIER SOUCI! 

Plusieurs cultivateurs dont les charges sont 
particulièrement volumineuses choisissent 
le camion F-155 à empattement long. Sa 
capacité de charge utile est plus considé­
rable, et il est économique. 

CONSULTEZ LE DÉPOSITAIRE RÉGIONAL DES C A M I O N S FORI 
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ON NOUS POSE DES Q U E S T I O N S . . . 
d'étiquette. 

Q.—Des garçons que nous connaissions bien nous ont offert, à une 
jeune fille et à moi, d'aller souper à l'hôtel. Nous avons accepte, 

me nous étions aliées refaire un brin de toilette, ils ont commencé 
uger sans nous a t tendre , et quand le moment est venu de payer 

iote ils nous ont dit que ça leur coûtait cher et ils en ont reparlé 
durant la soirée. Que pensez-vous de cela? 

J 'ai eu honte. 
R.—Voici ce qu'un manque de délicatesse et d'éducation peut faire, 

ne vous y laissez plus prendre. Quand on accepte une invitation 
genre, il faut être bien sûre à qui on a affaire. Ces taquineries 

ii at peut-être pas précisément un reproche, mais elles é taient fort 
. 1 u s , et je comprends que vous avez eu honte. 

* * • 

Q.—Une de mes compagnes et son ami m'ayant invitée à faire une 
enade avec eux, le garçon était au milieu, laquelle de nous devait 

sa gauche? Désirant faire écrire quelqu'un dans un carnet au to-
. in', doit-on présenter le carnet ouvert? A table, est-ce au mon­

sieur ou à la dame à s'occuper de servir son, ou sa partenaire? 
Assidue au courrier. 

' L'étiquette n 'est pas bien rigoureuse dans ce cas. — Il est aussi 
i de présenter le carne t ouvert au premier feuillet non écrit. — 

un échange mutuel. 

de beauté: 
Je suis brune au teint brun et j ' a i des petites marques dans la 

e qui me défigurent; je voudrais savoir comment les cacher et 
"lament me blanchir la peau. 

Une brune. 

Une ou deux petites marques n'enlaidissent pas, au contraire, 
iment de la personnali té à une figure. Mais si toute votre peau 

. arquée et que vous voulez a t ténuer ces taches, servez-vous d'une 
crème de fond et d'une poudre assortie à votre teint. Le jus de 
blanchit la peau quand on en fait un usage fréquent. 

de mode 
' Une mariée en robe longue blanche doit-elle porter des bas 

' J 'aime un garçon qui a 27 ans et j ' en ai 21, il me courtise 
quatre a n s e t nous devons nous épouser à l 'automne. Cette dif-

• •<• d'âge est elle trop grande? 

On porte des bas beige clair avec des souliers blancs. Quand 
lères se conviennent, six années d'âge de différence importent 

Mes meilleurs souhaits. 
» • * 

Q.—Je voudrais porter un costume de gabardine vert émeraude 
liteau t rois-quarts brun pâle pour me marier, un chapeau de 

i naturelle avec fleurs conviendrait-i l? Pour le mariage, dois-je 
r mon costume? Je lis voire courrier 

i ' Un grand béret de fantaisie beige clair, avec gants et souliers 
Une teinte serait très joli avec votre costume émeraude. Portez 
manteau pour le voyage seulement. Voeux de bonheur. 

¥ * * 

'rois questions de modes que nous avons réunies. A Gaspcsicnnc 
il savoir ce qu'il y a de nouveau comme manteau de pr intemps, 
couleur conviendra à son teint, et si les souliers ballerine seront 

n u i t é s à l 'été. Les manteaux, longs ou trois-quarts sont amples, 
'Ut, dans le dos, manches assez larges, et cols montants . Une châ-

peut porter à peu près n ' importe quelle couleur si elle a le te int 
< '<• sont les bleus et les roses qui seront le plus en faveur. H est 
le que les souliers de genre ballerine se porteront l'été prochain. 

'• madame Arthur T. de St-Fidèle, un sac â mains en suède se porte 
articulièrement l 'automne ou le printemps, ainsi que l'hiver, 
il est de forme délicate, il peut accompagner certaines toilettes 

d 
le qui signe: Saerc-Coctiricnne a dû faire son profit de la r é -

" à Gaspésiennc, au sujet des manteaux prinlaniers . Pour Pâques, 
aura beaucoup de souliers marine, gris, beige, verts, rouges et 

Le satin et les tissus moirés se por tent plutôt â l 'automne et â. 
er, mais on verra des taffetas miroi tants de deux teintes. Un 

manteau rouge clair peut se teindre rouge vin et se porter avec des 
accei ioires gris, mar ine ou noirs. 

A v e c rEcrcmcii.se R e n f r e w 
vous o b t e n e z jusqu'à la dernière pou l i e d e 

c r è m e et e n c o n s i d é r a b l e m e n t m o i n s d e t e m p s . 
A part d 'écrémer net, cette machine Renfrew a 
d'autres qual i tés exc lus ives , m e n t i o n n o n s s o n 
réservo ir à la hauteur de tail le , ( s e u l e m e n t 
qu'à 39 ' /2 p o u c e s du p l a n c h e r ) ce qui permet 
de v ider le lait sans'effort, et la manive l le d e 
b o n n e hauteur pour un é c r é m a g e facile. J o i ­
g n e z v o u s aux mil l iers de fermiers , qui o b t i e n ­
nent des profits supplémenta ires avec l ' i n c o m ­
parable R e n f r e w . P o u r durée et é c o n o m i e , 
que votre c h o i x so i t une Renfrew! • 

RENFREW ELECTRIQUE CONSOLE! 
U n e Ecrémeuse Electrique tout à fait m o d e r n e , 
aux l i g n e s fuyantes, d'un fini é m a i l l é b lanc , lustré 
et ét incelant . Le d e s s u s du r é s e r v o i r n'est qu'à 
39J-2 p o u c e s du niveau du p l a n c h e r — ce qui 
permet de verser le lait sans t r o p d'effort. Sans 
e n g r e n a g e s — sans e m b r a y a g e — sans hui lage — 
sans bruit. Cette Ecrcmcusc C o n s o l e aGtionnée 
par moteur , lubrifiée à vie, est d'un f o n c t i o n n e ­
ment d o u x et ve louté . Laissez à l 'électricité la 
tâche de l ' é crémage . 

LA RENFREW 
-ANDERSON 

. . . LA MEILLEURE TRAYEUSE MECANIQUE 
Compare: ces nouvelles qualités exclusives: 
1. La chaud ière d e la Trayeuse , le couverc le , 

la p o i g n é e , tous en acier inoxydab le — 
aux l i g n e s fuyantes, avec fini sat ine. 

2 . A c c o u p l e m e n t s s i m p l e s , h y g i é n i q u e s , 
d'acier i n o x y d a b l e . S o u p a p e de sûreté 
d'acier i n o x y d a b l e . 

3. Pulsateur Superhead d'acier i n o x y d a b l e — 
nouve l a c c o u p l e m e n t d e rob ine t de stal le 
automat ique , d'acier i n o x y d a b l e . 

A. Ins ta l la t ion et o p é r a t i o n faci les . 
Avant d*acheter une îlcrimcuse ou une Trayeuse, demandez 
au Représentant Renfrew de votre district de vous donner 
une démonstration. 

ECRÉMEUSE f f g î l i 
aussi Poêles — Lessiveuses ^ B ï f l ^ ' 

Vendues et entretenues partout au Canada 

THE RENFREW MACHINERY COMPANY LIMITED 
. R E N F R E W , O N T : • S U S S E X , N . B . • S T . J E A N . P . O . • R C G I N A , S A S K . 

VOIR COOPERATIF JiMARIEVILLE 

N U - F L E X 
Le set à tresser 

S E N S A T IO N N E L 
Simple ! Facile ! Vite ! 
Coupez votre matériel en bandes 
— Insérez dans les appareils — 
Tressez — Le matériel se plie 
automatiquement — pas de 
couture — pas de pliage à la 
main — pas de repassage. Faites 
de magnifiques tapis réversibles, 
cordes pour draperies, sous-
plats, ceintures, etc. 

Remise par bon de poste. 
Pas de c.o.d. 

Les commandes seront remplies 
d'après l'ordre de réception. 

Hâtez-vous! 

NU-FLEX, 1625 ouest, Ste-Catherine, Montréal-25. 

Nom.. . . 
Adresse. 

Ecrire en lettres moulées, s.v.p. 

P R I X 

$J00 
Le set complet 
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m a s ~ -

D e v e n i r bon producteur «le p o m m e s 

de terre n'est pus l 'oeuvre d 'un seul 

j o u r . . . v o i r e m ê m e d'une seule sa ison; 

cela d e m a n d e des années d 'expér ience . 

11 en est de m ê m e des lionnes poudres 

et produits à vaporisation p o u r les 

p o m m e s de terre. Leur-mise au point 

n'est pas l'affaire d'un j o u r . 11 faut 

parfois des années de recherches, d'es­
sais et de vérification avant qu'un nou­

veau produit soit prêt pour le marché . 

L a C - I - L fourni t une g a m i n e complète 

d'insecticides et de fongicides efficaces 

a u x producteurs de p o m m e s de terre. 

T o u s ces produits sont éprouvés lon­

guement à l 'usage et préparcs suivant 

des standards r i g o u r e u x île fabr icat ion . 

L a nouvel le fabrique de Parasiticides 

C - I - L de Hamilton offre une autre ga ­

rantie de la haute qual i té u n i f o r m e et 

de la sécurité des produits parasiti­

cides C - I - L . 

L a C - I - L vous p r o c u r e les produits 

chimiques agricoles les mei l leurs et 

les plus n o u v e a u x cpii s o i e n t — a u j o u r ­

d'hui c o m m e dans les années à venir . 

Poudres 
et produits à 

vaporisation C-l-L pour les 
pommes de terre 

DOT 

DfEc OP 

D f f c Op 

Moi aee. / ) 

'"'le. T'O de 

Poudre 50% D D T KJI- •• . 
« / o U U T Miscible C-l-L 

L.est une poudre miscible, 

pulvérisée au , C | <„„• t . O I 1 . m « , 

50% de D D T . S . g S. 
- .çrcmen, efficace c o n , r c ^ j « | * ' " ' ' 

, 0 , ! , s e ' " ' » " «lue les colé- • -

.•P«cre. et plusieurs autres V ^ f e 

bMectes En y d S * S * ^ 

Wr connue . , . < , , , ( . ' I f ' " ?fM B " 
G r ^ ' - à la fi„™ B ' C l d c «""'""n* . 

J W r e 5 0 % D D T ̂ 'lisciMe'c^'.'j ' ' ' s v J . i" 
ao façon exceDtionn»it " «étale 
Possède des prô " " " ' " ^ " " i f , , r ' " " « 

A U T R E S F O N G I C I D E S C - l - L 

P O U R P O M M E S DE TERRE 

TROX — C'c»t une poudra conleiinnt 

79c de cuivre st al» In nvre véhicule 

ndhciif • ; . . ' ! . . ! . Remploie eu lout 

temps excepte à la pluie ou nu vent. 

P E R E N O X — C'est une poudre très 

cnncrnlrro à lïO^r do cuivre Cotflbintifj 

d'c'létueiiti DltlcIbUl rt dttperiif* cm-

plnyci en tolutiuti d'ur rotait* pour cou. 

trûler l r i Lrûltire* hâtive et I atdive. 

TRI -COP — (Sulfate de cuivre tri-

b a n q u e ) . C e l t une poudre mhcihl» 

d j m l ' eau contenant de cuivre. 

T r c i efficace contre lq* hrùliirr* hûlivo 

et tardive, l'eut l 'employer avec la 

poudre SOCa D D T C-I -L . Ponri i ia te 

de plomb ou l'aricuiata de calcium. 

Demandez tes poudres et 

produits à vaporisation C-l-L 

pour p o m m o s do torro 

chez votro fournisseur 

IA CHIMIE 
AU SERVICf DES CANADIENS 

CANADIAN INDUSTRIES LIMITED 

Div i s ion d o la c h i m i e a g r i c o l e 

C .P . 10 M o n t r é a l 

Hal i fax Toronto Chatham, Ont . 
Winnipeg Vancouvor 

v:-rt.-..:;:: . . - . , . ;;r...„v..-„. :..rtirt :. :.rt - —.<v>W* 

PETITES ANNONCES 
VENDEURS AVEC AGENTS 

H O M M E S D É B R O U I L L A R D S p o ê l a n t automo­
bi le résilieront m i n i m u m s:(.r>00. annuellement pour 
vendra en camnagno nos accessoires ménager; , ma-
nucl o u électrique?. Appare i l s uniques, nombreux 

ignage ; d'efficacité, chaque ménagère intéres­
s é e Belles chances tie promot ion . Terr i to i res dis­
ponibles dans tout le Canada. Ecrire mentionnant 
qual if icat ions. Casa pos ta i t ; 1781, O u é b e c . 

C O U P O N S , L i n g e usagé. Mach ine A coudre, bons 
terrnos, Ca ta logue Grat i s , H o s n r i o Faucher* 
S a i n t - G e o r g e s Es t , Ouf i . 

P R I X S P E C I A U X P O U R P O U S S I N S D E M A I 
E T J U I N — Réduction importante sur poussins 
pour l ivraison en M a i et Juin. Races légères — 
L e g h o r n , L e g h o r n x R o c k , Leghorn x Rouges . — 
Poule t tes garanties 9 5 % SI' 1.00 lo 100 N o n :.cxôs 
SI 1.00 lo 100, Cochc ts 52.00 lo 100. Races Lourdes 
—Sussex, R o c k Barrée*. Hampshire x R o c k , 
R h o d e Island Rouges , N e w - H a m p s h i r e . Sus r.cx x 
R o u g e s , Sussex x I l a m p , Rouges x R o c k , — Rou­
lottés 122.00 le 100. non ?cxés 512.00 lo 100, Cochcts 
SS.OO 1c 100. E v i t e z les délais, commandez directe­

ment de cette annonce. Chacun des reproducteurs 
est é t iquete par le Gouvernement et a subi l 'épreuve 
contre la pullorose. Cata logue sur demande . 
.M c u l , n .n P o u l t r y F a r m s , M o n k i i m , O n t a r i o . 

Mach ines a coudre — 124,50 et plus. Por t a t ives 
Singer Electr iques, $55.00 avec nouveau caisson 
et nouveau moteur . Demandez !e catalogue B E L L 
FURNITURE EXCHANGE. 316 Q u e e n W e s t , 
T o r o n t o . 

S E R V I C E D U M E M E J O U R 

F i l m s développés ot imprimés. 25c. chacun. I m ­
pression n ' impor te quelle grandeur, i t c chacune. 
Chaque commande finie et retournée en 21 heures. 
S T U D I O R A P I D E , D e p t . " C . 2 . D . " S t a t i o n , 
" E " M o n t r é a l . 

H E R N I E ? Une nouvelle inven t ion brevetée , sou­
l è v e ot soutient tou t comme une main humaine 
Ec r ivez pour t. n\<•ir.ncments. H a n d L o c k P r o ­
d u c t s , 146 K l n f t S t . East , K i t c h e n e r , O n t . 

A G R A N D I S S E M E N T 5 x 7 G R A T U I T 

avec chaque commando de 
et imprimas, S impressions 
double grandeur, deux foi* 
P O S T E FILM SERVICE, 
C a t h e r i n e . M o n t r é a l . 

film. F i lms déve loppés 
— 35c. Impr imés fai t 
la grandeur ordina i re . 
1121 ouest, r u e S t e -

METTEZ F I N A L'HERNIE 

Confor t et soulagement posit if . M é t h o d e avancée . 
Pas d'élastique, pas do courroie renl inle ni d'acier. 
Bcrivea h S m i t h Manufacturing Co. Dept. C 
P r e s t o n , O n t . 

L'année 1010 s'nnnonco sûrement c o m m o uno 
autre bonne nnnéo pour I»;s aviculteur.-, qui débutent 
nveo do bons pousdns c t eonunoneonl raovoao d o 
bonne heure. Noua vous offrons le choix su ivant 
dans lo i rsooi pures: Minorrpios noires, Jcr>cys 
G é a n t , blancs. Su.-.ex f .égére- , W y n n d o t t o s Blancs , 
R h o d e Island R o u g e ; , Rock Bar ré ; , Leghorns 
blancs, N e w I larnpshire. Aussi un choix do 13 
rares croisées. Pousslni évolués ngés do deux e t 
trois semaines. Poti let tos plus ngées, hui t semaines 
jusqu'à l'Age do ponte . Jeunes uindona app rouvés 

: i / é . ou Hol landais Blanc3 A large ;>c 
Ca ta logue gra tui t . T o p N o t c h C h i c k 
G u c l p h , O n t a r i o . 

C A R A B I N E S D E S P O R T A H A U T E 
P U I S S A N C E 

Dive r s modélos . E c r i v e z pour obtenir los Dt 
dépliants ot nos pr ix . S c o p e S a l e s C o . , 326 O u e n t 
S t . , O t t a w a , O n t . 

D E B A R R A S S E Z - V O U S do la passion dos 
lants a lcool iques en quelques jours a v e I 
not ru "Presc r ip t ion 2 X A Tnblo t s " . Iaoi 

«aucun .mala i se . Pr ix Slt.lK) por t payé . sou. pli 
crot. S ln t i e r B r o s . Chimistes, D e p t . B — * ° 
Queen S t r e e t E a s t , T o r o n t o , O n t . 

P S O R I A S I S . E C Z E M A S E C , A F F E C 1 i 
outonées, démangeaisons , peau qui pelo. E 
notre "Onguen t K o g o n " nui ne tarho pas. 11 
liers do ens robolles o n t déjà été trai tés effirap 
T é m o i g n a g e s provenant <lo tou t In pays. I rix * « • _ 
lo po t . Franc do por t on commandan t de S » » ~ ' r 

B r o s . , Chimistes. D e p t . B , 26 Q u e e n M -
Eas t , T o r o n t o , O n t . 
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SI VOUS ALLEZ A L'EXPOSITION! 
Nous nous faisons un devoir de publier pour nos lectrices qui l'at­

tendent avec hâte, la liste des travaux domestiques proposés aux daines 
moiselles de la province de Québec, travaux qui seront en montre 

: 1 position provinciale de Québec, du 2 au 11 septembre 1940. 

Nous souhaitons bonne chance à toutes les artisanes qui s'inscri-
, ; à la section de l'Industrie Féminine. 

COMITÉ:—M. Emile GAUTHIER, Mlles A . - M . VAILLANCOURT, Aima 

CHAMPOUX, Marguerite F O R T I N et Rita CHABOT. 

R È< i LEMENTS SPECIAUX 

Ces classes sont proposées à 
les dames et demoiselles de 

la province de Québec: 
it envoi, dans cette divi-

dolt être.l'oeuvre et être stric-
,!. inscrit au nom de l'expo­

sante ; celle-ci devra faire une dé-
Ion solennelle comme quoi il 
préparé par elle après le 15 

septembre 1048. 
Tous les ouvrages à exposer 
ut être rendus à l'Exposition 

le lundi, 2D août, avant 5 heures 
p.m, Aucun envoi ne sera accepté 

'•cite date. Les ouvrages se­
ront jugés les jeudi et vendredi 1 
et 2 eplcmbrc; 

i l ne sera pas permis à per-
sonue d'enlever aucun article avant 
5 ! • 0.7». lundi matin, 12 sep-

•. Tous les ouvrages non ré-
à 4 heures p.m. le même 

jour seront retournés à leurs pro-
Ires dès le mardi, 13 septem­

bre. 

5. Les exposants peuvent expé-
urs colis à l'adresse suivante: 

Surintendant de l'Industrie Fémi­
nine, Colisêe, Québec, pourvu que 

'i'envoi aient été préalable-
payes, aucune charge pour 

dition de colis ne sera accep­
tée. 

6.—Une exposante ne peut faire 
plus d'une inscription par section, 
ni Lre concourir le même ouvrage 
•y plus d'une section et les ho­

rs d'inscription demandés 
la Liste des Primes, devront 

être envoyés en même temps que 
les formules d'inscriptions. Sur re­

in des formules dûment rem-
i des honoraires d'inscrip-
!es coupons nécessaires sc­

roll l expédies aux exposantes; 

7, Si on veut bien lui en fixer 
rix, la Commission de l'Exposi-

hargera de la vente de tout 
article exposé dans ces classes, à 

ii m expresse que le pria; de 
oit clairement indiqué sur 
i i sur la formule et moyen-

une retenue de 101-. Pour 
article offert en vente et non 

compris dans les classes et sections 
années plus bas, une somme 

's. pour chaque article, se-
Ible et payable en même 
que l'envoi des formules 

cription sur lesquelles les mots 
eiineours" devront apparaî­

tre. La Commission retiendra en 
Plus une retenue de 10% sur le 

ut de chaque article vendu. 

8. IMPORTANT — Les exposan­
tes voudront bien coudre, attacher 
ou fixer bien solidement à leurs cn-

coupons qui leur seront ex-
par l'Exposition sur récep­

tion de leurs inscriptions cl des ho­
noraires requis. 

CLASSE 50 — TISSUS 
DOMESTIQUES 

Sections: 

1.—Couverture blanche, laine do­
mestique, tissage croisé, rayures 
vert-pâle dans les bouts. Grandeur 
pour lit double. 

2.—Flanelle (homespun) laine 
domestique, tissage simple, couleur 
au goût, pas moins de 5 verges. 

3.—Tissu pure laine domestique, 
modèle chevronné pour manteau 
d'automne, dame ou jeune fille. 
Longueur pas moins de 7 verges. 
Largeur 36 à 40 pouces environ. 

4.—Tissu de laine commerciale, 
modèle carreauté. rayé ou quadrillé, 
pas moins de 5 verges. 

5.—Pièce de toile domestique. 
Tissage croisé. Largeur 27 â 36 
pouces environ. Pas moins de 5 
verges. 

6.—Catalogne pour tapis d'esca­
lier, chaîne de coton, tissure gue­
nille de coton, pas moins de 22 pou­
ces de largeur. Longueur, 7 verges 
environ. 

7.—Descente de lit en catalogue, 
teintes pastelles, 

8.—Couverture pour lit de bébé 
(bassinette) laine commerciale, tis­
sé-main, modèle au goût. 

0—Tapis pour table à cartes, tis­
sage frappé. Matériel et dimen-
tions au goût. 

10.—Six échantillons du tissage. 
Modèles nouveaux. Grandeur 8" x 
10" au moins. Le bon goût dans la 
présentation sera considéré. 

II.—Coussin tissé-main. Modèle 
au goût. Devra être rembourré. 

12.—Service à lunch, comprenant 
une pièce de centre 12" x 27" envi­
ron; 8 pièces 12" x 18" environ. Tis­
sage et matériel au choix. 

13.—Tissu d'ameublement tissé-
main. Grandeur suffisante pour un 
fauteuil. Matériel et modèle au 
choix. 

14.—Mouchoir de tête tissé-main. 
Grandeur, une verge carrée envi­
ron. Modèle au goût. 

15.—Tout article de tissage non 
compris dans les sections précé­
dentes. 

CLASSE 51 — CONFECTION 

Sections: 

1.—Chemise pour garçon de *4 à 
12 ans. Tissu au choix. 

2.—Pantalon pour garçon de 4 à 
12 ans. Tissu neuf. 

3. Veston d'intérieur pour hom­
me. 

4.—Pyjamas pour dame ou jeune 
fille. Tissu au choix (cousu à la 
main) . 

5.—Blouse d'artiste (smock) pour 
jeune fille. Modèle et tissu au 
goût. 

ELUS M O T S CHOGSÉS 
1 2 3 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14-

1 

2 m i l 
3 m H • 
fl m 
5 m 
6 / _ 

7 m 
8 m 
9 m H • • 
H 

12 II 
13 * 
14 i • 

HORIZONTALEMENT 

—Arrêterait au passage. 

—Fait depuis peu. — Se jeter 
impétueusement. 

—Pronom. — Indique le lieu. — 
Note. — Boue qui se dépose au 
fond des eaux. 

VERTICALEMENT 

1.—Degré de puissance. — Effort 
pénible. 

2.—Petites anecdotes.—Malpropre. 

3.—S'emploie dans l'intimité. — 
Pronom. •— Intenter une ac­
tion en justice. 

4.—Qui disparaissent par degrés. 4.-

8.-

-Négation. — Déterminer la va­
leur. — Roi de Juda. 

-Mince, en anglais. — Perdre, 
égarer. —Douze mois. 

-Qui ne sait ni lire ni écrire. — 
Fait à la hâte, sans précaution. 

- Equcrrc. — Qui no grandit pas. 
Dans l'espace environnant. 

-Tout ce qui arrive dans le 
monde. — Article contracté. 

5.—Guides. — Celui qui tire une 
corde pour faire avancer un 
bateau. 

6.—Pronom démonstratif, 
petites statues. 

Très 

9.—: En matière de. 
Tuer. 

Fait périr.-

10.—Arrête l'écoulement d'un li­
quide — Dieu du soleil. 

11.—Attaque pour emporter une 
place de guerre. — Etat du 
Brésil. 

12.—Plaque de fer, qui fait saillie 
sur une serrure pour arrêter un 
pêne. — Préfixe. — Cor poussé 
au sommet de la tête du cerf. 

13 —Sorte de bière. — Nom de di­
vers minéraux pierreux, —Eau-
de-vin. 

14.—Tendons des muscles. — Pro­
nom. — Produit un certain ef­
fet. 

7.—Possédé. — Se fait avec le jus 
fermenté des pommes. — Let­
tre grecque. 

8.—Moitié d'une unité. — Se dit 
d'une écriture romaine en ca­
pitales de grande dimension. 

9.—Faire l'important dans une 
assemblée. — Prononciation 
particulière. 

10.—Chef-lieu de canton (Seine-
Inférieure). — Perdit l'équili­
bre. — Interjection. 

11.—Idée chimérique. •— Petit piège. 

12.—Mit de niveau les assises d'une 
construction. — Instrument à 
vent. — Rude au goût. 

13.—Donner une marque de respect, 
d'attention. — Patrie d'Abra­
ham. 

14.—Percer le crâne. — Profondeur 
sans limite. 

(Voir solution à la pape 10(1) 
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UNE HI1TCIRE 
POLICIERE 

M A R C E L BARBOTTE 

B E célèbre détective Charlie Kelmès, assis dans son fauteuil, 
réfléchissait, entouré d'un épais nuage de fumée, car le tabac 
développait puissamment ses facultés de déduction. Ayant mé­
dité pendant trois heures vingt-sept minutes exactement, il se 
leva et arpenta son bureau, les mains dans le clos. 

—Résumons, murmura-t-il. Le trésor est enfermé dans une 
cassette. La cassette est enfouie en terre à un emplacement que 
ce papier m'indique. 

Il déplia une feuille jaune et sale, griffonnée au crayon, et il 
lut, très lentement, afin de bien retenir tous les détails: 

"Quand le soleil montera au zénith et que sonnera l'heure de 
"midi, allez sous le peuplier. Suivez son ombre. A partir de l'en­
droit exact où elle s'arrête, faites un quart de tour à gauche. 
'Tracez une ligne perpendiculaire « la ligne d'ombre et comptez 

"trois enjambées. Ensuite, tracez à droite une nouvelle ligne per­
pendiculaire « celle que vous avez suivie. Comptez trois pas en 
"avant et deux en arrière. Le trésor est enfoui exactement sous 
"vos pieds, à quarante centimètres." 

—C'est parfait, murmura â nouveau le détective. Le peuplier 
en question fait l'angle nord-est de Shcttcn Park. Je sais par 
ailleurs que le bandit Géo-Jcé. mon éternel rival, possède une 
copie du plan et qu'il veut s'emparer du trésor demain. Il s'agit 
donc d'arriver avant lui. J'irai aujourd'hui môme. Je prendrai 
la cassette, je la viderai de ses richesses, et j'installerai à la place 
un piège à loup. Lorsque Géo-Joé ouvrira le coffret, un sys­
tème à déclic dont je suis l'inventeur, emprisonnera sa main 
sans qu'il puisse la dégager. En même temps, un courant élec­
trique fera tinter une sonnerie dans une pièce du château où 
j'attendrai tranquillement en fumant ma pipe. Trois inspecteurs 
de police que j'aurai prévenus viendront alors capturer le bandit. 

Charlie Kelmès, satisfait, se frotta les mains et sonna son 
fidèle secrétaire. 

—Jimmy, lui dit-il, vous avez, ce matin, très rapidement, 
mangé un oeuf à la ccque. Vous êtes allé chercher chez l'horloger 
votre montre qui était en réparation, puis vous vous êtes rendu 
dans une pâtisserie où vous avez mangé un éclair au chocolat. 

Et à quoi voyez-vous tout cela? demanda Jimmy éberlue. 
—Vous avez encore au coin des lèvres des traces de jaune 

d'oeuf,-ce qui me fait dire que vous l'avez mangé très rapidement, 
en négligeant de vous essuyer la bouche. Ensuite, je perçois le 
tic-tac de votre montre dans la poche de votre gilet, alors que je 
ne l'entendais pas hier, ce qui me prouve que vous êtes allé 
la chercher ce matin chez l'horloger où elle était en réparation. 
Enfin, je vois au des de votre main une tache brune nui m'indique 
péremptoirement que vous avez renverse de la crème au chocolat 
en mangeant un éclair. 

—Je regrette, monsieur Kelmès. mais rien de tout ceci n'est 
exact. La trace jaunâtre que j'ai aux commissures des lèvres 
provient d'un accident qui m'arriva lorsque j'étais enfant. Je 
tombai, en jouant, sur un poêle de telle façon que la peau de mes 
lèvres y resta collée. Depuis ce temps on y voit une trace jaune 
Cela fait déjà quarante-sept ans. Par ailleurs, j'avais ma montre 
hier sur moi, et vous n'avez pas entendu son tic-tac, c'est que 
j'avais oublié de la remonter. Enfin, je n'ai pas mangé d'éclair 
au chocolat, et la tache brune sur le clos de ma main provient 
de ce que je me suis appuyé tout à l'heure sur une porte fraîche­
ment peinte. 

—Je le savais, dit Charlie Kelmès imperturbable, mais je vou­
lais en avoir la confirmation en vous tendant un piège. 

Le grand détective poursuivit: 
—Vous allez rester ici, j'ai à opérer discrètement dans Shet-

ton Park. 
Ayant ouvert la porte d'une bibliothèque postiche, il découvrit, 

un vestiaire où il choisit longuement son déguisement. Puis il 
s'affubla d'une perruque rousse et d'une barbe blonde, chaussa 
son nez de lunettes aux verres fumés, se coiffa d'un chapeau 
vert, endossa une pèlerine loutre et sortit en rasant les murailles, 
toutes choses qui, évidemment devaient faire qu'on ne le remar­
querait pas. 

Après avoir fait maints détours, il arriva à Shetton Park, 
trouva le peuplier, et attendit que midi sonnât. Alors il suivit 
l'ombre de l'arbre, traça à gauche une raie perpendiculaire, 
compta trois pas, traça une autre ligne â droite, compta trois pas 
en avant et deux pas en arrière, et se mit à creuser le sol. 

Cependant, il ne découvrit rien à quarante centimètres, ni à 
(lire la suite ù la page 103) 

13.—Sac-enveloppe pour bébé. Tis­
su commercial. 

7.—Costume de bain, un seul 
morceau. Tissu commercial. 

8.—Enveloppe de valises de voya­
ge, tissu commercial, mesures au 
choix. 

9.—Courte-pointe, modèle écono­
mique, avec retailles aux couleurs 
variées, piquée à la main, grandeur 
lit simple. 

10.--Rube pour fillette de 2 à G 
ans. TTravail de fantaisie. Tissu 
commercial. 

11.—Habit de garçonnet de 2 à G 
ans. Travail de fantaisie. Tissu 
commercial. 

12.—Tout autre article de con­
fection non compris dans les sec­
tions précédentes. 

C L A S S E 52 — T R I C O T 

Sections: 
1.—Mitaines et chaussettes à pa­

tron pour hommes. Même modèle. 
Laine domestique. 

2.—Mitaines pour 
Laine commerciale, 
veau à patron. 

3.—Gants pour 
commerciale. 

4.—Gants pour homme. Laine 
commerciale. 

5.—Passe-montagne et mitaines 
pour enfants. Tricot de laine com­
merciale. 

G.—Bas golf pour garçonnet. 
Laine commerciale. 

7.—Bas golf pour garçonnet. 
Laine domestique. 

8.—Chapeau et sac à main en tri­
cot de fil pour dame ou jeune fille. 

9.—Chandail pour garçonnet avec 
encolure rende ou en V. Laine com­
merciale. 

11.—Gilet ouvert et bonnet pour 
bébé. Tricot laine commerciale. 

12.—Tout tricot non compris dans 
les sections précédentes.-

C L A S S E .•;:! — T A P I S 

Sections: 
1.—Tapis crocheté 20" x 3G", gue­

nille coton, dessin floral. 

jeunes filles. 
Modèle nou-

damc. Laine 

2.—Tapis tressé, forme ovale. 
3.—Catalogne de plancher. Ai 

le quadrillé (à carreaux). Lar 
au goût. Longueur 5 verges • 
l'on. Chaîne de coton. Tram 
guenille de coton. 

4.—Catalogne de plancher, • 
nille aux couleurs variées. Lar 
au moins 27 pouces. Longueur, 
moins de 3 verges. 

5.—Pièce murale crochetée. D< 
sins noirs sur fond blanc. 1  

domestique. Grandeur au choix 
G.—Pièce murale crochetée, 

d'hiver. Matériel et grandeur 
choix. 

7.—Fond de chaise crocheté. < ; 
nille de coton. 

8.—Tout autre genre de tapis i 
mentionné dans les sections pu 
dentés. 

C L A S S E 54 — B R O D E R I E — 
F A N T A I S I E 

Sections: 
1.—Trois serviettes d'invités, loi', 

commerciale blanche. Broderie ; 
choix. 

2.—Trousse pour articles de : 
lette. Tissu et modèle au choix. 

3.—Service à lunch. Tricot-cri 
chet. Modèle au goût. Pesai;; 
appropriée. Sept morceaux 
moins. 

4.—Blouse pour jeune fille. ' 1 : 
vail de broderie. Tissu au choix. 

5.—Paire de pantoufles avec i 
Matériel: feutre ou satin. Broderi 
au goût. 

G.—Couvre-livre, cuir repoussé. 
7.—Série de cartes de souhail 

(6) pour anniversaires, Noël, Jou> 
de l'An, etc. 

9.—Poupée habillée à la mod.' . 
pays. 
, 10.—Nappe à thé et servit; 
Broderie au choix. 

11.—Coussin de fantaisie au gov 
12.—Mouchoirs, initiales br< 

(3) 
13.—Ouvrage au tatting (frivo­

lité) 
14.—Ouvrage au filet. 
15.—Tout autre travail de brod-

rie ou de fantaisie non mentioi 
dans les sections précédentes. • 

PLUS D'ECLAT 
pour votre linoléum 

C o m p t e z sur presque d e u x fois plus 
d'éclat qu'auparavant avec le G l o . 
Coat Sans Frottage Johnson . . . nou­
ve l l ement amél ioré pour assurer une 
protec t ion plus complète , plus dura­
b l e ! Les éclaliotissures s'essuient aisé­
ment et sans laisser d e trace, lit, b ien 
en tendu , avec le Glo-Coat Johnson il 
n'est pas ques t ion de frotter n i do 
p o l i r . 

le. p r o g r d m m o J o h n s o n 
" Q u i S u i s - J o ? " 

Ecoutez 
In lund i soir o 8.30 p . m . 

I s r o s e a u d o Q u é b o c 

Un produit des fabricants delà Cire Johnson 
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De meilleurs . . . 
11 se demande parfois' s'il est 

able de repiquer en pots plu-
:i caissettes ou en couches, 

i ne considère que le point 
rudement ou abondance de 

récolte, il y n tout avantage à re­
piquer en pots comme le démou­

les essais d'un expérimenta­
le américain du nom de Loomis. 

Vi ci les résultats qu'il a obtenus: 

Gain des vois sur les caissettes 
(en %) 

Rende- Rende­
ment ment en 
total primeurs 

1922 29.5% 63 % 
1923 Gros plants 15.8% 40.1% 

Petits plants 17.7% 27% 

Cel avantage des pots sur les 
es s'explique facilement par 

le fait que dans le premier cas les 
des plants ne sont aucune­

ment dérangées lors de la mise en 
pleine terre alors que dans le 

me cas les racines sont bri­
ns de l'arrachage, ce qui re­

tarde sensiblement la reprise. Di-
sons •> pendant que c'est le point de 
vie momie" d'argent et d'es-
paee qui doit guider le producteur 
dans le choix d'un contenant pour 
ses plants. En effet, il doit consi-

prix d'achat des pots et de 
l'autre, L'espace dont il aura besoin 
puni les placer quand il aura fait 
ses repiquages. 

Un autre facteur d'insuccès est 
l'endurcissement insuffisant des 
plants avant leur plantation en 

• rre. On oublie trop l'acilc-
que les conditions extérieures 

auxquelles vont être exposés les 
plants sont bien différentes de celles 

couche. Quelque temps 
leur mise en pleine terre, il 

faut leur laisser passer les nuits 
:es au grand air, c'est-à-dire 

au'H : ; a laisser les couches com-
tt découvertes pour per-

aux plants de s'acclimater. 
On tend souvent que l'cndurcis-

d'un plant ne peut se faire 
xposant à des températures 
ses que celles auxquelles il 

est habitué. C'est là une erreur 
ear, i l'oublions pas, l'endurcisse-

(lire ici la suite de la page 1 0 j 

ment est tout traitement qui résul­
te en un affermissement des tissus 
de la plante et la rend plus résis­
tante aux conditions adverses. Or, 
comme le dessèchement du sol pro­
duit tie tels effets, il s'ensuit que 
l'on peut endurcir un plant aussi 
bien en le privant d'eau qu'en l'ex­
posant à des températures un peu 
plus basses. Nous ajoutons même 
que certains plants, comme ceux 
de céleri par exemple, doivent être 
endurcis par la sécheresse du sol 
plutôt que par le froid car ce-der­
nier traitement, quand il est un peu 
trop radical, a pour effet de faire 
monter le céleri ' à (/raine" au cours 
de l'été. 

Une certaine méthode de pro­
duire du plant de légume et sur­
tout du plant de tomate est dési­
gnée sous le nom de "Blocking". 
Elle consiste à sectionner ou couper 
le sol entre les plants une dizaine 
de jours avant leur mise en pleine 
terre Lors de cette opération les 
grosses racines latérales sont cou­
pées et de nouvelles petites racines 
se développent en grand nombre. 
Ce traitement favorise le dévelop­
pement de nouvelles racines et con­
tribue à endurcir le plant en retar­
dant sa croissance par la taille de 
ses racines. 

On nous demande assez souvent 
s'il est avantageux de mettre en 
terre des plants de tomates qui sont 
en fleurs ou même qui portent des 
fruits. En général, cela n'est pas 
recommandable. Disons tout d'a­
bord qu'à moins que le travail de 
transplantation soit fait très rapi­
dement et sous des conditions idé­
ales, il est très probable que ces 
fleurs ou ces fruits tomberont. Par 
ailleurs, s'ils demeurent sur la 
plante, leur présence retardera la 
croissance de la plante car une 
bonne partie de la nourriture sera 
employée au développement du ou 
des fruits. Ceci se comprend faci­
lement car à cette époque, le systè­
me radiculaire de la plante est trop 
restreint pour faire pousser la 
plante et en même temps dévelop­
per des fruits. Comme résultat f i ­
nal on peut dire que la récolte de 
produits hâtifs sera sensiblement 
retardée et diminuée. 9 

11 satisfait avec dix sous, il veut sa paye retroactive au temps où nous nous sommes 
rencontrés. 

VOTRE TRAYEUSE 

MACHINE LA PLUS ACTIVE 
S U R V O T R E F E R M E 

4 I M 

Lu 
" M I L K - M ASTER 
n'rxrritr jalnuin I I 

«le vide. 

bnc truite inappro­
priée nuit au clévr-
toppemcnt normal du 

pis. 

Saviez-VOUS que vous utilisez votre T r a y e u s e deux fois plus 

souvent que votre t rac teur? Pourquoi alors ne pas donner 

au tan t de considérat ion au choix de la mei l leure Trayeu.se  

qu'à celui de votre T r a c t e u r ? I l a r r i ve souvent qu 'une 

trayeuse " M I L K - M A S T E R . " se paie d 'e l le-même au cours 

de la première année. V o y e z votre représentant " M l l . K -

M ASTER" ou écrivez-nous directement. 

MILK-MASTER 

L'uction tie lu 
"MILK-MASTER*' 
f i i vor iM- le c i t - v c l u p i H - -
nu-tit normal <lu pis. 

Le* UMger* de Perfection MILK-
\1A5>"TT.r< l)cnOfiLÎi-ut maintenant «l'un service encore meilleur. 
Noua t>crii[>iin» maintenant notre nouvelle usine, ."» l'eut ih- Toronto, 
elle a éic construite spécialement pour convenir ù non besoins. 

PERFECTION M I L K I N G MACHINE 
COUP. ( C A N A D A ) LIMITED 
Bsi 113. Termina! "A", Toronto 

P R O V I N C E or. QI:I:BI:C 
P E R F E C T I O N M I L K I N G M A C H I N ! : 
CORP. (QL 'K.) L T D . , LOUISEVII .Lt: 

NORMANDIE 
La toute nouvelle f\ 

Machine à Cigarettes 
• LA PLUS SIMPLE 

• LA PLUS EFFICACE 
• LA PLUS RAPIDE 

En vente chez votre marchand 

LA CIE DE TABAC TRANS-CANADA, - 2141 rue Beaudry, Montréal 

$ 8 . 4 0 
plus taxe 

provinciale 

T e l . 

A M . 3934 

ECONOMISEZ IE LAIT . . . 

FAITES DE L'ARGEMT 
Vous économiserez environ 1600 lbs. de lait entier par veau en éle­
vant les veaux aux rations on cubes Blatchford pour veaux. En 
vendant ce lait à 34.00 le 100 lbs. vous retirez une somme de $64.00. 
Il ne faut que 160 lbs. de rations ou de cubes Blatchford pour 
veaux pour amener un veau au stage normal de production. Au 
prix moyen de $5.40 le 100 lbs., il vous en coûtera ySS .64. v Vous 
épargnez donc #64.00 moins #8.64, soit #55.36 par veau. Ces 
chiffres se sont avérés justes dans des milliers de cas — calculez 
vous-même les profits que vous pouvez réaliser. 

LES PROFITS constituent les seules 
VERITABLES preuves de l'importance 

d'une BONNE ALIMENTATION 

Le profit réalisable par l'usage d'un substitut du lait n'aidera 
l'éleveur qu'en autant qu'il continue à élever de meilleurs veaux. 
Il faut tenir compte que non seulement vous aurez une quantité 
supplémentaire de lait à vendre mais, qu'également vous retirerez 
un plus fort profit des veaux rendus à maturité. 

Les rations et cubes Blatchford pour veaux constituent les meil­
leures nourritures que vous puissiez acheter, mélangés par des 
experts en une saine diète de vi­
tamines, minéraux et autres ingré­
dients d'importance vitale, les rations 
et cubes Blatchford pour veaux ont 
démontré à des milliers d'éleveurs ca­
nadiens que pour obtenir de meilleurs 
veaux, en parfaite santé, ;fvec moins 
de "sujets médiocres", il est impossible 
de se procurer de meilleures nourri-
turcs que les Blatchford. 
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• L'ÉCHO^ 
DES MODES 

Tout comme des milliers (le Canadiennes qui préfèrent 
les '"Tcx-inade" aux milliers d'autres imprimés eréés 

cette année, elle achète avec ardeur nos quadrillés, 
nos rayés, nos écossais, nos dessins fleuris . . . Il existe 

un imprimé ""IVx-made" pour toutes les circonstances. 
Demandez-les chez Je détaillant de votre localité. 

TISSUS 

c r é é s par la C O M P A G N I E D O M I N I O N TEXTILE LIMITÉE 
M O N T R É A L C A N A D A 

AVIS AUX CULTIVATEURS 

Confiez à ur.c maison responsable, le nettoyage de vos grains cl graines your scmcr.ee. 
Sommes aussi acheteurs de grains et graines de semence. 

E U G E N E B O I S L I M I T E E 
CARRE PARENT QUEBEC 

M ALA X KU RS WETTLAUFEK 
à main on à moteur 

Le m e i l l e u r m a l a x e u r du g e n r e s u r 
le m a r c h é . Idéa l pour le c u l t i v a t e u r 
OU le p e t i t e n t r e p r e n e u r . Mun i de 3 
l a m e s d é t a c h a b l e s , ce t a p p a r e i l r é ­
s i s t a n t p e u t m é l a n g e r n ' i m p o r t e 
q u o i : c i m e n t , g r a i n e s , t e r r e , e n ­
g r a i s , e t c . C a p a c i t é : 2V-. pi. eu . d e 
m a t é r i a u x moui l lés ou 3 '/2 pi- eu . d e 
m a t é r i a u x secs . 

MACHINE A BLOCS 
VVETTLAUFER 

B. No. 7 — Capacité: 125-200 blocs pur Jour. 
Fnbrlquc des blocs do toute grandeur stan­
dard surface polie ou rugueuse pour pan­
neaux, silos, etc.; si désiré, peuvent être 
d'un melange spécial ou colore pour effets 
vorlos. Simple ot facile d'opération;—ma­
chine a blocs Idcate-pour le petit entrepre­
neur, *<• cultivateur, etc.. qui requièrent 
des blocs pour leur propre usage. 

76 

1000, rue SMITH 
Dept. C 

VEUILLEZ M'ENVOYER 

T O U S L E S DETAILS 

MONTREAL C A N A D A Tél.: MA. 2311 

Nom 

Adresse 

Comte . 

Les responsabilités 

des parents 

U âoct<uisi A D R I E N PLOUFFE 

De t e m p s à a u t r e , ù t r a v e r s les 
b r a n c h e s de l ' i n f o r m a t i o n , n o u s 
p a r v i e n t u n e h i s t o i r e qu i e s t de n a ­
t u r e à o u v r i r les y e u x du g r a n d p u ­
bl ic . Nous v i v o n s à u n e é p o q u e où 
le p e u p l e d o i t ê t r e r e n s e i g n é s u r 
les d a n g e r s d e l a vie a c t u e l l e . Les 
m o e u r s n e s o n t p l u s ce qu ' e l l e s 
é t a i e n t a u p a r a v a n t . Il y a c i n q u a n ­
te a n s , n u l n ' a u r a i t s o n g é à é c r i r e 
d e s a r t i c l e s s u r le pé r i l v é n é r i e n . 
M a i s il y a e u - l a g r a n d e g u e r r e e t ce 
q u ' o n a p p e l l e le p r o g r è s . E t les m a ­
l a d i e s v é n é r i e n n e s s o n t d e v e n u e s u n 
d a n g e r c o n t r e leque l l a p o p u l a t i o n 
d o i t se d é f e n d r e , m a i s c o m m e n t 
p o u r r a i t - e l l e se d é f e n d r e , si e l le 
n ' e s t a u c o u r a n t de r i e n . Si u n h o m ­
m e a v e r t i e n v a u t d e u x , n e f a u t - i l 
p a s q u e l a soc i é t é so i t m i s e e n g a r d e 
c o n t r e ce pé r i l — pér i l p l u s a p p a ­
r e n t d a n s l es g r a n d e s vi l les , m a i s 
qu i é t e n d ses t e n t a c u l e s p a r t o u t , 
j u s q u ' a u p l u s p e t i t v i l l age . 

Mlle X a p p a r t i e n t à u n e e x c e l ­
l e n t e f ami l l e . C o m m e ses f rè res e t 
ses soeu r s , el le a é t é é levée à l ' o m ­
b r e des b o n s p r i n c i p e s de la r e l i ­
g ion . C e t t e b r a v e j e u n e fille a eu la 
m a l e n c o n t r e u s e idée , t o u t r é c e m ­
m e n t , de v e n i r à M o n t r é a l . H a b i ­
t u é e à l ' ex i s t ence pa i s ib le de s o n 
v i l l age , e l l e a é t é q u e l q u e p e u 
éb lou ie p a r l a vie t r é p i d a n t e de l a 
g r a n d e vil le. Ses p a r e n t s , le coeu r 
g ro s , lui a v a i e n t p e r m i s de p a r t i r à 
c o n d i t i o n qu 'e l l e s ' e n g a g e c o m m e 
b o n n e d a n s u n e fami l l e , à M o n t r é a l . 

D i sons , e n t r e p a r e n t h è s e s , qu 'e l le 
n ' a v a i t j a m a i s e n t e n d u p a r l e r d e 
b l e n n o r r a g i e ou d e syph i l i s . S a m è r e 
se s e r a i t b i en g a r d é e de p r o n o n c e r 
le n o m de ces m a l a d i e s h o n t e u s e s 
d e v a n t ses g r a n d s e n f a n t s ! 

H é l a s , l a vie se v e n g e c r u e l l e m e n t 
de ces s i l ences qu i n ' o n t p lu s l e u r 
r a i s o n d ' ê t r e e n 1918. L a p a u v r e p e ­
t i t e i n n o c e n t e se l a i s sa e n t r a î n e r à 
u n e i m p r u d e n c e e t , t ro i s s e m a i n e s 
p l u s t a r d , elle c o n s t a t a i t la p r é s e n c e 
d ' un b o u t o n s u s p e c t . Elle e n fi t [Dart 
à son a m i qu i lu i d i t l â c h e m e n t : 
"Ce n ' e s t r i e n ! U n s i m p l e b o u t o n de 
c h a l e u r ! " M a i s l a j e u n e p e r s o n n e 
i n t r i g u é e a l l a voi r u n m é d e c i n qu i 
lui a n n o n ç a la c rue l l e v é r i t é : ce 
b o u l o n é t a i t bel e t b i e n u n c h a n c r e 
s y p h i l i t i q u e . 

Ains i , voilà u n e m a l h e u r e u s e d o n t 
l ' a v e n t u r e e f f royab le es t u n e i n s u l ­
te a u bon s e n s — e t à n o t r e c iv i l i sa ­
t i on . • 

A l ' h e u r e p r é s e n t e , le s i l ence a u 
s u j e t d e s m a l a d i e s v é n é r i e n n e s n ' e s t 
p lu s de mise . Les p a r e n t s d o i v e n t 
a v e r t i r l eu r s g a r ç o n s e t l e u r s filles 
du d a n g e r qu ' i l s c o u r e n t . E s t - c e 
qu ' on n e m e t p a s u n e n f a n t e n 
g a r d e c o n t r e le f e u ? P o u r q u o i a lo r s 
g a r d e r a i t - o n le s i l ence , q u a n d on se 
t r o u v e e n face d ' u n d a n g e r qu i m e ­
n a c e n o t r e j e u n e s s e ? Les p a r e n t s 

n ' o s e n t - i l s p a s e n c o u r i r u n e i 
p o n s a o i l i t é des p lu s g r aves , en ca­
c h a n t la v é r i t é à l e u r s g r a n d s en­
f a n t s ? O n se p r o t è g e c o n t n 
f eux d e f o r ê t s , n e d o i t - o n p a s se 
p r o t é g e r c o n t r e l es m a l a d i e s véi 
r i e n n e s ? Au t e m p s des m o e u r s pa­
t r i a r c a l e s , le s i l ence p o u v a i t s'ex­
p l i q u e r ; à n o t r e é p o q u e de dé 
g o n d a g e m o r a l , le s i l ence es t une 
m é t h o d e q\',l a vieil l i e t qui 
p l e i n e d e d a n g e r s . 

— S a n s d o u t e , m e répondrez-voui 
n o u s a v i o n s é levé n o t r e j e u n e fille 
s u i v a n t les p r i n c i p e s de n o t r e reli­
g ion e t e l le n ' a u r a i t p a s d û com­
m e t t r e d e s b ê t i s e s q u e sa conscience 
r é p r o u v a i t ! 

— D ' a c c o r d , m a i s v o u s avez oublié 
q u e v o t r e fille a v a i t u n co rps et 
c e t t e c h a i r p o u v a i t ê t r e souil lée non 
s e u l e m e n t p a r le p é c h é , m a i s : 
p a r des m a l a d i e s qu i n ' o n t r ien de 
c a t h o l i q u e n o n p lus , e t qu i , p a r sur­
c ro i t , p e u v e n t a f f e c t e r n o n seule­
m e n t l ' i n t é r e s s é e m a i s ses descen­
d a n t s ! 

D a n s l ' h i s t o i r e n a v r a n t e qui | 
c ède , la g r a n d e r e s p o n s a b l e , c'i 
l a vie m o d e r n e , il f a u t le recoi 
fcre, m a i s c e t t e r e sponsab i l i t é 
p a r t a g é e p a r les p a r e n t s , p a r : 
j e u n e fille e t p a r le d é g o û t a n t ; 
s o n n a g e qu i , a f f e c t é d e syphi l is , 
p a s h é s i t é q u a n d m ê m e à la trat i 
m e t t r e à s a t r o p c o n f i a n t e e t trop 
i g n o r a n t e p a r t e n a i r e . 

I l f a u t d o n c q u e les p a r e n t s met 
t e n t t o u t e f a u s s e p u d e u r de côl 
qu ' i l s se r e n d e n t e n f i n compt i 
l e u r s d e v o i r s e n v e r s l e u r s grs 
e n f a n t s . I l f a u t l e u r i n s p i r e r 11 
r e u r d e ces m a l a d i e s qu i . la plu 
d u t e m p s , se c o n t r a c t e n t aprèi 
b e u v e r i e s e t a u c o u r s d e s divert i 
s e m e n t s s e x u e l s qu i les suive! 
S a n s d o u t e , c ' es t u n s u j e t dé l i a 
les p a r e n t s d o i v e n t cho i s i r leurs i 
p r e s s i o n s , m a i s q u a n d on pensi 
la g r a v i t é d u d a n g e r , on do i t coi 
p r e n d r e qu ' i l e s t n é c e s s a i r e i 
p r é v e n i r . 

Si le j e u n e h o m m e ou la 
fille c o m m e t c n u i i t e u n e i: 
d e n c e , ce s e r a e n t o u t e commissi 
d e c a u s e , e t l a r e s p o n s a b i l i t é 
p a r e n t s s e r a a t t é n u é e . 

Q u a n t a u p e r s o n n a g e d o n t ; 
a v o n s s t i g m a t i s é la c o n d u i t e i 
q u a l i f i a n t d e d é g o û t a n t e , il a p p 
t i e n t à c e t t e c l a s se d e fous en 
b e r t é m a i s qu i d e v r a i e n t ê t r e en­
f e r m é s q u e l q u e p a r t . Voilà un c 
ces ê t r e s s a n s c o e u r qu i . a p r è s a 1 

c o n t r a c t é u n e m a l a d i e g r a v e , ne si 
f a i t a u c u n s c r u p u l e d e la passer 
u n e p a u v r e fille qu i , si elle a com­
m i s u n e f a u t e , n e m é r i t a i t cer ta i 
m e n t p a s d ' h é r i t e r u n e a f f ec t i 
c o m m e l a s y p h i l i s . E n t o u t cas . 1< 
p a r e n t s a u r a i e n t m a u v a i s e grâci 
d ' é l u d e r l e u r s r e s p o n s a b i l i t é s . ® 
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Mon arrière, 
arrière 

cjrand-père 
jurait par 
ABSORBINE 

fis 

5 ms d'expériences^ 

ont prouvé sa valeur 
: n!ti .M<>nKtcii i(»3lcsvétérinii ircscm-
l ' A b s o r o l n e p o u r s o u l a g e r é p a r v f a a , 

• r o r e h u r c s n u c o u e t n u i r e » t r o t t -
• : . . t i t i l a K m b l a b l e s . C e f a m e u x l i n i -

. . r e l 'u t l lux d u snni* e n i i u n i n e n -
i r c t i l a t i o f i locale. N e e a u u p n s 
1 ni n e f u i t t o m b e r l e p o i l . A u x 

n a c i e i , S 2 . S 0 l n U O U T E I L L E 
b ' . ' K A i l L f i . 

• Young- I n c . , L y m n n H o u s e , M o n t r é a l . 

••"'TURE--EMAIL 
FINI BRILLANT 
Toutes nuances 

~ 2 - 7 5 1 1 G A L L 0 N 

Demande: noire / i s l e de prix 

La Cie de Peinture Ludo 
' , . i m i / i u O . — M o n t r é a l 10 

LA 

CLÔTURE 

É L E C T R I Q U E 

Les e m p ê c h e d e passer 

La c lôture aux résultats 

prat iques. Tous les v e n ­

deurs du Canada la v e n -

^ d e n t . Feui l le t descr ipt i f . 

GROH'S COOLER. Limileil. Preston, Ontario 

Lames d e t o n d e u s e 
A I G U I S É E S 
rOl i 1 9 1 1 3 M A R Q U E S remise» a neuf à 

usine do Toronto, service rapide, travail 
garanti 

Lune! J O tondeuses & chevaux Ch. 40e 
, la pnire 76fl 

Tondeuses de barbier la paire ~»>c 
Lin m tondra les moutons la pniro 35e 

r *oi i t ' : . iux , 10e P e i g n e s , '25c 
let lûmes par colis postal. Indiques 

v. î !•• paquet, votre nom e t adresse ainsi que 
Envoyas lettre d'instructions avec 

remite. et incluez les frais de poste |»our retour. 

SI M C O R P O R A T I O N ( C a n a d a ) L t d . 
sntérii u r e m e n t F l e x i b l e S h a f t Co- Ltd*] 

Wes ton R o a d S o u t h . T o r o n t o !) . 

: des fameuses tondeuses S T E W A R T 

i ni maux de ferme et moulons. 

Arrosez 
avec un Spramotor-\ 

POttl • 
nsidei 
sessoti 

Un H 

les irro 
ou t.-, 
ber!-1 
If Ma., 
virl 
Di-man 
I X IT 

n da c u l t i v a t e u r s antlafalta disent: v o u s 
t IUX b-u S P K A M O T O I t S p o u r u n 

>'i<-, niiu IOULIUO d u r é e c l u n e n t r e t i e n 

11"< >lt v o u s p r r m e t l r a i lo fa ire t o u s 
s o i t d a n s l e s c h a m p s , l e v e r s e r 

'•; pour l a d i s t r a c t i o n de» m v i v a t - e s 
pllOUer l e s Insec t i c ides aiir In b é t a i l , 

>• tgo dos bâtisses e t l a d é s i n f e c t i o n . P o l -
r h 1 \$ a 30 K . n . n . fc 300 - 1,000 p . s . l . 

maJntonan^notre e a t a l o c u e G I I A -
trant notre l i g n e n\i c o m p l e t . 

S P R A M O T O R L T D . 
1103 Y O R K ST. LONDON, ONT. 

la ferme modèle. . 
paille sont changées chaque Jour et 
la plus scrupuleuse propreté est le 
mot' d'ordre. 

On comprendra sans peine que 
l'alimentation du troupeau deman­
de d'énormes quanti tés d'aliments: 
deux silos d'une capacité de 300 
tonnes et remplis à capacité de blé 
d'Inde haché provenant de la 
ferme; un char de gluten (son de 
blé d'Inde) deux chars de pulpe de 
betterave, un char de son et un 
demi-char de tourteau de lin. La 
moulée est balancée à dix huit pour 
cent de protéine. C'est ainsi qu'on 
les maint ient en excellente santé 
tout en assurant leur rendement 
maximum en lait des plus riche. A-
joutons que la grange contient 300 
tonnes de foin et 50 tonnes de paille 
à litière. 

Le Frère Sigismond est tout aussi 
occupé que son camarade le Frère 
Aurélien. Il doit constamment sur­
veiller porcs, volailles et abeilles. 
Les premiers, au nombre d'une cen­
taine, dévorent chaque jour 150 li­
vres de moulée alors que poules et 
coqs se régalent de 100 livres de 
grains par 24 heures. Pour ce qui 
est des millions d'abeilles, il leur 
faut pendant l'hiver une tonne en­
tière de sucre blanc en a t t endan t 
de pouvoir retourner but iner dans 
les prés. 

Rien ne manque à Villa "Grand 
Coteau" pour les besoins de chaque 
heure. On y trouve, en plus de tous 
les ins t ruments aratoires néces­
saires, une sertisseuse pour la con­
serverie, six moteurs à gasoline, une 
menuiserie, un garage, une forge et 
un système de soudure à oxygène. 

L'étable produit environ 1,500 
tonnes de fumier par an, mais il 
faut acheter en surplus près de -10 
tonnes d'engrais chimique. L'aque­
duc de la ferme, sur le flanc ouest 
du Mont St-Bruno, est d'une capa­
cité de 15.000 gallons à une pression 
de 80 livres. 

Les produits de Villa Grand Co­
teau suffisent non seulement aux 
besoins du Juvéna t et de toutes les 
filiales de la Communauté (qui pos­
sèdent une autre ferme beaucoup 
moins importante au Saul t -aux-
RécolletS), mais elle alimente plu­
sieurs couvents ou collèges de Mont­
réal ou d'ailleurs. 

On ne fait jamais l 'abattage du 
bétail, sauf pour les porcs, ce dont 
se charge le Frère Sigismond lui-
même avec l'aide d'un ou deux com­
pagnons de travail. Boeufs ou va­
ches sont vendus vivants aux abat­
toirs. Au poulailler, on ne garde 
que les pondeuses et le nombre de 
coqs nécessaires. Tous les cochets 
sont vendus vivants, pour faire les 
délices de ceux qui a iment le poulet 
grillé à la broche. 

A l 'automne, on se débarasse éga­
lement des trois cents dindons que 
l'on engraisse. Les vingt ou vingt 
doux mille oeufs qu'on lève par an 
trouvent toujours facilement pre­
neurs et on peut à peine suffire à 
la demande. Disons enfin que le 
Dr Levert, vétérinaire de St-Lam-
bert, est a t t i t ré à la ferme depuis 
une quinzaine d'années. On n'a 
qu'à se féliciter de ses services et de 
ses profondes connaissances. 

i (lire ici la suite de la page 19) 

La conserverie 
La conserverie n 'a rien des di­

mensions des vastes fabriques de 
mise en boite. Loin de là, c'est une 
construction d'apparence fort mo­
deste. Un hangar , encore plus hum­
ble, sert d'entrepôt. 

C'est là que nous faisons connais­
sance avec le Rév. Frère Marcien, 
dont la bonne humeur et l'activité 
sont infatigables. L'hiver, il n 'a 
qu'un aide laïque pour l'assister 
dans ses multiples et délicats t ra -
aux. L'été, on lui prête main-
forte, sans quoi Hercule lui-même 
.succomberait à ce travail. Et quand 
vient le moment de la cueillette des 
fruits et des légumes, les élèves du 
Juvénat sont appelés à la rescousse 
pour trier, laver ou séparer les lé­
gumes. 

En plus des 50,000 boites de con­
serves, le Frère Marcien prépare 
également des milliers de livres de 
confitures. Les chiffres que voici 
parleront par eux-mêmes. 

Et notons bien qu'ils ne sont 
qu'approximatifs. 

Confitures: (par a n n é e ) . Pom­
mes 5,000 livres. — Fraises: 3.000 
livres et plus. — Pêches: 1,000 livres. 
—Ananas et prunes: 500 livres. — 
Framboises et abricots, 1.000 livres. 
Citrouilles: 500 livres.—Melons: 200 
livres. 

Conserves (par année) Fèves: 5,-
000 boites. — Tomates et jus de to­
mates, 20,000 boites. — Carottes: 1.-
500. — Betteraves: 2.000. — Blé 
d'Inde, en crème ou en épis; -1.000. 
—Asperges: 1,000. — Prunes 2,000.— 
Pommes: 2.000.—Pommes en purée: 
2,000. — Pêches, poires et abricots: 
500 boites de chaque sorte. 

Mais ce n'est pas tout! Le Frère 
Marcien trouve de plus le temps de 
fabriquer dix mille livres de beurre 
d'érable de coco ou de chocolat, 
ainsi que quatre mille boites rie pâté 
de foie dont lui seul connaît la re­
cette. Et enfin, c'est par milliers 
de boites qu'il prépare un succulent 
sirop de table dont le goût et la 
couleur peuvent tromper les plus 
habiles connaisseurs, tellement ce 
sirop superfill (nous nous en som­
mes délecté) ressemble au plus r i ­
che sirop d'érable. 

Comme la ferme ne peut fournir 
tout ce dont elle a besoin, il faut 
acheter chaque année ce qui suit: 
500 paniers de pèches; a u t a n t de 
poires; 300 paniers rie prunes; 100 
caisses d 'ananas ; 200 caisses d'a­
bricots; 50 cageots de bleuets; 100 
cageots de fraises, et enfin, pour 
mettre le tout en conserves ou en 
confitures, 30,000 livres de sucre, 
soit le joli total de quinze tonnes! 
Disons enfin que tous ces produits 
peuvent facilement égaler les meil­
leurs denrées du genre offertes sur 
le marché public. 

Mais nous voici trop tôt au terme 
de cette promenade à Villa Grand 
Coteau. On en revient émerveillé. 
Il se dégage de pai tout une a t ­
mosphère de travail ardu, de pro­
preté et de bien-être qu'on ne 
trouve guère que dans les inst i tu­
tions religieuses où tout se fait dans 
l 'harmonie, l'obéissance et le pieux 
souci de bien accomplir son devoir. 

GRATIS 
M o n t r e » bracelets p o u r 
b o m m e h o u d a i n e s , d o n ­
n e r * a r n l i f t p o u r lu v e n t e 
t i e .10 b o u t e i l l e * t i e p a r ­
f u m d e . 1 0 e l N ù . 3 0 C I H . 

O u e n e n r e : K I M I I I U , C O I I -
l e l l e r i t - w , r o u v e r t e » , f e r 
A r e p n - H i - r , R r i l l e - p i i i u . 
P r i m e « i p é e i u b * u r u l i a . 

I i. 111.111 - ! i / n o n 

f. U . I I . - l N . 

UES UTILITES 
PRIMÉES 

1 1 6 - 1 ) B o u l e v a r d 
G i t a n - u t , O u é b e e . 

REMEDES FABRIQUES PAR 

LES PÈRES TRAPPISTES 

T O N I Q U E D E LA T R A P P E . Ktnptoye7.- |c contre 
a n e m i c , I ironehlte . per te d ' a p p é t i t , nervos i t é , rhu­
m e , cr tppc . B o u t e i l l e d e 12 once* , SI.M). 

O N G U E N T M O N A C A O . C o n t r e e c z é m a , tié-
mûm>Idi-s. « a i e . b o u t o n s , d a r t r e i . e t a u t r r j mata-
dit» de la p*-au- i m i t e d e 2 onces, Sue. 

R E M È D E S D E S O U V R I E R S . U n i m e n t p o u r 
t ra i t e tnrnt Interne et e x t e r n e : rhurr.atLimc, e n t o r -

raid'-ury. r h u m e , cr ippr . mal d e t;orue. ma l d e 
tlte. H o i i u i l l e d e 4 o n c e s , 4 0 c . 

A u t r e préparat ion d u m ê m e U n i m e n t pour Ici 
a n i m a u x . B o u t e i l l e d e S o n c e s 7 5 c . A d r o t i * : 

L E S R E V . P E R E S T R A P P I S T E S , 
N o r t h R o R o n v i l l o , N . B . 

PROTEGEZ les TRAYONS 
en conservant aux vni-^caiiT con­
ducteur* leur forme normale tout 
en adoari«stinl e t en réduisant 
les obstructions. 

DOUX 

FLEXIBLE 

Les dilnlcur* 
Ban Halm, doux comme 
l'îvoire s'adaptent parfaitement 
aux contours des vaisseaux eon-

' / ductc'irs. ne se dissolvent pas, 
ne se brisent pas et ne idisscnt 
pa.i au dehors. Us n'ab+orbfiit 
pas le pus et ne dé ten lent pas 
les tissus délicats. Lai OOtéfl c m -
nelés i:.' : - I .; • un onguent 

adoucissant et cicatrisant. DI-
LATEURS stérilisés empaque­
tés d a m l'onguent snUsaptlqua, 
S! .<Hl cher le marchand on franc 
de port dfl Dairy Association 
Co , Reek bland, Quebec. 

D I L A T E U R 5 
B A G B A L M 

E C H A N T I L L O N S G R A T U I T S 
de T R A I T E M E N T pour 

T R O U B L E S D ' E S T O M A C 
I N D I G E S T I O N E T G A Z 

dus â la suracidité gastrique 

Soulagement rapide . 
dicte severe 

. Pas de 

Pourquoi s o u f f r i r 
c e s t e r r i b l e s d o u ­
l e u r s c a u s é e s par ln 
surneidiU d e l'esto­
m a c l o r s q u e v o u s 
p o u v e z , o b t e n i r titi 
p r o m p t souliiuemeiit 
t* r ft c e ri il x C O M -
I ' l l I M ISS C . A N A -
1)1 A N V O N ? C e 
f a m e u x t r a l l e ni e n I 
a é t é u n b i e n f a i t In* 

c o i i u t i i r a h l e p o u r t i e s c c u L i i u c s t ic c a s s é r i e u x 
•ouffranl d'aotdil£ d'estomac. Les COMI'IU-
M l i S Ç A N A 1)1 A N V ( i N r o m p e n t l ' e x c è s 
d ' i i e i d i t é e l f o u i i l i .sp;ir. i l lre osUfl s e n s a t i o n d e 
p t m h Y n i e n t t o u t e u a d o u c i s s a n t l ' i r r i t a t i o n d u c 
a u x acides. 

U n e d i c t e pra t ique pout tous ceux 

qui p rennent V O N 
. . . i n d i q u a n t l e s i d i m e t t l s à é v i t e r e t c e u x 

q u e 1*011 | M î i i t p r e n d r e . l b i p | » e | e z - v o i i s . l e s 
C O M P I U M r . S C A N A D I A N V O N o n t s o u l a g e 
d e ^ d é s o r d r e » t i n s ù la s u r a c i d i t é d e I ' e s l n m a c . 
t r i s q u e gax, uonltcii ifut.*. , é r u c t a t i o n s , i n d i c e s * 
l i o n s , e x c è s d ' a o i d t l é , Itrûletnonta d ' r s l n m n c , 
d o u l e u r » nnrfs r e p a s , estomacs s u r s , h r r t l u r c s , 
|M>rte d ' a p p é t i t , perd* t ic p o i d s , m a n q u e d e 
sommeil. 

V o i c i une offre cx l iaord ina t rc 

N e vous décourage ; pas ! 
V o u s n'avez, q u ' à r e m p l i r Ot p o s t e r le c o u p o n 

d-deSBOUa, V o u s recevrez , 1-oul c e q u i est. n é c e s ­
s a i r e p o u r f a i r e u n e s s a i c o n v a i n c a n t d e s 
co.MiMiiMKS C A N A D I A N VON, Des échan­
t i l l o n s a v e c d i r e c t i o n iTouipIèU) v o u s Mitron t 
e n v o y é s îl n o s fra i s . N e r e i . i r u e / . p a s . 

E C H A N T I L L O N S 

G R A T U I T S 

P O S T E Z 

L E C O U P O N 

C A N A D I V N V O N C O M P A N Y 
I D c p u 3 5 9 - G . W i n d s o r , O n t a r i o , C a n a d a . | 

( V e u i l l e / , m ' e n v o v e r d e - é c b t i i i l i l l o r i N . 
G R A T U I T S t i e C O M P I U M E S C A N A - | 

A D I A N V O N n v e r . r e n i e l s a s m c a t i v 

I c o m p l e t » . 

I I I . P . I t . l t I 

I COMTE rnov. ™ j 
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Ces Faffs vous disent pourquoi le 

ftrt*fottt 
CHAMPION 6GRSPSD 

TIRE MIEUX 

1 

QUE LES 

«AUTRES 

PNEUS DE 

' " TRACTEURS 

qui prend une 
"PRISE CENTREE" 

L E C H A M P I O N G R O U N D G R I P TIRE M I E U X 
P A R C E Q U E . . . . Il se nettoie mieux. Ses barres de 
traction courbes s'évasent du centre, laissant une 
sortie libre pour la boue et les déchets. Pas de 
centres brisés pour retenir l'encrassement. 

L E C H A M P I O N G R O U N D G R I P TIRE M I E U X 
P A R C E Q U E . . . . Les barres de traction Triplement 
Renforcées prennent une prise solide, complète, au 
centre même de la zone de traction. Pas de manques 
dus aux centres brisés. 

L E C H A M P I O N G R O U N D G R I P TIRE M I E U X 
P A R C E Q U E , . . . Les barres de traction sont plus 
profondes, jusqu'à 2 4 % , afin de prendre une prise 
plus profonde, plus ferme. Naturellement, les barres 
plus hautes durent plus longtemps. 

L E C H A M P I O N G R O U N D G R I P TIRE M I E U X 
P A R C E Q U E . . . . Les barres de semelle sont plus 
longues — jusqu'à 256 pouces par pneu. Les barres 
plus longues assurent, naturellement, plus de traction 
— et plus longue durée. 

L E C H A M P I O N G R O U N D G R I P TIRE M I E U X 
P A R C E Q U E . . . . Les barres de traction sont plus 
hautes à l'épaulement pour une réserve de traction, 
surtout dans la terre folle où il faut le surcroit de 
traction d'une prise additionnelle. 

Furetages... 
vrcuils n'auraient pas le gîte des 
fourrés ? 

"Sans les plantes le monde serait 
un désert: pas de nourriture poul­
ies bêtes (2,000,000 bovins dans 
Québec) ; pas de bois pour cons­
truire des maisons chaudes et des 
granges confortables; pas .d'eau 
courante pour s'abreuver, pas de 
truite frétillante. Sans végétaux, 
l'homme serait dépourvu de nour­
riture, d'abri, de combustible, de vê­
tements. 

"Dans un monde sans plantes, il 
•n'y aurait pas de terre arable, car 
une partie du sol est formée des 
restes de végétaux et d'animaux. 
Sans sa couverture végétale, la ter­
re ne tiendrait pas en place: les 
pluies et les vents entraîneraient les 
fines particules minérales qui cons­
tituent une forte proportion du sol. 

"Dans un monde ainsi dépouillé, 
il n'y aurait ni hommes ni bétes, 
puisque la v.ie repose sur les ali­
ments que fournissent les plantes. 
Même les carnassiers, lions, tigres, 
loups, sont esclaves des plantes car 
ils se nourrissent d'animaux herbi­
vores." 

Voilà en résumé ce que renferme 
la circulaire No 375 de l'Université 
du Wisconsin et intitulée "Plants, 
Soil and People." 

Il suffit de s'arrêter un instant à 
ce rêve insensé pour rendre graces 
au Créateur de nous avoir donné les 
merveilles du monde végétal. En 
même temps, nous mesurons mieux 
la dette de reconnaissance que nous 
devons aux humbles travailleurs du 
soi, nourriciers du genre humain. 

Grains de sascs.se terrienne 
Au cours des siècles, l'homme de 

la terre a exprimé, en formules 
d'une naïve simplicité, de grandes 
et durables vérités. Quels qu'aient 
été les progrès de la civilisation, la 
variété des découvertes de la science 
et l'emploi généralisé des machines, 
la sagesse des terriens est toujours 
actuelle. En voici quelques exem­
ples empruntés à Jacques Bujault: 

—Ruiner sa terre, c'est semer la 
disette. 

—Qui néglige son champ le livre 
à l'usurier. 

—En soignant sa ferme, on soi­
gne ses enfants. 

—Une mauvaise herbe tue trois 
pieds de froment et prend la place 

(lire ici la suite de la paye 22) 

erre, 
sent 
pro-

ft de 

d'un quatrième. 
—Semer sans nourrir sa t 

c'est enfouir et perdre son an 
—Ménage mal tenu mange le 

fit des meilleurs champs. 
—Perdre une journée, c'e; 

vent perdre toute une semain 
travail. 

—Travaille le jour, songe le 
dors la nuit et tout ira bien i 
toi: la ferme et le fermier. 

Même augmentés, n«s rendements 
pourraient être plus élevé-. 

Le dernier bulletin du Bi 
de la Statistique concernant |i 
coites des champs démontre que 
rendements des céréales ont . 
mente d'environ 40% en 1948 
rapport à 1947. Si consolants q 
soient ces résultats, il est évid 
que la moyenne provinciale a gi 
besoin d'être remontée. Ju 
vous-même. Pour l'avoine, Qucbi 
a une moyenne de 28.5 minol 
l'acre; mais le Nouveau-Brun 
Wick en a 38 et l'Ontario 41.8. 
tre exemple, le grain mêla 
Québec 31.2, Nouveau-Bru nsv 
37, Ontario 43.5. Je m'expliqu 
supériorité de l'Ontario (qualité 
sol, climat), mais je ne vois 
comment nous ne pourrions : 
aussi bien que nos voisins de !' 
Que les rendements puissent 
sensiblement haussés, même di 
Québec, j 'en trouve la preuve da 
le rapport du Mérite Agricole pour 
l'année 1947. Chez le commit: 
•I.-A. Rheault, lauréat du conc 
les rendements à l'acre s'éfabli 
comme suit: 

Grains mêlés 48 minois 
Maïs 12 tonnes 
Foin , 2'/i " 
Patates 310minots 

A quoi il conviendrait d'ajouter 
que la production moyenne du trou 
peau de M. Eheault était de I ; 

livres en 1947 (15 vaches) et le 
pourcentage de gras de 3.78. N 
sommes bien loin de la moy n 
provinciale qui ne déliasse pas 
livres. Evidemment, l'agriculture 
partout le résultat de la coopér; 
lion totale entre le sol, le citai 
l'habitant. Le bon habitant amé­
liore son sol et le climat fait le 
reste. 

J ' e n ai assez! C'est fini entre nous! Et puis voic i toutes tes lettres d'amour! 
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Le premier citoyen du pays est né dans le v i l l age 

de Compton, province tie Québec. 

Après avoir fait ses études classiques au sémi­

naire de Sherbrooke, et ses études de droit à 

l 'universi té Laval , à Québec, il est devenu l 'une 

des lumières légales du Canada. 

M a r i é à Jeanne Renault, de Beauceville, il a 

cinq enfants. 

Il a été appelé à la vie publique en 1941 pour 

succéder à l 'honorable Ernest Lapointc; en 

août 194S, il était unanimement choisi chef du 

parti l ibéral. 

Louis ST-LAURENT 
votre premier ministre, 

c'est 
votre sécurité. 

O r g a n i s a t i o n Libéra le 
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AOX ASTHMATIQUES 
Procurez-vous un Boulagemcnt réel do la 
respiration pénible, iln sifflement et de la 
suffocation causes par l'Asthme. Prenez 
du R A Z - M A M , spécialement prepare pom 
Soulager rapidement et sans danger la 
misère causée par l'Asthme; ions dor­
mirez en paix et travaillerez à l'aise. N e 
souffrez pas inutilement. N e perdez pas 
une autre nuit de sommeil. Prenez du 
KAZ -MA1I aujourd'hui. 60c, $1.25 toutes 
pharmacies. R-32F 

H E M O R R O Ï D E S 
Essayez ce fameux traitement 

combiné interne et externe. 
Si voua touffrez a" hémorroïde* aoua quelque forme 

que ce «oit —Si vousêtc» fatigué et malade, M V O U S 
•vos des demangeaiaon* et oca aajgnemcnta, noua 
déalrona qui- vous essayez le traitement combiné 
contre les hémorroïdes que constituent Ira tablettes 
internes de Page. N o m voua enverrons avec plaisir 
un lormut d'étui gratuit. Votre nom cl votre 
adresse sur une irai te suffiront à voua l'obtenir par 
retour du courtier. 

Trail . C . B . 
2245 ave Columbia. 

1 *ensex-y; il y n dix 
uns j'ai suivi deux de 
vos traitements et je 
n'ai pas eu d'al laques 
depuis. J'ai parle de 
votre remède à bien de» 
Ken*, mai" il est rliffîrile 
de faire réaliser aux 
autres ce que volic re­
mède peut faire. 

Peut-être s o n t - i l s 
comme moi: j ai essayé 
certains remède» à la 

pharmacie, mais je n'ai obtenu aucun soulagement 
avant d'avoir essayé votre traitement qui a été 
pour moi une bénédiction. 

Je travaille encore à la fonderie cl je rue porte 
bien. J'aurai 61 a n » à mon prochain anniversaire. 

F R A N K M . B A R G E 
Plusieurs de» cas les plus e,ra-
VCS répondent à cette métho­
de. Demande* un traitement 
d'essai dès aujourd'hui et ap­

prenez par vous-même son effet adoucissant. Quelle 
différence il y aura si vrus n'avez plus à souffrir ces 
douleur» et ce» démangeaisons qui vous prennent 
ordinairement au coucher. 

N e tarde/, pas un jour de plus, demandez votre 
échantillon cru luit dès maintenant A U J O U R -
U ' H U I M E M K . 

E. R. 

G R A T I S 

PAGE CO. 
D E P T . 31 II 1 1 I R O N T O , O N T . 

Essayez les Gin Pîlls au­

jourd'hui et éprouvoz-oo, 

par l'emploi, les flrôrites* 

Les Gin Pills ont procuré 

un soulagement bienvenu 

à des milliers de Cana­

diens qui souffraient do 

mal de dos, maux do 

tête, de troubles des 

reins et de la vessie. 

Satisfaction, sans quoi 

l'on rembourse votro 

argcntl 

Formai régulier 40 pilules 

Format économique 80 pilules 

Gratis ! M O N T R E S 

Pout ta vente de quelques Doute 11 les (te 
Parfum 35c chacune Parfum d'Orient: 
Muguet. Kosc dr Pnrh . Petite Pleur 
BlCUC Tullppe et autre d'un parfait 
mélannc 
Àutrtf primes: Ile veille- matin Montre 
de poche. Coutellerie en argent 12 
more, rouverte et 40 autres cadeaux 
ft votre choix 

RIEN A DEBOURSER 
Demandes 8 uoui ellles de Parfum 
Asst'a et notre nouveau t atnliuruc. 

LE ROYAUME DES CADEAUX Enr. 
D C P 101 L O R E T T B V I L L E P . y . 

MONTREAL, capitale de (lire ici la suite de la page 25) 

grante du corps universitaire même 
si elles ne logent pas sous le toit 
commun. L'Institut agricole d'Oka, 
l'Ecole Polytechnique, l'Ecole des 
Hautes Etudes Commerciales, l'Eco­
le de Médecine vétérinaire, par ex­
emple, sont isolés de l'Université de 
Montréal mais en font quand même 
partie. 

Les deux universités de la métro­
pole comptent évidemment, en tout, 
plus de professeurs et d'étudiants 
que ce qu'on peut recenser dans 
n'importe quelle autre ville. Leurs 
laboratoires et leurs progrès scien­
tifiques, parce qu'ils sont doubles 
également, p l a c e n t Montréal au 
premier plan du Canada sous le 
rapport des découvertes, donc du 
progrès. 

Rien n'affirme mieux, d'ailleurs, 
la qualité des universités de la mé­
tropole que le nombre des étudiants 
venus de l'étranger, voire même de 
très loin, pour s'inscrire à leurs 
cours. Sait-on, par exemple, qu'on 
trouve à l'Université de Montréal, 
cette année, des étudiants de 34 
pays différents ? On n'en finirait 
plus d'énumérer ces pays, de la 
France à la Chine et à la Marti­
nique jusqu'à l'Arménie et au Bré­
sil. L'étranger inscrit également 
à McGill constitue un contingent 
d'étudiants dont les pays d'origine 
forment presque la carte du monde. 

Les universités de Montréal, di­
sions-nous, sont pour tous les Ca­
nadiens, agriculteurs et citadins, 
une source inestimable de bien­
faits. Ils forment en effet, ces éta­
blissements de haute science, des 
spécialistes dont toutes les classes 
de la société reçoivent les précieux 
offices. Le médecin, le dentiste, le 
vétérinaire, lé chirurgien et le phar­
macien .sont autant du savants dont 
on ne saurait se dispenser dans une 
civilisation moderne. L'ingénieur en 
mines, l'architecte, le spécialiste en 
commerce et en industrie sont en­
core autant d'universitaires qui, en 
développant le progrès matériel, 
concourent directement ou indirec­
tement au bien être de chaque ci­
toyen. 

A l'Université de Montréal, par 
exemple, l'institut*de microbiologie 
que dirige le Dr Armand Frappier, 
depuis 192G, compte parmi les gran­
des institutions scientifiques de 
l'Ancien et du Nouveau Mondes. Si 
Montréal est le seul centre au Ca­
nada qui possède une vaste clinique 
BCG — c'est-à-dire un établisse­
ment où l'on administre le bacille 
Calmette-Guérin aux nouveau-nés 
pour les prémunir contre le terrible 
fléau de la tuberculose — c'est en 
partie à l'institut de microbiologie 
qu'on le doit, puisque c'est lui qui 
prépare et fournit les cultures né­
cessaires. 

Un journal annonçait d'autre part 
il y a pou de temps: "L'institut de 
microbiologie ouvrira bientôt un dé­
partement où des spécialistes, lo­
caux et étrangers, travaillant sous 
là direction du Dr Pierre Lépine, de 
1 Institut Pasteur de Paris, s'adon­
neront à des recherches sur l'épidé-
mioiogic de la poliomyélite". Les ré­
sultats de ces recherches bénéficie­

ront évidemment à tout le Canada. 
Dans un laboratoire de l'Univer­

sité de Montréal, un savant authen­
tique, le Dr Hans Selye, directeur de 
l'Institut de médecine expérimen­
tale, poursuit de longues études, 
l'oeil fixé au microscope, à moins 
qu'il ne s'affaire à la dissection d'un 
groupe de rats auxquels il a délibé­
rément causé mille peines, fatigues 
et tracas. Nos deux compères du 
tramway n'y verraient bien sûr que 
jeu d'enfant. Mais ces travaux du 
Dr Selye permettent déjà de mieux 
comprendre la nature et les causes 
de l'hypertension et de l'artériosclé­
rose, deux redoutables fléaux de la 
vie moderne. Comment douter que 
ces constatations ne servent à tous 
les Canadiens, voire même aux ci­
toyens d'autres pays, par le truche­
ment des étudiants en médecine qui 
fréquenteront à l'avenir l'Univer­
sité de Montréal. 

Des travaux tout aussi précieux 
et importants se poursuivent à 
McGill. On se fera une assez bonne 
idée de l'ampleur des laboratoires 
d'étude de McGill en apprenant, par 

Chère maman, excuse mon écriture, ma plume 
est usée et c'est la seule qu'il me reste. 

exemple, que de prochaines amé­
liorations au laboratoire de biologie 
coûteront à elles seules $300,000. Ce 
sont ces études en biologie qui per­
mettent de rechercher, par exem­
ple, les causes du cancer; les cau­
ses des maladies dont souffrent les 
animaux et les plantes. 

Mais les autres universités cana­
diennes, direz-vous, poursuivent des 
travaux et enseignent des sciences 
tout aussi précieuses ? C'est juste. 
Pourtant, rappelons-le, Montréal 
compte deux universités. D'où sa 
supériorité sur les autres centres et 
son titre de capitale de la science. 

La qualité de nos savants 

On dit parfois, et non sans quel­
que justification, que les Canadiens 
de langue française souffrent d'un 
complexe d'infériorité. Aussi soin-
mes-nous portés à admirer plus vo­
lontiers les savants étrangers et, 
malheureusement aussi, à déprécier 
les nôtres. N'y a-t-il pas surtout 
que nous connaissons mal nos pro­
pres compétences ? 

On connaît l'Institut Neurologi­

que de Montréal, et surtout s< di­
recteur, le Dr Wilder Penfield, |ul 
est l'un des plus grands spécialis­
tes du monde dans la chirurgi» du 
système nerveux. Sa science con­
court puissamment à la répul m 
scientifique de Montréal. On 
naît moins les savants montn 
de langue française. Sait-on. par 
exemple, que le Dr Léon Loni 
professeur agrégé à l'Universi 
Montréal a été invité à donn 
mois de cours en anesthéstdoi 
l'Université de Genève, en Su 
Sait-on que le Dr Victor Fn 
de l'Université de Montréal, 
remporté cette année le pr< 
prix national pour ses découve 
tes? Sait-on qu'en une seule aim -
tes sur la gangrène gazeuse? Sait-
on qu'en une seule année, trois 
professeurs de chirurgie dentaii 
l'Université de Montréal oui 
nommés "fellows" de l'Americ tn 
College of Dentists et de l i n ' 
tional College of Dentists, ce qt;i 
l'un des plus hauts honneurs qu'on 
puisse leur décerner pour recon­
naître la valeur de leur scien 
Sait-on que M. Jules Brunei, 
tour de l'Institut botanique de l'U­
niversité de Montréal, a été 
vice-président de la Phycoloi 
Society of America, lors d'un con­
grès tenu on septembre dernier ? 

Non ! On ignore généralement 
faits, dont le faisceau établit tout 
de môme la gloire d'une ville en 
des pays où l'on est moins modi 
Et encore ne pouvons-nous donn : 
ici qu'un faible aperçu. 

Montréal, capitale de la sci< 
On s'en rend compte dès q 
ouvre un peu les yeux. Ainsi, l'écc 
de radar du CARC, qui avait 
inaugurée à London, Ontario 
transférée à Montréal, parce que !.i 
métropole offre plus de commodi 
scientifiques. C'est à Montréal g 
trouve des établissements spéi 
ses comme l'Institut du Radium et 
la clinique BCG dont nous parti 
plus haut. C'est à Montréal qu'un 
savant de haute classe, fou le 
Marie-Victorin, a présidé à 1 ; 
nagement des plus beaux jar 
botaniques du pays. Montréal ci 
seule ville canadienne où. grâce 
te fois à une subvention du gotiv 
nement d'Ottawa, se créera bl< 
un deuxième institut contre le cai 
cer, sous la direction du Dr ! 
Simard, de l'hôpital Notrc-Dam. (le 
pri mier institut de diagnostic du 
cancer existant déjà depiiis une 
couple d'années à McGill 1 . Ci 
Montréal, toujours, que les lumicr 
de la science européenne, connu 
par exemple le Dr Paul Millii 
le 'Dr Kourilsky, viennent don 
des cours à l'invitation de nos pro­
pres savants. 

Un jour, on apprend que la 
bliothèque de Montréal achète une 
série de microfilms reproduisant i ' 
entier les anciens journaux cana 
dions, au bénéfice des historien 
Une autre fois, on peut lire dans les 
journaux: "L'ACFAS et la Socié 
royale d'Astronomie du Canada ol 
frent une série de conférences pu­
bliques sur l'astronomie par M. Va­
léry Giscard d'Estaing, ingénieur 
diplômé de l'école polytechnique de 
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paris, professeur au collège Stanis­
las ii' Montréal." Et puis, c'est la 
Société de mathématiques et de 
physique de Montréal qui se réunit 
pour entendre des communications 
sur "lea axiomes de l'arithmétique" 
et sur 'la photometric des trajectoi­
res rte particules ionisantes dans 

| Ion photographique". Un au-
| . . . Mais on n'en verrait 

plus la fin! 
Ci us pourtant un dernier cas, 

iit-ce que pour illustrer de 
assez typique le cas que l'on 
lême dans les pays les plus 

des competences de la mé­
tropole canadienne. L'été dernier, 
six étudiants de l'Ecole Normale 

Cartier, de Montréal, sont 
partis a destination d'Addis Abbcba, 

d'Ethiopie. On avait retenu 
services pour enseigner à la 
ire école d'état fondée par 

l'empereur Ilailé Sélassié, à son re­
tour d'exil. 

que certains, à l'instar de 
nos deux compères du tramway, 
mépriseront la gloire de la capitale 

ii ane de la science et diront 
comme eux: "A quoi bon tant de 

• S'il y en avait moins, ça 
irait neut-ctre mieux!" La chose se­
yait d'autant moins étonnante que 
le même mépris, la même incom-
préhi nsion, ont déjà été manifestés 
en assez haut lieu. Certain chef de 
gouvi rnemeht n'a-t-il pas déclare il 
y a une couple de mois que "les sa­
vants ne créent rien" et que "la 
science ne peut rien créer'? Au mo­
ment même où il faisait cette éton­
nante déclaration, deux savants de 
l'Université de Montréal étaient vic-

d'unè explosion survenue au 
laboratoire de pharmacie, où ils 
procédaient à d e s expériences. 
!• il travaux devaient bénéficier à 
tout if inonde.. . à un monde qui 
ne comprend pas toujours la gran­
deur de leur tâche. 

Trop de savants ? Voici, là-des­
sus, le témoignage d'un article signe-
Cyrias Ouellet dans "La Revue de 
l'Université Laval', de Québec. Se­
lon cei article, les Canadiens de 
langue française ne c o m p t e n t 
qu'une quinzaine de mathémati­
cien-, sur un total de quelque 300 
au Canada; que de 20 à 25 physi­
ciens sur un total de 300 à 500; 
que de l!0tl à 300 chimistes sur un 
total de -1,000 à 5,000; que 20 géolo­
gues m un total de 200 à 300; 
qu'environ 250 ingénieurs fores­
tiers sur un total de 1,000; que 20 
métallurgistes sur un total de 000; 
qu'une quinzaine d'ingénieurs élec­
triciens sur un total de plus de 
mille. 'Pour satisfaire aux besoins 
normaux de ce pays et posséder une 
populi n scientifique proportion­
née à notre population démogra­
phique, nous devrions produire, d'ici 
dix ans, au moins 100 mathémati­
ciens, 400 physiciens, 2,000 chimis­
tes, -loo géologues, 500 biologistes, 
500 métallurgistes, 1,000 ingénieurs 
miniers, 1,000 ingénieurs électri­
ciens, i- je ne sais combien d'autres 
IngénU tirs forestiers, mécaniciens, 
civils, etc." 

A toui événement, on voit que les 
personnalités les plus éclairées de 
notre province; apprécient juste­
ment la valeur de la science et des 
savant ne serait-ce que pour noire 
bien-être matériel à tous. Aussi la 

métropole a-t-ellc raison d'être fiè-
re de constituer la capitale cana­
dienne de la science, capitale qui 
possède la plus importante univer­
sité françauc d'Amérique. 

La gloire en rejaillit sur toute la 
province de Québec ! 

Capitale des Arts 

Que Montréal soit la capitale des 
Arts au Canada, le cas ne peut l'aire 
aucun doute quand on étudie le 
nombre, la variété et l'étendue des 
manifestations artistiques auxquel­
les s'adonnent les deux groupes eth­
niques principaux de la métropole. 
Les artistes de langue française et 
de l a n g u e anglaise assurent à 
Montréal une floraison des arts l i ­
béraux qui reste sans rivale au pays, 
car nulle autre ville, on l'admet vo­
lontiers, n'offre côte à côte, en ex­
cellent voisinage, le produit d'une 
double culture artistique, latine et 
saxonne. On ne saurait certes ou­
blier la dualité artistique d'Ottawa, 
surtout dans le domaine du théâ­
tre, mais son importance ne peut 
évidemment soutenir la comparai­
son avec celle de la métropole. 

Ce litre de capitale d e s Arts, 
Montréal le justifie par le nombre 
et la valeur de ses artistes dans tou­
tes les sphères: théâtre, musique, 
peinture, chant, danse, cinéma. De 
tous les grands centres canadiens, 
c'est celui que visitent le plus sou­
vent les vedettes internationales de 
l'Art. Certes, bon nombre d'artistes 
canadiens-français se sont révélés 
et affirmés à Montréal, qui sont 
pourtant nés en d'autres lieux de 
la province de Québec ou du pays. 
Le fait n'en reste pas moins qu'il 
leur a fallu se produire à Montréal 
pour connaître la gloire. 

Il serait injuste et impardonna­
ble de ne pas reconnaître ici le rôle 
prépondérant du public montréa­
lais dans l'épanouissement des arts 
et le succès des artistes. Il importe 
d'autant plus de tenir compte de 
cette participation qu'elle est som­
me toute assez récente. 

Longtemps, seule une élite d'ail­
leurs assez rare assistait plus ou 
moins assidûment aux manifesta­
tions artistiques, elles-mêmes peu 
nombreuses. En 1930, par exemple, 
avant même que la crise économi­
que eût vraiment asséché les porte­
feuilles, la troupe Barry-Duquesne 
s'évertuait à tenir l'affiche au théâ­
tre St-Denis et jouait le plus sou­
vent devant une énorme majorité 
de fauteuils déserts. Cette troupe, 
qui comptait quelques-uns des meil­
leurs artistes dramatiques de l'épo­
que — Fred Barry, Albert Duquesne, 
Marthe Thiéry, G a s t o n Dauriac, 
Bella Ouellette, Elzéar ITamel. Jean­
ne Demons — alla chercher le suc­
cès dans une salle moins vaste et 
mieux appropriée aux représenta­
tions théâtrales, le Stella. Malgré 
le renfort de Jeanne Maubourg, des 
soeurs Giroux et d'artistes français 
comme Liliane Dorscn et Lucien. 
Coedel, ces comédiens durent fina­
lement abandonner la partie et ac­
cepter, pour vivre, les maigres ca­
chets que payaient alors les quel­
ques postes de radio de la métro­
pole. 

Mais après la crise, malgré la 
guerre qui s'ensuivit, et peut-être 

CONSIDERABLEMENT REDUITS! 

Accordéons-Boutons 
tant qu'il y en aura ! 

1 Rang - 10 Clés - 2 Basses $24. 9 5 

2 Rangs -21 Clés - 8 Basses $35 = Û0 

Ecoutez 
C.K.A.C. 
Dimanche 
1.35 p.m. 
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308 ouest, rue Ste-Catherine, 
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Lorsque vous écrivez aux annonceurs, mentionnez toujours 
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Une moulée de début différente 

de NOUVEAU! 
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Cette même forme de nourriture 
. . les Checkers broyés que la 

Compagnie Ralston Purina a ap­
pelé "Checker-Etts" . . . a été em­
ployée avec grand succès l'an 
dernier par plusieurs éleveurs de 
dindons. 
Si vous élevez des dindons, de­
mandez à votre marchand Puri­
na des renseignements sur les 
Checker-Etts pour dindonneaux 
et sur tout le programme l'urina 
pour les dindons. Demandez-lui 
les noms de vos voisins qui ont 
servi du Purina. Plusieurs éle­
veurs de dindons rapportent des 
résultats remarquables en crois­
sance et en prolits. 

Vous avez peut-être pensé que 
vos poussins ne pourraient ja­
mais faire mieux ni croître plus 
rapidement qu'ils ne l'ont l'ait 
avec le Startena Purina pour 
Poussins de l'an dernier. Mai:, 
ils le peuvent . . . 

Ces recherches Purina ont déve­
loppé une nouvelle forme et une 
nouvelle formule de Startena 
Purina . . . une moulée compri­
mée broyée en particules de gros­
seurs différentes. Les poussins 
raffolent de ces "Checker-Etts" 
. . . ils en mangent plus. Et 
cela combiné à une augmenta­
tion des ingrédients de crois­
sance les fait développer encore 
plus rapidement et robustement. 

Deux livres par poussin suffisent. 
Procurez-vous en même temps 
des Chek-R-Tabs pour assainir 
l'eau de consommation. Vous se­
rez émerveillés des résultats que 
vous obtiendrez! 
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Connaissez-vous la musique?" Université de Montréal 
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SI 

l'endroit où se 

rouve la plus vieille 

région du globe? 

C'est le Plateau laurentien qui est la terre 

1 la plus ancienne du monde . Une bonne moi­

tié de notre pays est donc située dans la 

plus ancienne partie du g lobe terrestre. 

ConnaiSSeZ-VOUS la distance qui vous sé­

pare des plus vieilles montagnes du monde? 

. . . Rien de plus facile 

à calculer, puisque ces 

montagnes se trouvent à cinquante 

milles seulement de la ville de 

Mont réa l : ce sont les Laurentides, que des 

milliers de touristes et de villégiateurs f ré­

quentent chaque année , l'hiver comme l'été. 

ConnaiSSeZ-VOUS quelque fait b izarre ou 

intéressant dont vous aimeriez à nous faire part? Alors n'hésitez 

pas, car notre comité d'experts vous versera $25 si l'article ou les 

renseignements que vous nous enverrez servent à préparer l'une d o 

ces annonces. Tous les envois doivent être certifiés et deviennent 

notre propriété. Ecrivez à la Brasserie Black Horse, Station L, 

Mont réa l , P .Q. 

Connaissez-vous 
la meil ire au Canada?; 

-

I C'est la m HORSE.' 

U N P R O D U I T D E N A T I O N A L B R E W E R I E S L I M I T E D 

m è m e ^ e n raison de la prospér i té 

ma té r i e l l e qu'a fa i t surgir ce t te 

guer re , on a vu se révéler â M o n t ­

réal une f lora ison d 'art istes et se 

créer un public ar t is t ique qui a d é ­

bordé e t p ra t iquemen t noyé , si l 'on 

peut d i re , l ' anc ienne é l i te . 

A v a n t la guerre , le public n 'a l la i t 

guère aux exposi t ions. A l 'heure 

ac tue l le , i l les f réquente avec tan t 

d 'ardeur que son en thous iasme d e ­

v i e n t en cer ta ins cas presque e n ­

c o m b r a n t . 11 y a foule à toutes les 

expos i t ions de peinture . L ' é t é de r ­

nier , des mi l l i e r s d 'amateurs se .sont 

rendus à l 'hôte l de vi l le pour y a d ­

mi re r une col lec t ion de tapisseries 

exposées par le g o u v e r n e m e n t f r a n ­

çais . D a n s un autre cas, l 'auteur 

de ces l ignes a pu cons ta te r ( a m è r e ­

m e n t ! ) à quel point s'est d é v e l o p ­

pée la curiosi té ar t is t ique de ses 

conc i toyens . On annonça i t une e x ­

posi t ion aux Jardins Botan iques . 

Ceux qui connaissent la t o p o g r a ­

phie de la m é t r o p o l e saven t que ces 

ja rd ins a m é n a g é s tout à l 'est de la 

vi l le , ne sont guère faci les d 'accès 

pour la ma jo r i t é des c i toyens . L e s 

h a b i t a n t s ' d e l'ouest, du nord et du 

sud-ouest de M o n t r é a l do iven t s ' im­

poser une bonne heure de t r a m w a y 

peur s'y rendre . Je me rendis donc 

à ce t te expos i t ion . Mais j e ne l 'ai 

j a m a i s v u e ! Et j e connais quelques 

autres personnes qui n 'ont pu p é ­

nét rer dans le vaste éd i f ice , l i t t é r a ­

l emen t noi r de inonde . 

L ' e n g o u e m e n t des mon t r éa l a i s 

pour les man i fes t a t ions ar t is t iques 

s ' a ccompagne du reste d'un progrès 

cons tan t de nos artistes. P r e n o n s , 

par e x e m p l e , le cas du théâ t re , de 

cet a r t j ad i s si peu florissant , 

c o m m e nous l 'avons vu plus haut . 

L e cas nous r a m è n e aux deux 

compères du t r a m w a y , dont l 'un d i ­

sait, vous vous en souvenez : " L e s 

C o m p a g n o n s , c'est une t roupe de 

théâ t re . L e u r boss, c'est un prê t re , 

le P è r e L e g a u l t . . . D 'après ce que 

j ' a i en tendu dire , ils ont de la m i ­

sère à v i v r e , puis les v lâ qu'i ls s'a­

chè t en t un théâ t r e pour eux autres 

tout seuls A v e c quoi qu'ils v o n t le 

payer , leur t h é â t r e ? " 

Disons tout de suite que la seule 

exis tence de la t roupe des C o m p a ­

gnon const i tue, m ê m e dans les c o n ­

di t ions présentes, un vér i tab le f l eu ­

ron de g lo i r e ar t is t ique pour M o n ­

t réal . 

L a p r e m i è r e t roupe por ta i t le n o m 

de C o m p a g n o n s de S t - L a u r e n t e t 

ava i t é té const i tuée, au co l l ège du 

m ê m e n o m , par le révérend P è r e 

Emi l e L e g a u l t , c.s.c. Bien qu 'on fût 

encore aux années maigres d ' avan t -

guerre , l e j eu de ce t te t roupe d'a­

v a n t - g a r d e s ' a f f i rmai t si net, si au­

dacieux dans le classique qu'un pu­

blic de plus en plus nombreux al la 

l 'applaudir P a r la suite, le P è r e L e ­

gaul t se consacre exc lus ivement â 

la d i rec t ion de la troupe, qui p r i t 

le n o m des C o m p a g n o n s , e t e n t r e ­

pr i t de joue r assez r égu l i è r emen t à 

la salle du Gésu. 

Or voi là que ce t te t roupe don t les 

acteurs res tent anonymes au p r o ­

g r a m m e de chaque représen ta t ion ; 

voi là que ce t te t roupe qui donne a l ­

t e r n a t i v e m e n t du grand classique 

ou du m o d e r n e d'une qual i té qui 

écar te a u t o m a t i q u e m e n t le p o p u ­

laire, a réussi à v i v r e , sans avoi r o b ­

tenu la m o i n d r e subvention 1 i 

un tour de force , En 1047, les 

p a g n o n s o n t rempor té le tro 

Bessborough, après avoir été : an­

nus, à la suite d'un concour 

t ional , c o m m e les meilleurs 

diens du Canada tout entier, 

angla i s que français . On aurai. p u 

espérer qu'à la suite d'un , 

qui h o n o r e non seulement Mo i 

niais la p rov ince de Québec tou 

t ière, le g o u v e r n e m e n t provi 

déc ide ra i t d 'accorder aux Ci 

gnons une subvent ion annui 

m i n c e so i t - e l l e . I l ne faut pa 

sespérer! E n France , le gouveri 

m e n t subven t ionne les meill 

scènes. Pourquoi n 'en serait-il 

de m ê m e dans une province qu'on 

dit aussi r i che e t prospère qu< . 

nô t re? 

A tout événemen t , le public 

bien appréc ié la valeur arti­

cle nos ar t is tes incomparables q 

les C o m p a g n o n s ont tout .sur: 

pour se rendre acquéreurs d ' i l 

salle d e théâ t re . I l s 'agit d'uni 

Cienne égl ise du culte anglican, 

à l ' ang le des rues Sherbrooke et 

Delor in i ie r , ma in t enan t transforii 

en sa l le de représentat ions. 

L e cas des Compagnons reste uni 

que au Canada . 

D 'au t re part , on connaî t les I 

midablcs succès de Grat ien Gélii 

l ' i ncomparab le Fr ido l in , un auti 

acteur d o n t la personnal i té déborde 

m a i n t e n a n t les cadres du Canada. 

L e cas F r ido l i n reste unique au 

pays. 

On peut a t t endre beaucoup a 

d 'autres t roupes qui se formel 

M o n t r é a l , surtout quand elles 

d i r igées par des artistes d'un talent 

aussi sûr que celui de Pier re I 

nais. 

On n 'é tudie pas le cas du thé 

à M o n t r é a l sans ment ionner 

ce l l encc du M o n t r e a l Repi 

T h e a t r e , — le M R T — , dont ; 

toire n 'est pas sans analogie 

cel le des C o m p a g n o n s . 

Il faut en f in rappeler que les 

troupes é t rangères v iennent rare­

m e n t au C a n a d a sans jouer à Mi 

réal . Depuis la guerre , surtout 

visi tes se succèdent constauu 

e t la scène du théâ t re His Majcsi 

rue Guy, reste r a r emen t déserti 

Dans le d o m a i n e de la pein 

mêmes p rogrès remarquables 

mais la m é t r o p o l e n'a compté 

tant de jeunes artistes, n'a vu une 

tel le débauche de toiles, n'a ai 

à plus d 'expos i t ion , n'a coi; 

t an t d 'a rdeur dans la rivalii : et 

l ' émula t ion des groupes (en atten­

dan t qu 'on puisse les appeler des 

é c o l e s ) . A l o r s que nos jeunes pein­

tres accep ta i en t autrefois d'emblée 

les ant iques formules acariens 

de l 'Ecole des Beaux-Ar t s , 

moins ceux qui n ' ava ien t pas l'a­

v a n t a g e d 'a l ler t ravai l le r en Europe 

— on les v o i t aujourd'hui remettre 

tout en va leu r e t en question afin 

de t rouver leur m o d e d'expression 

avec une l iber té , une volonté ci 

dépendance ar t is t ique que les vieux 

réac t ionna i res ne parv iennent pa: 

courber. I l est à l 'honneur de 

M o n t r é a l d ' avo i r favorisé une tel 

éclosion. 

En musique, m ê m e prédominance 

de la cap i t a l e des Arts , prédomi­

nance que ne contes te d'ailleurs au­

cune aut re v i l l e du pays, sauf peut-
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ùue Toronto. Mais une compara i ­
son sérieuse — que les cadres de cet 
article nous interdisent ma lhcurcu-
jgment — démontrerait à coup sûr 
q u ' e n ce domaine comme en tan t 
d'autres, Montréal garde le pas sur 
la ville-Reine. 

Pendant la guerre, par exemple, 
C ' K ( , à Montréal que l 'orchestre 
philharmonique a été dirigé par les 
plus célèbres chefs d'orchestres de 
l'univers: Pierre Monteux, Mit ro-
poul, s, Horenstein, Lorin Maazel , 

, !es concerts se donnaient au 
théâtre St-Denis, le plus vaste à 
Montréal après le Loew's, et bon 

bre d'auditeurs n'y pouvaient 
T place. Les Concerts S y m -

phoniques de Montréal doivent in ­
variablement donner deux audi -

car la salle du Plateau, où ils 
logent, ne parvient j amais à ac -

ler tous les fervents de la 
classique. L'été, saison 

les Concerts Symphon i -
ques jouent en plein air, sur le 

al. en présence de ml l -
ii'auditeurs. Pour leur part, 

les Variétés Lyriques donnent de 
.1 pleine saison, depuis 

plus de dix ans. Les plus grandes 

eu le film américain "Fantas ia" 
pour admettre d'emblée que le c i ­
néma est bel et bien un art des 
temps modernes. Au Canada, nous 
n'avons pas fait de cinéma avant 
les années quarante. Ottawa a 
alors créé l'Office National du Film, 
dont les pellicules ont depuis retenu 
l 'attention "à plusieurs congrès in­
ternat ionaux tenus en Europe. 
Quelques entreprises d'Ontario ont 
tourné des pellicules plus ou moins 
réussies. Dans Québec, il incombait 
à Montréal de prendre l 'initiative 
dans ce domaine. 

Ce sont des artistes de Montréal 
pour la plupart qui ont tourné le 
premier film canadien-français : 
"Le Père Chopin" iqui fut net te­
ment un n a v e t ) . Vint ensuite "La 
Forteresse", tournée a Québec par 
une entreprise de Montréal, et où 
la presque totalité des rôles étaient 
interprétés par des acteurs de la 
métropole Nicole Germain, Paul 
Dupuis, Jacques Auger, Henri Le -
tondal et autres. Et enfin, le plus 
récent film de la série, où Hector 
Charland incarne le célèbre avare, 
l'éternel Séraphin' Poudrier. Cette 
fois, on peut dire que Montréal "fait 

\ AILLER P O U R N'AVOIR RIEN A F A I R E : C ' E S T A 

C E L A QUE S E P A S S E LA VIE HUMAINE 

du chant, les plus célc-
trumentistes Jouent à Mon t ­

réal 
chose qui ne manque jamais 

d'étonner, c'est le nombre des réc i ­
tals que donnent nos jeunes ar -

DS, et la constance du public qui 
Invariablement. Qu'on ac -

courc en foule pour applaudir Hei-
fetz. ou Brailowsky, Ginet te Neveu 
ou Marcel Hubert, cela se conçoit 

Mais qu'on apporte un tel 
appui, un tel encouragement aux 
artistes on herbe, à ceux dont le 
talent n'est pas encore consacré, 
voila sûrement une preuve ca tégo­
rique du sentiment artistique qui 
anime II s montréalais. 

Mi al est ù notre connaissan­
ce la seule ville canadienne qui pos­
sède un Orchestre Symphohique des 
Jeuni Ces jeunes musiciens, di­
rigés par M. Fernand Graton — un 
jcuin lui-même, et auquel Wilfrid 
Pellctin a promis la plus brillante 

constitue son répertoire 
parmi les oeuvres des jeunes com­
positeurs du Canada et de l 'é t ran­
ger, surtout de France. 

Si "bjen parler" est un art, si 
l'excellence de la diction peut offrir 

e charme que l'art vocal, 
que Montréal est depuis 

ans le siège du Conserva-
salle, maintenant affilié à 

l'Université de Montréal . Il serai t 
étonnai,; qu'une autre ville de la 
province de Québec eût eu un con­

ic même qualité avan t le 
siècle actuel. 

puisqu'il faut se limiter, 
terminons par le cinéma. L o n g ­
temps méprisé, le cinéma se voit 
mainten int rangé parmi les arts. Il 
suffit d avoir vu le film français 

"La Fin ciu Jour" ou "Les Enfants 
OUParadl ". le film autrichien " E x ­
tase", le ! i i i n anglais "Hamlet", le 
film Italien "Rome, ville ouverte" 

du cinéma". 
En guise de conclusion 

A moins qu'on ne soit préjugé ou 
at te int de chauvinisme, force est 
bien d'admettre qu'on n'outre pas 
les faits en affirmant que Montréal 
est la capitale canadienne de la 
Science et des Arts. Cette "ville des 
ris et des j eux" mérite au même 
titre d'être surnommée "le New-
York du Canada" et le "Paris d 'A­
mérique", comme nous avons pris 
licence de le faire dans les précé­
dents articles de cette série, main­
tenant terminée. 

L'auteur a parlé de "sa" grande-
ville en toute simplicité, à la bonne 
franquette, comme d'une vieille 
amie, avec une franchise dégagée de 
toute partialité. S'il a exposé l ' in­
contestable supériorité de Montréal 
dans presque toutes les sphères de 
la civilisation canadienne, il n'a j a ­
mais prétendu diminuer pour au ­
tant la gloire des autres centres du 
pays et surtout de la province de 
Québec. Peut-être lui est-il arrivé 
de s 'exagérer à lui-même l'impor­
tance de certains faits. Qu'on lui 
pardonne de s'être pris au jeu I! 
en serait d'ailleurs le premier puni, 
puisqu'il parai t qu'à vouloir trop 
prouver, on ne prouve rien! 

A tout événement, il lui semble 
que les lecteurs du "Bullet in" sont 
également fiers du prestige de 
"leur" Montréal, prestige qui rejail­
lit d 'autant plus sur eux qu'ils ont 
puissamment contribué à l'édifier. 
Si la province entière ne s'était dé­
veloppée comme elle l'a fait depuis 
ses origines; si les fils de nos cam­
pagnes n 'avaient constamment ac ­
cru le contingent des Canadiens-
français qui ont fait Montréal, la 
métropole du Canada n'aurait pu 
connaître un tel épanouissement. 

Car Montréal, Ville généreuse, ne 
chiche rien à personne! • « 

P I I H Ï 1 

Mai s oui! 
N o u s sommes fiers d 'avoir gagné les premiers prix; 

Et nous sommes surtout contents et satisfaits de la 

nourri ture qu 'on nous a servie. 

Cette nourriture . . . Les Moulées de début P ioneer 

: . . est la ra ison principale de nos succès. Ou i , g râce 

aux vitamines et aux minéraux que renferment les 

moulées de début P ioneer pour porcele ts , d indon­

neaux et poussins, nous sommes assurés d'une crois ­

sance rapide et d'une vitalité à toute épreuve. 

N o u s sommes fiers aussi du 

fait que grâce aux moulées 

P ioneer , nous saurons rap­

por te r des bons prix sur les 

marchés et ainsi être profitables 

à nos éleveurs. 

Poor tous renseignements adressez-vous à 

P U R I T Y FLOUR M I L L S LTD. 
ÉDIFICE BOARD OF TRADE 

300 RUE ST-SACREMENT - MONTREAL, P.O.. 
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CHERCHEZ-VOUS UN BON TAUREAU 
PUR-SANG POUR METTRE À LA TETE 

DE VOTRE TROUPEAU? 
CHACUN DES TAUREAUX 

AYRSHIRE QUE NOUS VOUS OFFRONS AUG­
MENTERA LE RENDEMENT DE VOTRE TROU­
PEAU EN LAIT ET EN GRAS ET AMÉLIORERA 
LA QUALITÉ DE VOS ANIMAUX. 

LA FERME NETHER-BRAE offre en vente : Nether-brae Super, 
né le 1er avril 1948 ; Nether-brae Monarch, né le 23 mars 1948, 
et Nether-brae Roya l , né le 2 juillet 1948. Tous trois sont éligibles 
pour la classe A, leurs mères possédant des records inscrits au 
R.O.P. L e père est un taureau de la classe AA, et il en est de 
même du père de ce dernier. Quant à la mère, elle était classée 
excellente et son nom figure au R.O.P. Nous serons heureux de 
vous faire connaître tous les records officiels de ces animaux, leur 
description et les prix. 

L. FONTAINE, NETHER-BRAE FARM 
FULFORD, P.Q. 

(Notre troupeau est accrédite contre la tuberculose et tous nos veaux sont 
vaccinés contre la brucellose (avortement contasieu^) . 

La cheminée V A N - P A C K E R 
VOUS OFFRE 

ÉCONOMIE - PERMANENCE - SATISFACTION 

DE P U I S des siècles, on cons t ru i t les 
cheminées de la m ê m e façon. L e p ro ­

grès et la science semblen t a v o i r oubl ié c e t t e 
par t ie de la maison, pour t an t si i m p o r t a n t e . 
L e s ingénieurs qui on t pe r fec t ionné la che­
minée Van-Packer, après de longues an­
nées de recherches e t d ' expér iences , o n t 
p rodu i t un art icle qu i r épond à toutes les 
ex igences de la v i e m o d e r n e . 

C e t t e cheminée , légère et f ac i l ement ma­
niable , est fabr iquée en sect ions de 12" et 
2 4 " . E l l e est l iv rée e m p a q u e t é e e t peut ê t re 

ins ta l l ée en quelques heures, m ê m e par une 
main-d oeuvre i nexpé r imen tée . 

L a cheminée V a n - P a c k e r consis te en 
une tuile réfractaire à l é p r e u v e des acides 
e t é p r o u v é e à 2000° , une paro i i solante 
éga le à 24" de br ique , un r e v ê t e m e n t mé ta l ­
l ique , une base qui se pose au p la fond ou 
au plancher, e t un r e v ê t e m e n t ex té r ieur e t 
chaperon de fo rme c lass ique s a d a p t a n t à 
tous genres de toi ts e t d ' a rch i t ec tu re . 

L a cheminée V a n - P a c k e r , f ab r iquée au 
C a n a d a sous le c o n t r ô l e du s e r v i c e d ' exa­
men des L a b o r a t o i r e s des Assureurs , o l f re 
des j o in t s d 'une é t anché i t é par fa i te , un 
t i rage supérieur et un i so lemen t i n c o m p a ­
rable . E l l e est a p p r o u v é e pour maisons 
d 'un ou deux é tages par les au to r i t é s d e la 
Soc ié té C e n t r a l e d ' H y p o t h è q u e s e t de L o g e ­
m e n t e t de la L o i N a t i o n a l e du L o g e m e n t . 

Offer te pour la p remiè re fois au publ ic canadien , la c h e m i n é e 
V a n - P a c k e r s ' adap te aux nécessi tés de tous genres de const ruc­
t ion . 

P o u r tous rense ignements , s 'adresser aux ent repreneurs ou 
fournisseurs de ma té r i aux de cons t ruc t ion , ou écrire à 

C. A. Me ROB EUT & SON, LIMITED 
K I N G S PARK ROAD, S T - L A U R E N T , ( M O N T R É A L ) P.Q 

LORSQUE VOUS ECRIVEZ AUX ANNONCEURS MENTIONNEZ 

LE BULLETIN DES AGRICULTEURS 
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de tous les cul t ivateurs 

qui veu lent c o n s t r u i r e 

• ^^^mm «Mm BKxacnl 

Combien de fois n'àrrive-t-il pas 

qu'un cultivateur qui veut rénover 

une vieille bâtisse ou en construire 

une nouvelle ne sache où s'adresser 

pour obtenir les plans nécessaires. 

Alors, il s'informe un peu partout, 

prend l'avis de celui-ci ou de ce-

lui-lâ et, lorsque le temps de com­

mencer la construction approche, il 

ne sait pas à quoi s'en tenir. Doit-il 

faire comme son voisin a fait l'an­

née précédente ou doit-il procéder 

d'après ses propres connaissances ? 

Vous voyez d'ici que de telles situa­

tions sont la source de maux de 

tête qui ne facilitent certainement 

pas la solution du problème. 

Par contre, lorsque le cultivateur 

sait où s'adresser pour obtenir tel 

ou tel plan, sa tâche est grai 

ment simplifiée. Une fois les plans 

reçus, il les étudie soigneuse:, 

et, dès lors, ce n'est plus qu 

question de temps avant que la nou­

velle bâtisse soit érigée. 

A tous ceux qui en font la O.c-

mande, la Compagnie Interna'.: 

Fibre Board envoie gratuite! 

des plans et devis de bâtisses de 

ferme. Que ce soit pour un silo, un 

poulailler ou une porcherie, au 

détail n'est omis; ces plans et di vis 

sont clairement expliqués. 

Pour obtenir ces plans gratuite­

ment, on n'a qu'à adresser sa de­

mande au Directeur du Servici 

bâjtisses de ferme, International 

Prbre Board Limited, Gatincau 

IT" 
VOICI LA LISTE DES PLANS OFFERTS 

PAU CETTE COMPAGNIE 

AFB 

AFB 

AFB 

AFB 

AFB 

AI B 

AFB 

AFB 

AFB 

AFB 

AFB 

AI B 

AFB 

AFB 

AFB 

10!) 

113 

121 

Nids-trappes 

Poulailler 20' x 20* 

Laiterie avec réservoir de 
8' x 20' 

]"7 Eleveuse améliorée 

130 Système de ventilation 
pour convenir au plan 
AFB 113 

134 Abri 

139 Eleveuse 10' x 12' 

141 Poulailler 20' x 20' 

144 Trémie â écailles d'huîtres 
et à gravier 

149 Pondoirs 24' x 24' 

153 Batterie de poulaillers 

158 Abri 

160 Pondoirs à compartiments 

1B3 Silo 

Porcherie â quatre com­
partiments 

AFB 107 Méthode d'isolement des 
bâtisses de ferme à toit 
cintré 

AFB 172 Eleveuse et abri combinés 

AFB 173 Eleveuse à toit cintré 12' 
X 14' 

AFB 174 Poulailler â toit cintrt 24' 
x 30' 

AFB 174 Entrepôt â grain, ti 
rairc 

AFB 17« Poulailler, 20' x 30' 

AFB 177 Entrepôt à grain, tei 
raire 

AFB 179 Entrepôt â grain, pi 
nent 

AFB 181 Porcherie d'élevage cl 
fée à l'électricité 

AFB 180 Eleveuse améliorée 10' x 
12' 

AFB 189 Porcherie circulaire 

AFB 192 Détails de l'assemblage 
d'une eleveuse de 1~' 

MC 1 Méthode de recouvre! 
des chevrons d'un toit 
cintré 

MC 2 Eleveuse de 12' x 12', avec 
isolement 

MC 3 Porcherie à comparti­
ments 20' x 40' 

MC 4 Grange pour usage géné­
ral 34' x 48' 

MC 5 Grange pour usage géné­
ral 34' x 60' 

MC fi Atelier de déshydratation 
domestique 
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V O U S C H O I S I R E Z L E N O U V E A U T R A C T E U R F E R G U S O N S 
l.ii quoi consiste la souplesse d 'adapta t ion d'un t ract­

eur -m votre ferine? C'est l 'ensemble île ses propriétés 

lui pi rnicttnnt d 'accomplir les divers t ravaux—c'es t 

-nu r. 11111 i t -111 que tons pouvez ntilistr partout où 

une f u r i e motrice est nécessaire, où vous devez 

i différents ins t ruments — chaque travail 

•levain s'effectuer au plus lias prix de revient , avec 

la |)lus grande économie possible de main-d 'ocuvre . 
1 • " H t là îles exigences sévères auxquelles seul le 

Nouveau Trac t eu r Ferguson esi en mesure de 

répondre. I.a souplesse d 'adapta t ion du nouveau 

rerguson s impn-e d 'abord pour les t ravaux mineurs 

tels ipic les semences , la cul ture , les foins et le rc-

se, et comme moteur s ta t ionnai rc pour 

legrenage du maïs , la moulure îles grains. Il est 

' nt maniable et île fonct ionnement écono­

mique tout comme un petit t rac teur qu'il est en 

réalité. Mais aussi puissant—et bien plus économique 

if 

—en tête cl même supôricnr à tous ceux de sa classe— 

pour les gros t ravaux nécessitant la puissance cl la 

traction qu'exige l'emploi d 'une charrue double. 

Les exigence- île votre cul ture—cl le- années 

d'expérience de Ferguson dans la fabrication de 

l 'outillage agricole—oui contr ibué à la conception et 

au perfectionnement du Nouveau Trac t eu r Ferguson 

et lui ont acquis sou é tonnante souplesse d 'adapta­

tion actuelle, grâce au seul et unique Sys tème 

Ferguson d ' instruments cl de contrôle hydraulique. 

Comparez le rendement du Nouveau Ferguson 

d'une recolle à l 'autre et d'un travail à l 'autre, à 

celui de n ' importe quel autre t racteur . \ uns choisirez, 

invariablement le Nouveau Ferguson vous assurant 

les avantages de souplesse d 'adaptat ion du Sys t ème 

Ferguson et île son lias prix de revient. Rendez 

visite à votre représentant Ferguson, il -era heureux 

île vous donner une démonstrat ion. 

P O U R P L U S DE B I E N - E T R E D A N S UN M E I L L E U R M O N D E 
Cout do production diminue pour le formior . . . Frais alimonlaircs moindres pour le consommateur 
Moins d'inquléludo causée par la famino ol la privation . . . Plus do socurilo pour la paix mondialo 

ÏIl(Si W ï̂l) 

P U I S S A N T M O T E U R C O N T I N E N T A L 

V a l v e s - e n - T ê t e 

P O U R S O U P L E S S E D ' A D A P T A T I O N 

Quatre vitesses avant, chacune possédant une 

grande variété d'action. Un agencement -pécial 

assure une force motrice uniforme qui' ce soil à 

basse ou à haute vitesse ou en troisième. Manchons 

pour la circulation de l'eau, éventail de refroidisse­

ment amélioré, lubrifie» lion à pleine pression, 

liltrcur d'huile à même, gouverneur emboîté— 

fabrication précise d'un bout à l 'autre en vue d'une 

longue durée et d'un fonctionnement économique 

même s'il est soumis à un dur usage. 

ET LES INSTRUMENTS 

DU S Y S T È M E FERGUSON 
Pour l« i n n ! et unique S y s t è m e F e r g u s o n 

r e c h e r c h a i ce t te p laque d ' Ident i té 
# Harry Ferguson, Inc. , 3639 E. Milwaukee A v e . , Detroit, Michigan Ti>u» drotti reserve* 1941». p«r H*rty Ferguson, Inc. 
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1 
UNE GAMME COMPLETE 

DE 
MACHINES À FENAISON 

• • • • • 0 • • D • 0 11 • Q 0 E3 

TUuvelle FAUCHEUSE GÉANTE 8A 
W\ E n g r e n o n s coniques et embra- . 

y ARC sous boîtier. Dispositif ' 
excentrique pour l'aligne­
ment des dents. 

1 

mm 
A 

• • • • Q E 3 E 3 H I I I I B H B B 

TfouveUe FAUCHEUSE À TRACTEUR 15A 

Ftuichc jusqu'à AO acres 
par jour . S'adapte A presque 

toutes les marques de tracteur. 

.! I I S S B B B I B I I I I 
ffacateau RATEAU DE COTE " 4 " 

Capaci té accrue par le cylindre h 4-barrcs. EnRrenftKe 
principal conique et pignon baignant dans l'huile. 

s ta i 

M o d è l e a tablier, de construc­
tion solide, ramasse tout le 

foin sans l 'endommager. 

s a s :". i s 

%uveau RATEAU DE COTE 4-BARRES 
PRISE D'ENERGIE " 5 " 

Prise d'énergie h c o m m a n d e positive. 
M Jeu prévu pour grosses veiHottes. A v e c 
*/ accessoire pour faner, si désiré. 

• • • • • 0 • • • • I I • • • • 

CHARGEUR COMBINÉ À CYLINDRE 
et À BARRES " 3 " 1:3 

• r.i u n • n n n • • • n o n ?, E 
Renseignez-vous ou sujot du râteau "Peerless", 
modèle "Su lky" cl du chargeur " 2 " à prix plus 

modique. 
X;, 

Q u a n d c'est une quest ion d'heures . . . les rapides fau­
cheuses, râteaux et chargeurs Cockshutt vous épargnent <lu 
temps et du travail, et accélèrent la fenaison. Jls vous 
permettent de mois sonner de vastes prés plus rap idement 
et à mei l leur marché . 

Cockshutt f a b r i q u e une g a m m e complète de machines 
à fenaison dont quelques spécimens sont illustrés à gauche. 
Les faucheuses Cockshutt , fonctionnent sans à-coups, sont 
légères à tirer, et bien équil ibrées. Elles entrent instanté-
ment en action. Les râteaux Cockshutt , ramassent plus 
p r o p r e m e n t et forment des veiJlotf.es légères et bien aérées. 
Les chargeurs Cockshutt recueil lent tout le foin sans 
l ' e n d o m m a g e r . 

Epandeurs de fumier Cockshutt 

Fn engraissant fréquemment la terre, vous l 'aide/ à p r o d u i r e 
à son m a x i m u m . Et les epandeurs de fumier Cockshutt , par 
leur fonctionnement plus souple et leur chargement facile, 
vous assurent une économie d'opération supplémentaire qui 
rend profitable l'enrichissement régul ier des sols durant 
toute l'année. L'épandeur de fumier Cockshut t—pour 
tracteur ou pour cheval—se charge plus bas, pulvérise plus 
lin et épand de façon plus uniforme. V o u s apprécierez de 
plus la construction robuste de son coure tout-acier soudé à 
i'électricité et réfractaire à la rouil le, de même que sa 
lubrification sous pression qui lui assure une plus l ongue 
durée et en facilite la traction. Fabriqué en trois modè les 
p o u r r é p o n d r e aux besoins de toutes les fermes. 

COCKSHUTT PLOW COMPANY LIMITED, 
Brontfoid, Truro, Montréal, Smiths Falls, Winnipeg, 

Régina, Saskatoon, Calgary, Edmonton. 

Consultez votre ami, le dépositaire Cockshutt 
. . . il se fera un plaisir de vous renseigner 
et do vous être utile de mille façons. 

l a coupe 
(lire ici la suite de la pagi 

—Si tu travailles intelligemment 
et avec méthode, le travail, quel 
qu'il soit, en est facilité. I 
par exemple ce gros supin i je 
l'abattais sans réfléchir, dans n'im­
porte quelle direction, j'aurai 
des ennuis. Si je le faisais I 
à droite, il resterait sans doute pris 
dans cet érable; ci à gàucl 
écraserait toutes ces jeunes pou 
fragiles. Mais en m'arrangeant p 
qu'il tombe ici, entre les deux 
nettes, il sera juste à coté tj 
piste, et ne coupera pas la v 
aux chevaux. Et puis, c'est trè 
téressant de calculer ses résul 
d'avance. Philippe m'a dit qui 
bûcherons de profession, dans les 
chantiers de pulpe, font tomber plu­
sieurs arbres entrecroisés les nus 
sur les autres, pour que le débl 
à la scie soit plus facile. 

O n ne se peut consoler 

d 'ê t re t r o m p é par ses en 

ncniis et t rahi par ses ami 

et l 'on est souvent satisfait 

de l 'être par soi -même. 

—Oui, j 'ai vu ça, on dit n. m 
qu'il vaut, mieux ne couper les b 
ehes inférieures qu'après l'abatt: 
de façon à ce qu'elles support : 
base du tronc au-dessus du sol, 

—Et maintenant, je pense qu'il 
est temps de m'en aller et d 
laisser travailler. 

—Oh ! Je n'ai pas beaucoup à 
foire aujourd'hui. Je vais seuli 
hàler ces troncs-là, car si 
laissais pour la nuit, ils pom: 
parfaitement disparaître sous 
couche de neige imprévue: c'esl 
habitude que j 'ai prise de hàler 
bois.au fur et à mesure qu'il est 
coupé. 

Hercule reprit le sentier en dln 
tion de chez lui. A la clairière, il 
prit ses raquettes, jeta qui 
rondins dans le feu et continua 
chemin. 

Pit se mit au travail. Il atl 
deux billots à la chaîne de l' 
lage, aussi près du bout que po.' 
ble, fit tourner son cheval et 
"Marche, Ti-Blane!" La brave 
avança sans autre exhortation. Ar­
rivé au bout du chemin de gli 
res, Pit manoeuvra pour que le 
lourd billot soit placé sur le bord, 
détacha la chaîne et roula le : 
exactement au bon endroit. !' 
retourna vers l'abatis à la suite du 
cheval qui s'était déjà remis 
roule. 

Parce qu'il connaissait les bqi 
méthodes de halage, et savait 
noeuvrer son cheval, parce qu'il >' 
servait de bons outils et qu'il 
entretenait avec soin, Pit Simard 
prenait un véritable plaisir au tra­
vail forestier et pouvait en I 
d'excellents revenus. 

N.U.L.li. — Vans notre numéro de 
nous publierons le troisième et dernier ttt 
Hole de Ht. Sitvcrsidcs sur les boisés de fer­
me. Ce dernier article traitera (te la /<•' >•• 
de tirer parti d'un sol improductll. 
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US TROIS OEUFS {lire ici la suite de la page 31) 

Accompagné d'une profonde révé-
i du tabellion et d'un salut 
:oup plus froid des Pascalet — 

le cousin Amcdée n'avait quant à 
lui point de rancune contre son co­
héritier, mais il n'aimait pas les 
cures Célestin se retira sans at-

•. Brûlant du désir d'ouvrir le 
.il attendit néanmoins d'être 

.,' à la cure où ses doigts trem-
i d'impatience purent enfin 

Ire lis ficelles. Quelle ne fut pas 
la surprise du saint homme, alors, 

trouvant dans une simple boite 
irton trois oeufs factices. Oui 

bonnes gens: des oeufs en bois dur, 
des oeufs exactement pareils à ceux 
qu'emploient les ravaudeuses de 
chaussettes, à cette différence près 

étaient peints l'un en blanc, 
itre en bleu et le troisième en 

Que signifiait cette plaisan-
i c curé des Amandines allait 

l'apprendre sans tarder, car sous les . 
il y avait une lettre. Cette let-
i»„ évidemment pour lui et elle 
:ontenir la clef du mystère. 

. - de déchirer l'enveloppe, et 
i Bédarride put lire ces l i­

gnes étranges-' 
Monsieur le curé, 

nt, c'est pour les pauvres 
" de la paroisse. Le notaire a dû 

is le dire. Mais j 'ai voulu y 
r quelque chose pour vous 

" tout seul, et j 'ai pensé que des 
•' fleurs vous feraient plaisir. Je sais 
"que vous aimez bien les fleurs. Vo-
"tre jardin est le plus beau des 

inclines. Dans chacun de ces 
eufs, il y a une graine. Plan-

ci, elles vous donneront 
fleurs parmi les plus belles 

nondc. Mais il ne faut en plan-
me à la fois, le premier jour 

tinée. Elle fleurira le jour de 
et vous en serez émerveillé, 
sûre que vous serez con-

et dans cet espoir je vous 
"demande de dire une prière ce 

!à spécialement à mon inten-
Je vous salue bien." 

Honorine Pascalet 
Quelque peu éberlué, Célestin Bé-

dar ide relut ce court billet pour 
ter qu'il ne s'était pas trompé. 

. . Il n'était bien question 
fleurs. Des fleurs ! On lui 

lui ail des fleurs en héritage! 
Qui Ue dérision ! 

lément, la pauvre femme 
it plus sa tète à elle . . . grom-
fi pauvre curé des Amandines, 

n idée de faire un testament 
tier quelques malheureuses 

• ! Comme si cette vieille 
aurait pas pu me les offrir 
inement à l'une de mes vi­
vras Caillou! Enfin, l'in-

est bonne. Paix à son âme. 
iil à voir ces fameuses grai-

ivilement, les oeufs étaient 
Composés de deux parties 

i mboitant l'une dans l'au-
i'ouvrirent aisément sous la 
des gros doigts de Célestin 

Bédarride qui découvrit alors trois 
graines de la grosseur d'un pois. 

1 trois étaient noires, luisan-
parfaitement rondes. Elles ne 

r i 'liaient à aucune des graines 
' I I 1 1 ' connaissait le curé des Aman­
dines, et Dieu savait pourtant si le 

saint homme en connaissait. Hor­
mis son sacerdose, il n'avait qu'une 
passion: les fleurs, et il était même 
l'auteur d'un "Petit manuel prati­
que d'horticulture" très apprécié des 
amateurs. 

Intrigué, Célestin examina de 
plus près ces bizarres semences qui 
lui arrivaient de si bizarre façon. Il 
les fit rouler entre le pouce et l'in­
dex, les soupesa, les renifla sans en 
tirer aucun éclaircissement, puis, en 
désespoir de cause, il les replaça 
dans leurs étuis et soupira en haus­
sant les épaules: 

—C'est bon . . . J'en planterai une 
le jour de l'an prochain. Si Dieu le 
veut, on verra bien ce que ça don­
nera. 

» « • 
Il fit comme il l'avait dit. Juste­

ment, l'année commençait par une 
très belle journée. La température 
était douce, légèrement humide, 
donc favorable au développement 
d'un semis, tout le monde savait 
cela. Avant d'aller dire sa messe, le 
curé des Amandines prit au hasard 
un des trois oeufs, qui se trouva 
être le bleu, et s'en fut au courtil 
où il creusa dans la terre molle, 
entre une serre réservée à la cul­
ture des melons et un massif de 
mimosa déjà tout chargé de petites 
boules jaunes. Soigneusement, notre 
jardinier mit la graine au fond du 
trou, tassa le terreau, planta une 
baguette d'osier destinée à marquer 
l'endroit et, le cas échéant, à servir 
de tuteur à la future fleur, puis il 
s'éloigna, l'esprit en repos, confiant 
à la nature le soin d'accomplir le 
miracle. 

En partant vers de plus pieuses 
occupations, le saint homme ne sa­
vait pas qu'il laissait un témoin der­
rière lui, un témoin vivement inté­
ressé si l'on en jugeait à l'attention 
avec laquelle celui-ci venait de sui­
vre l'opération. Par-dessus le mur 
du courtil, maître Gaspard, le plus 
proche voisin de la cure, avait vu 
Célestin Bédarride se diriger vers la 
serre en tenant une pioche dans sa 
main gauche et, dans sa main droi­
te, quoique chose qui ressemblait à 
un oeuf, un oeuf tout peinturluré de 
bleu. Or, maître Gaspard n'était pas 
sans avoir entendu parler du testa­
ment de la vieille Honorine Pasca­
let. Les héritiers n'avaient pu tenir 
leur langue au sujet du mystérieux 
paquet, et par ailleurs, Clémence Si-
vadon. la bonne de M. le curé, était 
une sacrée bavarde à qui il valait 
mieux ne jamais confier un secret. 
Célestin Bédarride avait-il dit quel­
ques mots touchant ses trois oeufs, 
sans davantage de précision ? Il y 
en avait assez, en tout cas, pour 
troubler l'imagination rie maître 
Gaspard, qui était bien le plus fieffé 
coquin du pays. Riche comme C ré-
sus — c'était du moins l'opinion gé­
nérale — et avare à rendre des 
points à Harpagon — de cela, on 
n'avait aucun doute — le bonhom­
me ne pensait qu'à l 'argent . . . l'ar­
gent et encore l'argent. Tous les 
moyens lui paraissaient bons pour 
en faire entrer dans sa bourse . . . 
et l'cmpèchcr d'en sortir. Pour un 
écu, et même beaucoup moins, il eût 

vendu son âme au diable si le mar­
ché n'avait déjà été conclu depuis 
longtemps. On soupçonnait fort le 

' vieux rapiat d'être aussi voleur à 
l'occasion, mais comme il était plus 
rusé qu'un renard, personne n'avait 
jamais pu le pincer en flagrant dé­
lit. B re f . . . Un drôle de chrétien, 
vous le voyez. 

Maître Gaspard, donc, s'était per­
suadé que les trois oeufs de M. le 
curé contenaient des écus d'or, tout 
simplement. Honorine Pascalet pos­
sédait la plus belle ferme des 
Amandines. De plus, elle avait tou­
jours été dévote, et pour payer sa 
part de paradis la vieille folle était 
bien capable d'inventer un moyen 
aussi saugrenu que celui des oeufs. 
Pas de doute, ces oeufs étaient 
pleins de pièces, rie belles pièces de 
cent francs qui en valaient dix fois 
autant au cours du jour. Ou peut-
être de pépites ? Célestin Bédarride 
aurait-il cherché une cachette pour 
ses oeufs si ces derniers n'avaient 
point recelé une fortune ? L'un al­
lait être enterré au fond du jardin; 
les autres devaient déjà se trouver 
en sûreté dans quelque recoin de la 
maison. Ah! ce curé! Mais il ne 
garderait pas tout. Maître Gaspard 
se chargeait de lui donner un coup 
de main. 

L'affaire ne traîna guère. Au mi­
lieu de la nuit, Célestin Bédarride 
fut brusquement tiré de son paisible 
sommeil par un épouvantable fra­
cas qui venait du courtil. 

—Seigneur ! s'exclama le saint 
homme en sautant à bas du lit. On 
vole mes lapins. 

Et comme c'était aussi un homme 
brave — il avait fait toute la guerre 
dans les chasseurs — il enfila en 
hâte un vieux manteau, décrocha 
une pétoire rouillée qui ornait le 
vestibule et sortit hardiment dans 
cet accoutrement, le doigt sur la 
gâchette. Non avec des intentions 
sanguinaires, grand Dieu, mais sim­
plement pour tenir le maraudeur en 
.respect. Précisément, il faisait un 
clair de lune magnifique et l'on y 
voyait comme en plein jour. Ce qui 
permit au curé des Amandines de 
découvrir aussitôt le coupable em­
pêtré dans les débris de la serre oij 
il venait de choir en tombant mala­
droitement d'une é c h e l l e encore 
dressée contre le mur. 

—Comment, c'est vous maitre 
Gaspard ! s'étonna Célestin Bédar­
ride en abaissant son arme inutile. 
Que faites-vous à pareille heure 
dans ma melonnière ? 

—Sacré bon sang d'bon sang 
d'malheur ! jura le chercheur de 
trésor sans répondre à l'embarras­
sante question. Ça n'devrait pas 
être permis d'flanqucr un machin 
pareil sous les pieds d'un pauvre 
homme ! J'suis sûr d'avoir plein 
d'morccaux d'verre dans la peau. 
Mais j'demanderai une indemnité, 
aussi vrai que j'm'appelle Gaspard. 

Et, geignant et courbaturé, le f i ­
naud compère se tira enfin de sa 
fâcheuse position en grommelant: 

—J'sais-t-y, moi, c'que j 'fais dans 
vot'melonnière? J'y comprends rien. 
J'm'étais c o u c h é tranquill'ment 
dans mon lit et v'ià que j 'me r'trou-

\ \ / / 
Douleurs dues aux 

RHUMES 

« Ë P „ V ° I C I U N 

é S0lilA^r i mm KAPIDÇ; 
Et le 

SOULAGEMENT est DURABLE 

Il y a une chose qui soulage le mal de 

tête . . . les douleurs musculaires qui 

accompagnent souvent le rhume . . . 

c'est I N S T A N T I N E . I N S T A N T I N E soulage 

vraiment vite la douleur, et le soulage­

ment est prolonge 1 . 

Procurez-vous donc I N S T A N T I N I : et 

o b t e n e z un s o u l a g e m e n t r a p i d e . 

INSTANTINE est une préparation sem­

blable à une ordonnance de médecin qui 

contient trois ingrédients médicinaux 

éprouvés. Vous pouvez vous fief à son 

action rapide pour obtenir le soulagement 

du mal de téte, des douleurs rhumatis­

males, névralgiques 

ou névritiques. 

Procurpz-vous 
Instantine aujourd'hui 

cl ayez-en toujours 
sous la main 

instantine 
Boîte d o 1 2 comprimés 25$* 

F lacon é c o n o m i q u e d e 4 8 compr imés 6 9 ^ 

Surveillez ces 
4 troubles de la 
dentition de bébé 

F i è v r o 
t/ I r r i tabi l i té 
\' C o n s t i p a t i o n 

f D t f r a n g o m o n l N o laissez pria votre bébo 
d ' o s t o m a c p l o u r n i e h o r i n u t i l e m e n t 

pondant qu'il fait, ses don ta. 
A c h e t e r , u n e lu i i to d o 
T n b l c t t e a B a b y ' f l O w n , 
employées nvec tant do 
succès pur lea mères depuis 

plus de 60 ans. Elles aident ii adoucir les 
petits estomacs acides, et h éliminer les 
déchets nuisibles qui rendent bébé irritable 
et agité. V o u s verrez comme la fièvre dispa­
rait vito d'ordinairo et comme le petit 
M repose bien. P e u v e n t ôtro employées 
en toute confiance. N o contiennent rien 
o u i endorme. Faciles à pulvériser si on lo 
désire. L u sécurité d'abord —demandez 
aujourd'hui des Tablet tes XJaby'a Ovvu ù 
votre pharmacien. 

G R A T I S 

D e l 'urgent Fiiclle A £a£ner . 30% ou la prime 
(h: v o i r e choix: l 'or te-Hil let •projecteut. nCCCSSai-
re de toilet te, camera, robe., serviettes,drap,'tides 
d 'oreil lers. 1410 b e l l e s p r l n u s d u m i é e s G r a t u i t e ­
m e n t i\ ceux qui vendront ;t2 iinnses religieuses 
et fantaisie \ ,25 cents c h a c u n e . Demandez 'A2 
images et le catalogue de magnifiques cadeaux 
gratis, aussi montre-brneelot. 

A I L B N N O U V K A U T K S 
S t - Z a c h u r l e , Q u e . 
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Les toitures et lambris V Â 

donnent 

•Une plus longue durée 
•Plus de protection 
•Plus d'économie dans 

l'installation et l'entretien 
Les papiers d'asphalte B I S C O , pour toitures et lambris, sont tout i n d i ­
qués pour qui veut beauté durab le , protect ion et confort . Ils p r o t è g e n t 
votre demeure l 'année durant contre la p l u i e , le so le i l , la chaleur et le 
f ro id et offrent une G R A N D E R E S I S T A N C E A U F E U . Fabriqués dan» 
la prov ince de Q u é b e c par des ouvriers du Q u é b e c . D c m a n d c i - l e s 
par leur nom à votre marchand. 

• Bardeaux d'asphalte • To i tures en 
rouleaux, lisses ou à surface m i n é r a ­
lisée © Lambr is " R o l l - b r i c k " • R e v ê ­
tements secs ou goudronnés • F e u t r e 
isolant ou sature d 'asphal te • L a i n e 
minérale isolante. 

Bishop Asphalt Papers Limited 
Manufactures • Portneuf Station, P.Q. • London, Ont. 

d'a£vtd i 
L S F A N D E U R U L T R A - L É G E R " J U T R A 5 " 

CATALOGUE 

GRATUIT 

Il se v e n d p l u s d ' C p a n d c u r s JTJTRAS q u e toutes les a u t r e s marques, nu Canada, 
des mi l l i ers de c u l t i v a t e u r s e u font usage. Il est sur le m a r c h e d e p u i s a u de là de 
•10 a n n é e s consécut ives , c'est la m a c h i n e idéale de la f e r m e c a n a d i e n n e . La bo î te 
en bois résiste à. l 'ac ide d u f u m i e r . H o u e s de tract ion forcées , de p lus longue d u r é e . 
A r b r e s de c o u c h e l a m i n é s à f r o i d , p lus durables. M é c a n i s m e s i m p l e à engrenages, 
tract ion p l u s d o u c e . Poids bien partagé ne laisse pas de traces p r o f o n d e s . Etend 
u n i f o r m é m e n t cr é c o n o m i q u e m e n t , facile à charger. L e p l u s léger de tous , m o i n s 
t irant p o u r les chevaux . Lubrifica­
tion p a r f a i t e , p l u s longue d u r é e u-
VCC le N o u v e a u s y s t è m e de graissage 
L I N C O L N et fus i l a u t o m a t i q u e à 
press ion . 

Une étable moderne 
est profitable 

Une Installation d'étnblo "JTJ­
T R A S " a m é l i o r e les cond i t ions 
d'élevage et augmente vos profits, 
elle d o n n e auss i d e la va leur à vo ire 
f e r m e . L e s nouve l l e s Installations 
"JIJTRAS" c o m p o r t e n t les a m é l i o ­
r a t i o n s les p ins m o d e r n e s et l e u r 
f a b r i c a t i o n est tie p r e m i è r e qualité. 
N o t r e p e r s o n n e l d'experts vous aide-
r a il r é s o u d r e ce p r o b l è m e a votre 
sat i s fact ion et économiquement. 

ve ici, l'derrière sur un' cloche à 
melon. J'aurais pu m'tuer sacré bon 
sang ! Pour moi, c'est encore une 
crise de "somnambulisme" qui m'a 
pris. J'en avais dans mon jeun' 
temps. J'mc l'vais la nuit pour aller 
aux cerises. Pourvu que j 'me sois 
rien cassé ! 

—Ce qui est sûr . . . remarqua dou­
cement le curé des Amandines nul­
lement dupe de l'ingénieux men­
songe, c'est que vous avez démoli 
ma mclonnière. Enfin, le mal est 
réparable. 

Mais tant de tumulte avait ré­
veillé les autres voisins. Des fenêtres 
s'éclairaient dans la nuit et defs 
voix inquiètes appelèrent bientôt: 

—Holà ! que vous arrive-t-il mon­
sieur le curé ? Etes-vous blessé ? 

—Non . . . Non . . . les rassura Cé-
lestin Bédarride. Ce n'est rien mes 
bons amis. Allez vous recoucher et 
dormez en paix. 

Dans le coin d'ombre où il s'était 
prudemment glissé, maître Gaspard 
étouffa un soupir d'aise. Il n'était 
pas très fier le vieux grigou; sa 
maladresse avait bien failli le faire 
prendre, et sans le secours inat­
tendu de son charitable voisin . . . 

—Je vous revaudrai ça le curé . . . 
grogna-t-il en reprenant pénible­
ment le c h e m i n hasardeux de 
l'échelle branlante. Foi de Gaspard, 
je vous revaudrai ça. 

Le compliment avait été fait sur 
un tel ton qu'il constituait aussi 
bien une menace qu'une promesse 
de récompense. Toutefois le curé des 
Amandines n'y prit point garde, et 
après avoir dit poliment: "Bonsoir 
maître Gaspard. Une autre fois, si 
cela ne vous ennuie pas trop, allez 
donc faire le somnambule ailleurs..." 
il rentra bien vite se mettre au lit, 
car la nuit était fraîche et il sen­
tait un éternuement lui chatouiller 
les narines. Cinq minutes plus tard, 
le calme était revenu à la cure. 

Mais le lenaemain, ce fut le pays 
tout entier qui se trouva en émoi. 
Du haut en bas des deux Amandi­
nes, on ne parlait que d'un événe­
ment extraordinaire, presque in­
croyable: maître Gaspard devenait 
brusquement généreux, maître Gas­
pard avait fait la charité. Pas une 
simple aumône à quelque pauvresse, 
non; un vrai don, plusieurs dons 
importants, même, à la mairie pour 

le sou des écoles, au bureau de bien­
faisance, à l'hospice, à la société de 
chasse, à la Croix-Rouge . . . Un vrai 
déluge, quoi, une cascade d'écus qui 
tombait à l'improviste sur les mal­
heureux. Que se passait-il ? 

—Ça n'est pas possible ! disaient 
les uns. Le vieux filou est devenu 
fou. 

—Il se sent à la veille de mou­
rir . . . affirmaient les autres, ci. il 
veut gagner une place au purga­
toire. 

Seul le c u r é des Amandines 
n'avait pas encore goûté à la 
manne, mais Célestin Bédarride ne 
se formalisa point en apprenant 
l'étonnante nouvelle. Il savait a 
quoi s'en tenir là-dessus. Maître 
Gaspard, assurément, voulait a 
ter le silence de son voisin au sujet 
de la melonnière, et avant peu il 
s'en viendrait offrir un confona-
ble denier à Dieu. 

—Ça ne durera pas . . . sourit Cc-
lestin malicieusement. Ce n ' e s t 
qu'un accès de fièvre. 

Le saint homme se trompait: les 
mois passèrent et maître Gaspard 
continuait à distribuer son ar 
à pleines mains. Le bonhomme sem­
blait transformé. Jadis détesté, mé­
prisé de tous à cause de sa lad:- . 
sa sécheresse de coeur, il devenait 
maintenant le personnage le plus 
populaire des Amandines. Encore 
un peu, et il dépasserait en repu 
tion même M. le curé dont la gé­
nérosité était malheureusement li­
mitée par ses maigres ressources. 
Celui-ci se réjouissait plus que qui­
conque de l'aventure. Si maître 
Gaspard avait vraiment été toi 
par la grâce, c'était une âme nou­
velle ramenée au Seigneur. Pour­
tant, le néophyte n'avait pas enco 
fait son apparition à la cure, ni 
franchi le portail de l'église: la 
version n'était donc point complè­
te. Elle ne le devint que le jour de 
Pâques, lorsque Célestin Bédarr 
put découvrir parmi ses ouailles 
rassemblées dans la maison de Dieu 
un Gaspard sagement assis du 
des hommes, et qui paraissai; 
contrit. Cela aussi était un évi 
ment extraordinaire, car le : 
créant n'avait plus entendu la ;. 
se depuis sa première commr. 
ce qui remontait loin. Le bon eu: 
des Amandines en ressentit une 

LA COMPAGNIE JUTRAS L IMITÉE 
V I C T O R I A V I L L E , Q U E . 
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grande joie, et ce fut sans ironie 
qu'il reçut, après l'office, maî t re 
Gaspard venu apporter son offran­
de et faire une édifiante confession: 

—Ah ! monsieur le cure, que de 
. ments je vous dois. Grâce 

à vous je suis enfin heureux. J 'é tais 
seul sur terre, je n 'avais aucun plai-
s j r , pi rsonne ne m'aimait , et voilà 
q u e je rencontre par tout des amis, 

m'ennuie plus. Je trouve la 
Jamais je n 'aurais cru qu'il 

si facile d'avoir du bonheur 
ment en par t ic ipant à celui 

des autres. C ' e s t merveilleux ! 
bien envie de faire mes Pà -
ijourd'hui, mais je n'ai pas 
: tellement de péchés sur la 

i nce ! Ce sera pour une aut re 
M a t tendant , prenez toujours 

d'écus. Vos pauvres seront 
contents et moi aussi. Au revoir 

leur le curé et encore merci. 
Vous fil'avez sauvé ! 

Tout heureux lui aussi d 'un tel 
dénouement de ce, qui n 'é ta i t en 
somme qu'une peccadille — Célestin 

G restait persuadé d'avoir 
surpris un vol de lapins — le curé 
des Amandines ren t ra chez lui où 

l'attendre un excellent dé­
jeuner. Il était assez gourmand le 
brave Célestin, e t puis quoi: on ne 
fêtai! point Pâques tous les jours. 
Ce fut alors seulement qu'il se sou­
vint de la graine plantée trois mois 

la fameuse graine tirée de 
l'oeuf bleu et qui devait fleurir le 
saint lour de Pannes. Etait-elle sor-

re ? Aiguillonné par la cu-
riosité, M. le curé fila d'un t ra i t au 
jardin, et ce qu'il découvrit le rem­
plit d'étonnement: où la veille en­
core il n'y avait qu 'une baguet te 
d'osier, le sol s'était soulevé et crevé 
pour laisser apparaî t re une peti te 
fleur bleue. Elle n 'avai t que trois 

: "cmcnt étalés, mais tout 
le bleu du ciel s'y reflétait et un 
parfum discret s'en échappai t . Et le 
curé des Amandines compri t sou­
dain pourquoi maître Gaspard étai t 
devenu charitable. Le miracle ve­
nait de cette fleur, la simple, la 
douce et modeste fleur de la cha­
rité. 

Apn ce premier miracle, Célestin 
ne pouvait manquer de 

renouveler l'expérience. Le jour de 
l'an suivant, donc, prof i tant des mê­
mes circonstances favorables — on 
était sous le ciel béni de Provence 
— le curé des Amandines p lanta sa 
deuxième graine, celle qui se t rou­
vait enfermée clans l'oeuf de cou­
leur blanche. Du bleu au blanc. Le 
rouge viendrait ensuite, selon un 

inlre républicain. Mais ce 
n'étail là qu'une coïncidence, car 
Célestin Bédarride, tout à ses pr iè-

mnes oeuvres et ses fleurs, 
no s'occupait pas de politique. 

Vers la fin de cette mémorable 
jourru le saint homme éprouva le 
légitime désir de fumer sa pipe dans 
le jardin où il faisait doux sous les 
derniers rayons du soleil couchant . 
1 ' : dors que la graine manifesta 
sa mystérieuse p u i s s a n c e — ce 
n'était évidemment que la volonté 
du Seigneur — en provoquant un 
incident, un accident plus exaetc-
nient. a u s s i bizarre qu'imprévu. 
Comme 11 allumait sa vieille bouf­
farde, le euré des Amandines aper­

çut un cha t du voisinage, le matou 
de la mère Massabo, une bien vilai­
ne bête — je parle du matou — qui 
avait choisi pour soulager ses en­
traides juste le pied de la baguette 
d'osier marquan t l 'emplacement de 
la future fleur. Et l 'animal, sat is­
fait, g ra t ta i t furieusement le sol 
afin de recouvrir son offrande, ce 
qui par ta i t d'un bon naturel . Mais 
Célestin Bédarride ne vit dans ce 
geste pudique, l o u a b l e en soi, 
qu'une menace pour sa précieuse 
graine. 

—Vilaine créature ! s 'exclama-t-
11. Elle va "la" déterrer. 

Et le digne curé des Amandines 
s'élança au secours de sa plantation, 
faisant de grands gestes pour chas­
ser l 'Intrus d'ailleurs nullement ef­
frayé. C'est alors que l 'accident se 
produisit : une chute du gros hom­
me dont les souliers glissèrent dans 
l'allée boueuse et qui tomba lourde­
ment sur le coté gauche, si malen­
contreusement qu'il se cassa net la 
jambe. 

—Aïe ! gémit le pauvre Célestin 
en essayant en vain de se relever. 
Je crois que je me suis fait très mal. 

Il ne lui restait que la ressource 
d'appeler la vieille Clémence à son 
aide, ce qu'il fit sans tarder. Une 
heure plus tard, le médecin des 
Amandines arrivait à la cure, dia­
gnostiquait une fracture du tibia et 
ordonnai t le transfert immédiat du 
pat ient à la clinique du chef-lieu. 
Le soir même, Célestin Bédarride y 
faisait une entrée peu glorieuse, 
tandis qu'un avis de l 'accident étai t 
envoyé d'urgence à l'évèché où les 
mesures seraient prises pour parer 
à la défaillance involontaire du des­
servant des Amandines. 

Il faut croire que cette année- là 
commençai t mal pour beaucoup de 
gens, car la clinique se trouvait en­
combrée de malades et de blessés. 

Faute de place, on dut caser ce 
tardif en t r an t dans une chambre 
déjà occupée par un autre acciden­
té, admis la veine et victime lui 
aussi d'une chute, mais de cheval. 
Célestin Bédarride étai t à peine ins­
tallé dans son lit, sa jambe cassée, 
provisoirement soutenue par une 
attelle, qu'il s 'entendit appeler fa­
milièrement: 

—Quelle surprise ! Mais c'est ce 
bon curé des Amandines ! Alors 
comme ça, on s'est cassé la jambe ? 
Mauvaise affaire pour un curé. Pour 
moi de même, d'ailleurs. Seule­
ment, moi, c'est la droite. Résultat 
d'une fantaisie de Rosalie, ma 
jument . Une b ê t e magnifique, 
mais quel fichu caractère ! Plus 
susceptible qu'une jolie femme. 
Bah ! Une jambe cassée, ce n'est 
pas la mer à boire. Quelques semai­
nes de repos et nous reprendrons, 
vous votre messe, moi mes prome­
nades. A propos, je ne me suis pas 
présenté: baron de la Courtine. En­
chanté de vous rencontrer là mon 
cher curé. 

Célestin Bédarride frémit jusqu'à 
la racine des cheveux. Le saint 
homme ne connaissait que trop ce 
baron de la Cour, du moins de 
réputat ion car jusque là, grâce au 
ciel, il' ne l 'avait jamais vu ni de 
loin ni de près. Et voilà qu'un malin 
caprice du destin les met ta i t en 
présence: lui, le serviteur du Sei-

Pyrox: Sorvico pour 
I" four ot la glacière. 
Cuisson, sorvice ot 
conservation. S'om-
pilont dans la glacièro 
53.70 

P y r o x : B a l n - m a r l o 
pour lo feu. Soucos 
ot glacagas. Niveau 
d'eau facile à sur* 
voillor. Capacité do 
6 tassot $4.95 

Si facile à laver, Pyrex est synonyme 

d 'une cuisine plus rapide et 

meil leure, en plus. Et avec Pyrex, vous 

pouvez apprêter , faire cuire et 

conserver dans le même plat. Vous 

voyez ce que vous faites cuire et 

vous savez que la nourr i ture 

est en sécurité dans le Pyrex qui 

résiste à la chaleur! 

Pyrox: Thoïèro pour to 
feu. Lo cadoau idiial 
, . . utile on tant d'oc­
c a s i o n s . S 'emplolo 
pour fous les biou-
vagot chauds. Format 
d'uno capacitô 
do 6 fassos, 
o m b a I I a g o 
pour c a d o a u . 
52.75 

P y r o x : Porcolafour ' 
pour lo fou. Excollonf 
ca fo c h a q u o f o i l . 
Nouvollo capacité do 
4 tatsoi, $3.15; capa-
ci l u do 6 les i ta i $3.75 
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P O U R LE FEU 

Pyrex est la marque déposée 
de Corning Glass Works of 

Canada Ltd. 
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A T T E N T I O N ! ! 
10 Poussins Gratis 

P O U R C H A Q U E 1 0 0 P O U S S I N S A C H E T E S 

N o s poussins sont en bonne santé, forts, vigoureux et 
pleins de vitalité. L e s aviculteurs ont obtenu de vrais 
résultats avec nos poussins de qualité supérieure "Extra 
Profit"; voilà donc ce que vous devez acheter pour 
réussir. N o s poussins sont de races pures, provenant de 
troupeaux inspectés, approuvés ou certifiés et ayant subi 
l 'épreuve du sang, assurant par le fait même des sujets 
soins et v igoureux, étant reconnus pour la ponte de gros jjJ ĵuTvotStmvlMSn!.''™** 
oeufs de 24 onces à 3 2 onces par douza ine . 

W I L F R I D LEFEBVRE 

Je rourraN vous vendre w i t < ! lu 
quuiiLitO do pout t t iu nuô voiu 

2025 rue Amherst Montréal 24 

G a i e t é et b o n n e 
H u m e u r re t rouvées. . . 

L'expérience prouve tous les jours que personne 
n'aime une femme morose, irritable, car l'état natu­
rel de celle-ci n'est-il pas d'être gaie, charmante et 
aimable ? 

Toute femme souffrant de: fatigue, faiblesse, p3-
leur, manque d'appétit ou autres symptômes, d'us à un 
manque de fer (hémoglobine) dans le sang est 
facilement irritable; un rien l'agace et la vie pour 

les siens devient insupportable. Pour retrouver votre équilibre moral et physique, votre 
gaieté et votre bonne humeur, tonifiez tout simplement votre organisme en prenant, sans 
plus différer, les bonnes PILULES R O U G E S . 

Les bonnes PILULES R O L I G E S , depuis plus d'un demi-siècle, sont le secret de la 
santé et de l'apparence de milliers de femmes. S' i l vous était permis de les consulter toutes 
vous diraient que les bonnes PILULES R O U G E S les ont soulagées et remises Sur pieds. 

Suivez le censeil désintéressé que vous donne votre aimable voisine, elle connaît 
l'efficacité des bonnes PILULES R C U G E S et elle sait qu'elles vous apporteront un sou­
lagement inespéré ; peurquoi ne pas le mettre en pratique ? 

PILULES ROUGES 
Pour let Femmes Pâ les et Faibles 
.50c la boite ou 3 , pour $ 1 . 3 5 

C i e Chimique F R A N C O Amér ica ine , L t é e . , 1 5 6 6 , rue St -Denis , Montréal . 

A U L O I N C O M M E À L A M A I S O N , 
"Travalarm" est attrayant et pratique. C'est un 
joli petit réveil qui bondit à l'appel du devoir. 

Vous pouvez consulter son cadran lumineux nuit et jour. Son 
carillon est délicatement persuasif et il suffit de baisser l'écran 
à coulisse et le cbevalet à rabattement pour le protéger pendant 
le voyage. 

(.Fini noir, çarni de nickel, $7.7}; Fini ivoire, zarniturc dorlc, t7.9$) 

WESTCLOX 

UN PRODUIT DES FABRICANTS DE "BIG BEN"* 

Western Clock Company Limited, Peterborough, Ontario  
, (*Marttuei d(poiles) 

gneur, le berger des âmes, et l 'autre, 
l 'hérétique, le suppôt de Sa tan . 
Quelle cruelle épreuve Dieu envoyait 
là à l'un de ses meilleurs fils. Et 
poussant un soupir de resignation, 
le cure des Amandines répondit 
d'un ton maussade: 

—Enchanté moi-même monsieur 
le baron, mais en toute sincérité 
j ' aura is préféré vous rencontrer a i l ­
leurs, par exemple . . . et après une 
seconde d'hésitation, obéissant à 
quelque malencontreuse inspiration 
il termina imprudemment : 

— . . . p a r exemple à la messe, 
clans notre si belle église des A m a n ­
dines. 

Seigneur ! Qu'étai t - i l allé cher­
cher là ? L'infortuné ferma les yeux 
et regretta de ne pouvoir aussi s 'ob­
turer les oreilles, pour ne point en­
tendre le rire .démoniaque qui ac ­
cueillit ses paroles: 

— A h ! Ah ! Ah ! Pardieu mon­
sieur le curé ! Pourquoi pas au con­
fessionnal ? Me prenez vous pour un 
enfant de choeur ? Si ça vous chan ­
te, je peux bien y aller un de ces 
jours, lorsque je sortirai de cette of­
ficine, mais sur le dos de Rosalie. 
Ah ! Ah ! L'idée est plaisante. R o ­
salie et moi. nous ferions sensation. 

—Mon Dieu pardonnez ce sacr i ­
lège . . . soupira encore Célestin B é -
darrlde épouvanté. Et faites qu'un 
égaré retrouve bientôt le chemin de 
votre maison. 

Et prétextant une vive douleur à 
sa jambe pour arrêter un entretien 
par trop mal engagé, le pauvre curé 
des Amandines agrippa la poire de 
la sonnette dï ippel avec une éner­
gie désespérée. 

* * » 
Ce baron de la Courtine étai t 

vraiment un bien mauvais bougre, 
et qui avai t une bien fâcheuse ré­
putation. Joueur effréné, grand bu­
veur et grand coureur de jupon, ne 
c royant ni à Dieu ni au D.iable, 
a imant le plaisir et les fêles jusqu'à 
l'orgie. Bref . . . Un affreux débau­
ché qui dévorait à belles dents le 
patrimoine de ses aïeux. Avec cela 
impétueux et violent, autoritaire, 
n 'admet tant aucune entrave, aucun 
obstacle à sa volonté tyrannique. 
Ses façons brutales, complétées d'un 
manque absolu de scrupules, lui 
avaient déjà valu maintes aven tu­
res douteuses, maints démêlés avec 
la justice, mais sans le guérir de son 
orgueil ni de ses vices. Ce détestable 

personnage entretenai t à lui sen 
chronique du pays jusqu'à cinquan­
te kilomètres à la ronde. Certains 
l 'enviaient, b e a u c o u p le rei 
taient; personne ne l 'aimait. 

Imaginez ce que le terrible bai 
put faire endurer au malheur. 
Célestin Bédarride, devenu par 
sard, et pour de longues jourm 
son voisin de lit et son souffre-do 
leur. Douleur morale, bien entem 
car le curé des Amandines ne 
quait pas d'autres coups que 
railleries de son impitoyable boui 
reau. Le saint homme n'avait-il ; 
entrepris la tâche .surhumaine 
convertir ce mécréant , de le rai 
lier dans la voie du Seigneur par 
bonnes p a r o l e s , d'édifiants d 
cours ? Certes, il n 'obtenait que 
r icanements en récompense de 
efforts, mais il savai t combien i 
route est longue où se perdent ii 
âmes, et combien il faut de patii a 
au pasteur qui veut rassembler 
brebis égarées. Célestin Bédarrii 
était persuadé d'accomplir la vo­
lonté de Dieu qui avai t voulu cet 
rencontre du pécheur et du just 
Et après avoir écouté patiemment 
les histoires de corps de garde qi 
le baron de la Court ine lui débitait 
à longueur de journée, avec un rin 
égrillard et des gestes canai l le 
après avoir entendu force relation 
de bonnes fortunes, agrémentées 
détails scabreux qui le fais:i i. 
rougir jusqu'aux oreilles, le curé de 
Amandines passait à son tour à-l'of-
fensive, armé de toute la douce 
toute la vertu, tout le parfum de 
parole de Dieu. A l'hérésie, il oppo­
sait la foi. Vai l lamment , tel L'ar­
change terrassant le démon. Cél 
tin Bédarride combat ta i t le malin. 

* • • 

Réussit-il dans sa pieuse tenta­
tive ? Le moment de quitter la clini­
que arriva sans que le baron de 
Courtine eût paru touché par : 
grâce. Ce fut lui qui partit le pre­
mier, sa jambe s 'étant remise plus 
vite que celle du curé des Aman­
dines. 

—Au revoir monsieur le curé . . . 
dit-il d'un ton sarcastique. Vous 
m'avez bien amusé avec tous vos pe­
tits sermons. Grâce à vous, le temps 
ne m'a pas semblé trop long, 
mettez-vous vite. 

—Au revoir mon=ieur le baron . 
Que Dieu vous prenne en pitié. 

Quelques jours plus tard, le curé 
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, | 0 S imandines s'en a l l a i t à son 

r ' c l reprenait ses saintes occu-

t i ( a i t parfois à l ' impie 

i e prière à son in ten t ion . 
Et tout doucement on a r r iva à P â -

, i i v. llle de ce g rand jour , e n ­
tendant sonner à sa por te e t en 
l'absence ^ sa bonne C lémence , il 

S ' e n fui luvrlr au visi teur. Il fut 
irandemcnl surpris de reconna î t r e 
le baron tic la Cour t ine en pe r -onne 
„.,j S 'exclamait déjà avec une f a m i ­
liarité coutumièrè: 

i njour mon cher curé. C o m ­
ment v;: votre j a m b e ? 

-E l l e se porte à m e r v e i l l e . . . Et 
comment va vot re â m e ? 

répondu . . . repr i t le baron 
,n :: - Hé ! jus tement , m o n â m e 
no va guère, et c'est à son sujet que 
je vien vous trouver. J'ai beaucoup 
réfléchi .: tout ce que vous m ' a v e z 

linique touchan t mes d e ­
voirs chrétien. Je m e suis très 
mal conduit jusque là e t j e risque 
fort dt nie retrouver un jou r en e n -
for. J'ai donc résolu d 'abandonner , 
comn ' us dites, la roule du pé -

.... Et : iur mont re r en quel le es­
time le vous t i e n s , - j e - n ' a i voulu 
laisser qu'à vous le soin de m e don ­
ner l'absolution. B r e f . . . Je suis 
venu aux A m a n d i n e s exprès pour 
me confesser, et dema in , si vous le 
roulez bien, j ' y ferai mes Pâques*. 

Si le curé le voula i t ! Il eût plu­
tôt manqué une messe pour re ten i r 
et a ;v r cette â m e qui appe la i t à 
l'aide. .Sur- le-champ il f i t en t r e r le 
baron de la Court ine et en t r ep r i t sa 
confession. Cel le-c i dura l ong t emps . 
Ce fut une rude lessive au cours de 
laquelle le curé des A m a n d i n e s en 
entendit de belles. M a i s pouva i t - i l 
refuser li pardon à un h o m m e qui 
paraissait .sincèrement a f f l i g é de ses 
fautes ? 

( : bien mon e n f a n t . . . d i t - i l 

gravement lorsque le to r ren t de tur­
pitude, i ùt cessé de couler . R e n t r e z 
chez viiu.- et me t t ez -vous en pr ières . 
Vous n'aurez pas t rop de toute la 
nuit pour vous t rouver en é ta t de 
recevoir le Seigneur . A d e m a i n et 
n'oublie: pris que la messe est à dix 
heures 

Et le baron part i , le curé é leva son 
amc vers Celui qui ava i t tout fai t . 
Ah ! qu'il était heureux. M a i s i m p a ­
tient, aussi. I m p a t i e n t d 'ê t re au l e n -

lur courir au j a r d i n où. il 
;!'. une nouvel le f leur se-

Elle y é t a i t en e f fe t . U n e 
Heur ti te blanche, à pe ine ouver te 

lant frissonner sous la rosée 
Elle n ' exha la i t aucun 

parfum • t le curé des A m a n d i n e s 
to re. i| tout d e suite. C 'é ta i t 
bien là, humble et t imide , la b lan­
che, la pure fleur du repent i r . 

* * • * 

Le p; ' ur se d isposai t à p lan te r 
cl de rn iè re g r a ine , lo r s -

ina t tendue v i n t le d é ­
dans ses p répara t i f s . 

oi Véronique . . . d i t - i l af­
f û t . T u v iens m e souhai -

1 ( 1 : une a n n é e ? T u es bien 
gentiij. A t t e n d s . . . Je dois avo i r 

Iques o r anges et une t a ­
blette d chocolat. 

( l "nique R e n a u d o t é ta i t 
ne de hu i t ans, f ra îche , 

jol ie e t au surplus la 
mellli é l èv« du ca téch i sme . L e 
curé d, Amandines l ' a i m a i t b e a u ­
coup et l 'enfant le lui r e n d a i t l a r -
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E h o u i ! chaque vache peut v o u s r a p p o r t e r 
j u s q u ' à $2-1.00 de plus p a r a n n é e — si v o u s 
nettoyez votre écrémeuse au D r e f t ! 

Pourquoi': 1 parce q u e D r e f t dissout et é l imine 
rapidement et faci lement les g r u m e a u x de lait . 
E t , rappelez-vous q u e ce sont, ces g r u m e a u x d e 
lait qui—laissés dans lesassiettes et les réservoirs 
d'al imentat ion — vous donnent un écrémage 
irrégul ier et occasionnent une perte d e g r a s d e 
b e u r r e au profit d u la i t écrémé. 

C O M M E N T 

N E T T O Y E R V O T R E 

E C R E M E U S E 

E N 

2 - M I N U T E S 

E X A C T E M E N T ! 

A u fait , les g r u m e a u x de lait peuvent , à eux-
seuls, v o u s faire perdre 2')r'r du gras de heurre 
soit la production d 'une vache sur ô! Mais D r e f t 
fait d isparaî tre complè tement ces g r u m e a u x 
voleurs de profits! 

L'étonnant Dref t d iminue le n o m b r e des 
bactéries! C a r . la mousse de Dreft él imine les 
deux principales sources de contaminat ion: lo 
l imon d u lait et la graisse. A lors , commencez 
dès m a i n t e n a n t à faire usage do D r e f t ! 

CETTE MC1HQ0E C S I APPROUVEE 
PAR LES MIIUKIIIS L A I T I È R E S . 

UN PRODUIT MYMOSOL 

FABRIQUE! AU CANADA 

1 • Kincez la crème do la ma­
chine en versant une tasse 
dVau tiède dans le réservoir 
d'alimentation. Mettez ensuite 
une cuillerée à table «le Dreft 
dans le réservoir. Ajoutez de 
l'eau tièdo ( 1 2 0 e ) . Voyez les 
grumeaux de lait se dissoudra 1 

2. Laissez parler la solution 
de Dreft dans le réservoir d'ali­
mentation. Tendant que le ré­
servoir se vide, brossez l'inté­
rieur et l'extérieur avec une 
brosse douce. Hrosscz aussi 
l 'extérieur des couvercles. 
Dreft rince parfaitement! 

3. Démontez la machine. Tas 
besoin de récurer. Versez seu­
lement de l'efttl bouillante sur 
les assiettes. Hinccz les autres 
parties à l'eau tiède. Laissez 
sécher. Tout se fnit en 2-
minutes exactement I 

A v e c Dreft vous pouvez nettoyer votre trayeuse 
mécanique sans la démonter complètement! 

Dreft nettoie les trnyeuses mécaniques en la moitié du temps—avec 
In moitié du travail ! Xul besoin de brosser les parties séparément. 
Injectez tout simplement une solution de Dreft—brossez et rincez I 

II*»*»»* 
DREFT AUGMENTE LES REVENUS QUE VOUS D O N N E LA CREME. 

ECONOMISEZ... EN ROULANT VOS CIGARETTES 

AVEC 

Misfe Consils 
Tabac à Cigarettes 

D E V I R G I N I E ; D O U X ; S U A V E 
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SHAMPOOING 
PALMOLIVE 

Rend les cheveux doux, éclatants 

Entire les pellicules détachées 
. . . rend les cheveux délicate­
ment parfumés . . . faciles à 
placer. T r è s recommandé pour 
la chevelure des enfants. 

Renferme do 

l ' H u i l e 
d ' O l i v e 

A R G E N T . M o n t r e b ra ­
celet pour Rarçon et f i l l e , 
pour la vente de que l ­
ques bouteilles de P A R ­
F U M A S S T S a 30c cha­
cune. T e l que Huile de 
Charme . Jasmin, ChaneL 
etc., e tc. 

An t r e s pr imes : Gr! l lc-pa!n , fer à r e ­
p a y e r , camera , set de toi le t te , couver to 
edredon e: plusieurs autres. 
D E M A N D E Z une c o m m a n d e d'essai de 10 
boutei l les A s s f s et le nouveau cata' locue. 

PARFUMERIE S OUVENI 
X C59 RUE S T - V A L U E R , QUÉBEC 

C O U P O N S A L A L I V R E 

Nous avons un vaste assortiment de 
coupons de soie, coton, broadcloth, 
crêpe, sheer, satin, etc. 

P R I X INTERESSANTS. Deman­
dez notre l ine de prix. Toutes marchan­
dises expédiées à nos frais. Satisfaction 
garantie. 

M A G A S I N D E S C O U P O N S D e p f ' B ' ' 
S t - Z a c h a r i c , Q u 6 . 

La preuve que 

LA GONSTIPATII 
peut s'enrayer 

Des mil l iers de personnes qui souf­
fraient sans relâche de constipation 
a f f i rment q u e Frult-a-t ivcs les a 
soulagées tout il fait . L a f o r m u l e 
Fruit -n-t ives provient d 'une étudo 
scientifique des fruits et des p lantes . 
O n peut être sûr de l'efficacité do 
Frui t -a - t ives . Voici des témoignages 
q u i p r o u v e n t , à l ' é v i d e n c e , q u e 
Frui t -a- t ives soulage vite—et p o u r 
de b o n — d e la constipation et do 
l ' ind iges t ion . 

M E I L L E U R E S A N T E 
J'ai 56 uns. J'ai meilleur 
nppellt et me sens mieux 
depuis que ju prends I r ult-
a-tlvcs. 

Mme Bélanger 
F I N I S L E S M A U X D E T E T E I 

Je suis vraiment heureuse 
de recommander K r u l t - n -
tives. C'est ce qui m'a 
Hnulntiée ti< • IndlûcHtloilH et 
fies maux d e tfcto provoques 
par le msmquc de régularité 
Intestinale. 

Mme I ' nfi 1. ! 

R É G U L A R I T É ' I N T E S T I N A L E 
Je parle de l'rult-ii-tlves a 
toutes mes amies. R i e n do 
mieux pour assurer unct 
saine régularité. 

Mme Turcot to 

Fruit -a- t ives assure la régulari té 
i n t e s t i n a l e citez des m i l l i e r s do 
p e r s o n n e s . V o u s v o u s p o r t e r e z 
c o m m e u n c h a r m e , vous aussi, avec 
Frul t -a - t ivcs . 

FRUIT-A-TIVES 

Bernent, EUe. n'était pas du pays. 
Elle avait été mise en pension qua­
tre ans plus tôt chez une brave 
f e m m e d'Amanoine-lc-Haut, la 
vieille Carassou. Certains la disaient 
orpheline, mais le curé connaissait 
le fin mot de l'histoire, une histoire 
banale et triste comme il en arrive 
tant de nos jours dans un monde 
sans morale. Les parents de Véroni­
que étaient séparés et vivaient l'un 
à Marseille, l'autre à Paris. Le père, 
haut fonctionnaire, appartenait à 
une vieille famille provinciale im­
bue de préjugés et nourrie de prin­
cipes. La mère, d'origine plus mo­
deste, était aussi mettons. . . plus 
moderne. Douée d'une grande beau­
té et d'une voix agréable, la jeune 
femme s'était mise en tète un beau 
jour de "faire du cinéma". Elle vou­
lait devenir une vedette, une ac­
trice célèbre. Comme b i e n l'on 
pense, le mari s'était opposé à une 
telle fantaisie, soutenu en cela par 
tous les siens qui se voyaient déjà 
déshonorés. Mais Mme Renaudet 
avait tenu bon de son côté, et f i ­
nalement triomphé en réalisant son 
réve sous le nom flamboyant de 
S t e l l a Sirius. Malheureusement, 
cette action d'éclat allait briser 
l'union des deux époux qui se sépa­
rèrent bientôt avec des paroles de 
haine et de mépris. Et plus mal­
heureusement encore, il restait une 
innocente victime: la petite Véro­
nique. Celle-ci fut confiée à la mère 
Carassou, vaguement parente des 
Renaudet, tandis que le cinéma 
s'enrichissait d'une étoile nouvelle. 

—Puisque tu es là . . . reprit Cc-
lestin Bédarride après avoir donné 
à la fillette les douceurs promises, 
viens avec moi au jardin: tu m'ai­
deras à planter une graine. 

Un quart d'heure plus tard la dé­
licate opération était terminée, à la 
satisfaction du curé des Amandines 
qui s'aperçut alors seulement que 
sa protégée semblait brusquement 
mal en point. 

—Qu'as-tu d o n c mon enfant ? 
s'inquiéta le saint homme. Te voilà • 
toute rouge et tes mains sont gla­
cées. 

—Je ne sais pas . . . murmura V é ­
ronique. J'ai eu froid tout d'un 
coup. 

—Mon Dieu ! Mon Dieu ! Rentre 
vite te coucher. J'irai te voir ce soir, 
je te le promets. 

Il n'oublia pas sa promesse, le 
bon curé des Amandines, et il ar­
riva à la maison de la mère Caras­
sou juste comme le docteur Pertuis 
en sortait, le front soucieux. Véro­
nique était malade, très malade. 

—Qu'est-ce qu'elle a ? interrogea 
Célestin affolé. 

—Broncho-pneumonie . . . jeta la­
coniquement le médecin en hochant 
la tête. La gamine est f r ag i l e . . . 
Sais pas si elle s'en tirera . . . Fau­
drait prévenir les parents. 

Ce fut M. le curé qui se chargea 
d'expédier les télégrammes appe­
lant le fonctionnaire marseillais et 
l'artiste parisienne au chevet de 
leur enfant. Le père avait moins de 
route à parcourir: il se trouva le 
premier rendu, dès le lendemain. 
C'était un homme austère et froid. 
Bon chrétien, certes, mais un peu 
trop convaincu de son importance 
et persuadé qu'on ne pouvait rien 
décider sans lui. Cette brusque ma­
ladie le dérangeait énormément. 11 
ne pouvait laisser son service. Il em­
brassa légèrement le front fiévreux 
de Véronique, fatigua tout le monde 
de questions inutiles, et s'étant ainsi 
rassuré, repartit aussi vite qu'il était 
venu en annonçant sa prochaine 
visite. Il n'avait même pas demandé 
des nouvelles de la mère dont la 
place était pourtant là. 

Celle-ci. il est vrai, ne tarda 
guère. Elle arrivait dans une splen-
dide automobile conduite par un 
chauffeur en uniforme. Stella Si­
rius avait réussi. Couverte de four­
rures et de bijoux, elle se lamenta 
bruyamment devant la petite fi­
gure pâlie et chiffonnée de sa fille, 
déplorant elle aussi d'avoir dû quit­
ter en hâte le studio où elle tour­
nait un film, le triomphe de sa car­
rière. Elle ne pouvait pas rester 
longtemps mais elle reviendrait cer­
tainement entre deux scènes de son 
rôle. Elle s'en alla en essuyant théâ­
tralement ses yeux, parfaite comé­
dienne. Elle n'avait pas davantage 

prononcé le nom de l'époux absent. 
* • * 

Ils revinrent en effet tous deux 
assez souvent, parTois séparément, 
se retrouvant parfois de chaque côté 
du lit de Véronique. Us se traitaient 
alors en étrangers, se parlant à 
peine du bout des lèvres, se disant 
"monsieur" et "madame" comme si 
le petit être gémissant qui les sépa-

Ecoute, Pierre, arrête les miracles et joue ou golf I 

Aucun nécessaire 

d'outils n'est 

complet sans ces 

LIMES 

X T 
L I M E D E M O U L I N D E 10" B L A C K D IA­
M O N D . Pour aiguiser les scies de mautim, 
scies circulaires et a refendre et pour d o n » • 
rapidement une arê te v i v e e t du inordum L 
tous les outils servant a couper. L 'un ilea oiiufô 
les plus utiles sut la fe rme. 

KO 
L I M E P L A T E D E 12" B L A C K D I A M O N L -
A deux stries pour plus de rapidi té — sur le 
bols ou le métal . LA où la vitesse est plus im­
portante One le fini c ' e s t In l i m e q u ' i l v o n . 
f a u t . 

L I M E B L A C K D I A M O N D P O U R LAM f~ c -
D E S C I E . Fabriquée spécialement pour le 
l imace des l ame» de scie ou des tscies de l>oii 
de pulpe. Quatre surfaces et deux côtés de lima­
ge. K c n d facile la tâche de retoucher les ùmr--
de scie — A l 'atel ier ou dans le bois. 

\ 
T U N G S T E N 

L I M E P O U R P O I N T E S D E T U N G S 1 
C'est "la l ime qu ' i l f au t" pour polir les pointer 
du distributeur sur lesquelles il y a du tunesi.cn. 
do l ' i r idium ou autres métaux semblables. 

A Votre quincaillier ou marchand d'ina-
truntrnts urattiirc* poaxède un axMortimvn! 
complet de timvM Mm h Diamond pour foci 
le* uauficM. Appravisionncz-vauM la pro-
chaine foi* que voua voum y rendi r:. 

NICHOLSON F ILE CO., PORT HOPE, OHT. 

M A T E R I A U X 
D E 

CONSTRUCTIO 

Tôle galvanisée, Bardeaux d'as­
phalte, Papier à couvertures, Plan­
che isolante "DçnnaCOna", Pro­
duits "Modernité", Donnacona 
Hardboard, Peintures aluminium 
et métalliques. 

P o i n t u r e — V e r n i s — 
Emni l " N c p t o - L n c " 

T Ô L E GAUFREE DE QUÉBEC 
E N R. 

38, rue S t - F r a n c o i s 

Té l . -4 -0895 ^ Q U E B E C , P. O. 
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ra i t n ' a v a i t p a s é t é l a c h a i r d e l e u r 

chair . E t l e c u r é , t é m o i n f i d è l e d e 

ces e n t r e v u e s — l e s a i n t h o m m e v e ­

na i t t o u s l e s j o u r s a u x n o u v e l l e s — 

_ d é s o l a i t d e v o i r a i n s i d e u x ê t r e s 

se h e u r t e r , d e u x c o e u r s s e d é t e s t e r 

au lieu d ' ê t r e p l e i n s d ' a m o u r r é c i ­

proque. S e s o u v e n a n t d u s u c c è s d e 

s e s s e r m o n s à l a c l i n i q u e — n ' a v a i t -

il pas s a u v é u n e â m e e n p e r d i t i o n ? 

_ ii p e n s a q u ' i l p o u v a i t p e u t - ê t r e 

r a m e n e r l a p a i x d a n s c e m é n a g e 

brisé. S e r a i t - i l c e t t e f o i s a s s e z é l o ­

q u e n t ? 

plein d e c o u r a g e , l e c u r é d e s 

Amandines s e m i t à s a n o u v e l l e t â -

c h e , A d r o i t e m e n t , d o u c e m e n t , i l 

d e v o i r s d e s é p o u x , d e s 

I n è s e t f o r t e s d u m a r i a g e 

que le c ie l a b é n i , d u b o n h e u r d ' u n 

foyer où n a î t u n e n f a n t . i l y e u t 

m ê m e b i e n d ' a u t r e s c h o s e s e n c o r e , 

car l ' a b b é B é d a r r l d e a v a i t l ' i m a g i -

i a u s s i v i v e q u e s o n c o e u r 

étai t b o n . M a i s i l c r u t l o n g t e m p s 

: d a n s l e d é s e r t . S e s d i s c o u r s 

n ' a v a i e n t p o i n t d ' é c h o . N i " M o n -

sieur 1 " D i r e c t e u r " n i l a " d i v i n e 

S te l l a " in ' . s e m b l a i e n t c o m p r e n d r e l e 

sens d e c e q u ' i l s e n t e n d a i e n t . I l s 

é t a l en t t o u j o u r s s i p r e s s é s ! E t p u i s 

quoi : V é r o n i q u e n ' a l l a i t p a s p l u s 

mal. T o u t d a n g e r s e m b l a i t m a i n t e ­

nan t c o n j u r é . L a f i è v r e é t a i t t o m -

• !:i f i l l e t t e s o u r i a i t p a r f o i s à 

ceux qui s e p e n c h a i e n t s u r e l l e . 

Bien s û r , l a m a l a d i e n ' a v a i t p a s 

m d e r n i e r m o t e t l ' o n p o u v a i t 

c r a i n d r e q u e l q u e r e c h u t e , q u e l q u e 

c o m p l i c a t i o n , m a i s il é t a i t p e r m i s 

de p e n s e r q u e c e n e s e r a i t f i n a l e ­

ment q u ' u n e c h a u d e a l e r t e . 

Tout le m o n d e e n f u t p e r s u a d é 

lorsque V é r o n i q u e e u t r e t r o u v é a s ­

sez de l o r c e p o u r r é c l a m e r s a p o u ­

pée. L ' e n f a n t p e n s a i t à j o u e r : e l l e 

é ta i t s a u v é e . L e r e s t e n ' é t a i t p l u s 

qu 'une q u e s t i o n d e t e m p s . C e p e n ­

dan t c e t t e g u é r i s o n q u a s i i n e s p é r é e 

— du p r o p r e a v e u d u d o c t e u r P e r -

tuls — n e c o n t e n t a i t q u ' à d e m i l e 

curé ( 1 < A m a n d i n e s . L e s u i n t h o m ­

me ava i l f o r t e m e n t e s p é r é u n e r é ­

c o n c i l i a t i o n d e s é p o u x s é p a r é s d o n t 

Véron ique e û t é t é l ' i n s t r u m e n t . D é ­

çu, a t t r i i p a r c e q u ' i l c o n s i d é r a i t 

c o m m e u n é c h e c , i l s e r e n d a i t à 

o u r y p r é p a r e r l a g r a n d e 

f ê t e p a s c a l e — o n é t a i t a l ' a v a n t -

v e i l l e d e P â q u e s — l o r s q u ' i l r e n c o n ­

t r a t o u t e l a f a m i l l e R e n a u d e t s u r 

l e c h e m i n Aie l a c u r e . V é r o n i q u e t e ­

n a i t l a m a i n d e s a m è r e , e t c e l l e - c i , 

s u s p e n d u e a u b r a s d e s o n m a r i , 

r a y o n n a i t d ' u n b o n h e u r s i v i s i b l e 

q u ' u n a v e u g l e l ' e û t a p e r ç u . Q u a n t 

a u r o g u e f o n c t i o n n a i r e , il é t a i t l i t ­

t é r a l e m e n t t r a n s f o r m é p a r u n s o u ­

r i r e a t t e n d r i d o n t il e n v e l o p p a i t s a 

c o m p a g n e e t l ' e n f a n t . A u c u n d o u t e , 

l e m i r a c l e s ' é t a i t r é a l i s é . L e b o n 

c u r é s ' é p a n o u i t d ' a i s e e t i l n e f u t 

p o i n t s u r p r i s d ' e n t e n d r e M m e R e ­

n a u d e t — s o u s l a q u e l l e p e r ç a i t S t e l ­

l a S i r i u s — l u i d é c l a m e r e n m i n a u ­

d a n t : 

— « M o n D i e u , m o n s i e u r l e c u r é q u e 

j e s u i s c o n t e n t e d e v o u s v o i r ! C ' e s t 

l a p r e m i è r e s o r t i e d e V é r o n i q u e e t 

e l l e e s t p o u r v o u s . E l l e v o u s a i m e 

t a n t l a c h è r e e n f a n t ! E t n o u s - m ê ­

m e s , n o u s v o u s d e v o n s b e a u c o u p . 

C ' e s t v o u s q u i a v i e z r a i s o n m o n ­

s i e u r l e c u r é : v o u s n o u s a v e z m o n ­

t r é l a b o n n e v o i e . Q u a n d j e p e n s e 

q u e n o u s a v o n s f a i l l i p e r d r e n o t r e 

p e t i t e V é r o n i q u e , j ' e n f r é m i s e n ­

c o r e . Q u e l l e p u n i t i o n ! A u s s i , m o n 

m a r i e t m o i , a v o n s - n o u s c o m p r i s l a 

l e ç o n . D é s o r m a i s , n o u s n e n o u s 

q u i t t e r o n s p l u s e t V é r o n i q u e r e s t e r a 

a u p r è s d e n o u s . J ' a i d é c i d é d ' a b a n ­

d o n n e r m a c a r r i è r e p o u r m e c o n s a ­

c r e r e n t i è r e m e n t à m e s d e v o i r s 

d ' é p o u s e e t d e m è r e . . . 

D e v o i r s q u i m e s e r o n t d ' a i l l e u r s 

t r è s d o u x . . . a c h e v a l a j e u n e f e m ­

m e e n l a n ç a n t u n r e g a r d a m o u r e u x 

à s o n c o m p a g n o n . N o u s a v o n s t a n t 

d e m a u v a i s j o u r s à r a t t r a p e r . 

M a i s l e p r ê t r e n e l ' é c o u t a i t d é j à 

p l u s ! I l p e n s a i t à s a g r a i n e , l a t r o i ­

s i è m e g r a i n e q u i d e v a i t é c l o r e d a n s 

d e u x j o u r s . D è s c e t i n s t a n t , i l s u t 

q u ' i l t r o u v e r a i t a u f o n d d u c o u r t i l 

u n e n o u v e l l e f l e u r m i r a c u l e u s e , l a 

f l e u r r o u g e d e l ' a m o u r , l e f l e u r c o u ­

l e u r d u s a n g d e J é s u s m o r t s u r l a 

c r o i x p o u r a v o i r t r o p a i m é l e s h o m ­

m e s . E t c e d e r n i e r m i r a c l e n ' é t o n ­

n e r a i t p a s d a v a n t a g e l e s a i n t c u r é 

d e s A m a n d i n e s , c a r c e l u i - c i s a v a i t 

m i e u x q u e p e r s o n n e c o m b i e n D i e u 

f a i t t o u j o u r s b i e n t o u t c e q u ' i l f a i t . 

LE VEAU D E . . . 
rant c i n q o u s i x s e m a i n e s u n i q u e ­

m e n t a v e c d u l a i t e n t i e r e t d e r é ­

duire i e x e r c i c e a u m i n i m u m . A u c u n 

aut re a l i m e n t , p a s m ê m e l e l a i t 

écrémé, n e d o i t f a i r e p a r t i e d e l a 

ra t ion q u o t i d i e n n e . 

H S a d e u x m é t h o d e s à s u i v r e 

pour r é u s s i r . L a p r e m i è r e e t l a m e i l ­

leure, s e m b l e - t - l i , c o n s i s t e à c o n ­

duire le v e a u à s a m è r e o u à u n e 

v a c h e - n o u r r i c e t r o i s f o l s p a r j o u r , 

sans li ; l i s s e r c o u r i r . L a v a c h e d o i t 

être t r a i t e à f o n d s a p r è s l a t é t é e 

pour é v i t e r u n t a r i s s a g e p r é m a t u r é . 

L ' au t re m é t h o d e , p r é f é r é e d e c e r ­

tains c u l t i v a t e u r s , c o n s i s t e à a l i ­

men te r le v e a u à l a c h a u d i è r e c o m -
n i l > on t a » d a n s l e c a s d e s v e a u x 

destinés i l ' é l e v a g e . D a n s c e c a s , 

•es c h a u d i è r e s u t i l i s é e s p o u r l ' a l i ­

m e n t a t i o n d o i v e n t ê t r e t e n u e s t r è s 

propres, p o u r é v i t e r l e s t r o u b l e s I n ­

testinaux q u i p o u r r a i e n t r e t a r d e r l a 

croissance n o r m a l e e t l ' e n g r a i s s e ­

ment-

(lire ici la stiite de la page 1 5 ) 

D a n s l e s d e u x c a s , l e s v e a u x s e ­

r o n t t e n u s d a n s d e s l o g e s d e g r a n ­

d e u r r é d u i t e , t r è s p r o p r e s e t p l u t ô t 

s o m b r e s . L a l i t i è r e d e v r a i t ê t r e 

a b o n d a n t e . L e s v e a u x p e u v e n t a u s s i 

ê t r e a t t a c h é s à c o u r t ; il s ' a g i t d e 

r é d u i r e l ' e x e r c i c e a u m i n i m u m . O n 

é v i t e r a d ' e x p o s e r l e s a n i m a u x a u x 

r a y o n s d u s o l e i l . L e s q u a n t i t é s d e 

l a i t e n t i e r à s e r v i r q u o t i d i e n n e m e n t 

s o n t d ' e n v i r o n u n d i z i è m e d u p o i d s 

d e l ' a n i m a l . 

L a p r o d u c t i o n d u v e a u d e l a i t , 

c o m m e o n p e u t l e v o i r , e s t r é m u n é ­

r a t r i c e e n c e r t a i n s c a s . E l l e e s t f a ­

c i l e à f a i r e . C ' e s t u n m o y e n d e d i s ­

p o s e r a v a n t a g e u s e m e n t d e s r é s i d u s 

d e n o t r e i n d u s t r i e l a i t i è r e . D a n s l e s 

r é g i o n s o ù l ' o n f a i t d u l a i t p o u r l e s 

beurreries, e l l e e s t à c o n s e i l l e r . L e s 

e x p e r t s y v o i e n t u n m o y e n d e p r é ­

v e n i r l ' a v i l i s s e m e n t d e s p r i x q u i s e 

p r o d u i t i n é v i t a b l e m e n t a u p r i n ­

t e m p s . • 

PRÉFÈRES POUR B A T A N T S AGRICOLES 

ATTRAYANTS, É C O N O M I Q U E S , TRÈS DURABLES 

LES BARDEAUX D'ASPHALTE 

J o h n s - B a n v i l l e 

Les Bardeaux Locnotch J -M protègent contre l'effet des 
grands vents . , . contre la pluie, la neige et le verglas. 

• U n toit spécial pour bâtiments agricoles! 
Oui . vous l'obtiendrez de Johns-Manvil le. 
Le fameux bardeau Locnotch. Spécialement 
étudié pour rester "accroché" et empêcher 
les g r a n d s vents, la pluie, la neige ou le 
verglas de s'introduire dans le toit pour 
S'attaquer à la planche de bois. Jobns-
Manville fabrique beaucoup d'autres genres 

de bardeaux d'asphalte. Vous avez un 
grand choix de formats et de couleurs. 
Tout vous assurent des années de service 
moyennant le plus faible coût possible. 
Pour le maximum de protection du toit, 
sans coût supplémentaire, les bardeaux 
Slatekote J-M sont imbattables. Obtenez 
tous détails du marchand J -M. 

DOCUMENTATION GRATUITE - Pour information 
complete sur les bardeaux d'aspholto J-M, demon* 
der le dépliant gratuit. Ecrivez à Canadian Johns-
Monvillo, Dcpt BA-33 Edifice Sun Lifo, Montréal. 

MATERIAUX DE CONSTRUCTION 

Johns-Manville 

B-B15F 

BARDEAUX DURA8EST0S POUR U S TOITS 
• BAROEAUX D'AMIANTE MURAUX CEDAR-
CHAIN • ISOLANT D OUATE MINERALE • 
CARDE AUX D'ASPHAITE FLEXSTONE • 

F L E X B O A R t - A M I A N I E • TOITURE 
D'AMIANTE EN ROULEAUX 

Laxatif 
Tout-Végétal, Soulage 

la Constipation 
du Soir au Lendemain! 

Quand vous êtes fatigué et. que les mille 
et une tâches do.la forme vous posent sur 
los épaules—quand vous avez des maux 
de tête sournois—vous avez probable­
ment besoin d'un "net toyage" efficace 
mais doux, avec ce Laxatif Tout-Végétal. 
Nature's Remedy est un vrai bon remède, 
étant fait avec des plantes e t des herbes. 
Vous n'avez qu'à en prendre une ou doux 
tablettes, le soir, nu besoin, avec un 
grand verre d'eau et, le lendemain matin 
vous serez soulagé. 

Remède de Confiance. Employé 
par les Cultivateurs depuis 

des Années. 
N a t u r e ' s Remedy n'est p a s u n e nouveauté. II 
n fa i t s e s p r o u v e s . D e s million d o cultivateurs 
o n t confiance d a n s c e Remède Tout-Vt'uctal, 
p a r c e q u ' i l s s a v e n t q u ' i l e s t d i f f i c i l e d e t r o u v e r 
m i e u x q u e l e s p l a n t e s e t l e s h e r b e s p o u r n e t ­
t o y e r le s y s t è m e — p o u r s e b i e n p o r t e r et b i e n 
in;ui | ;er â n o u v e a u . D e m a n d e z N a t u r e ' s 
R e m e d y — a p p e l é T a b l e t t e s N I * p a r a b r é v i a t i o n 
— a v o t r e pharmacien. Seulement 2 5 cents 
p o u r 2 5 t a b l e t t e s . 

PRENEZ N I CE SOIR 
ET SOYEZ BIEN DEMAIN T U M S 

l'estomac 

" S O U L A G E VITE | 
hyperacldité, 
aigreur» — gorj 

FAIT PAR LES FABRICANTS DE TUMS 

AV*U. 1049 — LE BULLETIN DES AGRICULTEURS 
93 

http://enfant.il


1889 
LID IE LPUKDCg ^ ^ 0 (fi) M 

1949 
^ l u temps des pionniers, chaque mère de famille fabriquait son propre savon, En faisant coaler de Venu, 
à travers de la cendre <le bois déposée dans un baril ou une bûche creuse, elle obtenait de la lessive 
qu'elle faisait ensuite bouillir avec du suif dans un chaudron de fer. Dans les savonneries modernes, 
on fait bouillir des huiles végétales avec de la lessive de soude caustique; on ajoute du sel afin que les 
excédents d'alcali et autres dérivés tombent au fond de la cuve sous forme de grumeaux. La plupart de* 
récipients de métal sont corrodés par la souda et le sel et cette, corrosion peut altérer la couleur, la pureté 
ctla durée du savon. C'est pourquoi, en général, cuves et récipients sont fabriqués d'alliages de Nickel; 
ainsi, ils résistent à la corrosion, durent plus longtemps et conservent uu savon sa pureté et sa couleur. 

9 4 

Notre pays tire grand avantage du nickel • • . 
savez-vous de quelle façon? 

Considérant que quatre-vingt-dix pour cent 
du nickel produit au Canada est vendu aux 
Etats-Unis et à d'autres pays, ce métal re­
présente pour nous un apport de dol lars très 
considérable — et constant. Effectivement, 
l ' industrie canadienne du nickel est une de 
nos sources principales de ces devises améri­
caines qui, présentement, sont essentielles au 
maintien de notre commerce à l 'étranger et 
à l 'achat des marchandises que nous ne pro­
duisons pas chez nous. 

Ces d o l l a r s a i d e n t à p a y e r l e s s a l a i r e s d e s 
14 ,000 employés de notre organisme; i ls 
contribuent aussi à fournir les fonds nécessaires 
pour payer des mill ions aux messageries 
canadiennes, et acheter du bois, de l 'acier, du 
charbon, des machines (et d ' innombrables 
fourn i tures )—qui représentent également plu­
sieurs mil l ions par année. 

Ces vastes capitaux, éventuellement absorbés 
par toutes nos industries d'un littoral à l 'autre, 
créent de l 'emploi pour nos compatriotes. 

LE NICKEL CANADIEN 
j j i f i r * * ffMMMdf of 

Uuftnrtt) un Itxrtt 

tte ftfl p*gn avte 
« w A / c i i n tlhitfta-

ùont, trta rm-f} 

à toutt ptrtunnt 
inltitwtt. F A B R I Q U É POUR LA P R E M I È R E F O I S AU C A N A D A EN 1889 

T H E I N T E R N A T I O N A L N I C K E L C O M P A N Y O F C A N A D A , L I M I T E D , 25 O U E S T , R U E K I N G , À T O R O N T O 
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UN PEU DE. . . . (lire ici la suite de la page 14) 

bonne qualité que le miel é t ranger et nous n 'aurons pas à craindre 
ac perdre notre marché. En imposant la classification obligatoire du 
miel, le gouvernement provincial contr ibuera largement à conserver 
a U S ' gen de chez-nous un débouché indispensable à un grand nombre 
de cultivateurs; 

Protection pour les jardiniers . 

I lements établis sous l 'empire de la Loi des semences et 
régissant la vente des graines de plantes potagères constituent une 
protect pour tous les jardiniers qui se prévalent de ces règlements 
lors de l'achat de graines de plantes potagères. Les acheteurs ont 
droit <i • xiger que chaque paquet de semences soit étiqueté de façon à 
indiquer l'année duran t laquelle les graines ont été éprouvées. De 
plus, des Indications doivent être données sur la germination moyenne 
de chacune des espèces. De cette façon, l 'acheteur peut se rendre 
compte si la germination est inférieure au minimum prescrit par la Loi. 

Nouveaux matér iaux pour les bât iments de ferme ' 

Ave la fin de la guerre et les années de réadaptat ion qui suivirent, 
de nouveaux matériaux de construction, dont le "Masonite Presdwood", 
firent tear apparition sur le marché . Mais ce n'est que depuis quelques 
mois qu .Masonite" Presdwood", sous-produit du bois, est disponible 

en quantité suffisante pour répondre à la demande. 
De plus en plus, le "Masonite Presdwood" est utilise sur la ferme. 

La photo ilu hau t nous fait voir trois silos de "Masonite Presdwood" à 
la Ferme Expérimentale d'Ottawa. Ce sous-produit du bois peut servir, 
d'un:- n i générale, les fins du cult ivateur qui veut entreprendre 

de nouveaux bât iments . 

Remise de certificats de production laitière 

l'assemblée annuelle de l'Association Holstein-Friesian du 
Canada, ction de Québec, tenue le mois dernier à Montréal, des cert i-

ord de production furent remis aux 15 éleveurs suivants: 
n u Bousquet, de la Présenta t ion; Brown Corporation, de La 

Donald College, de Ste-Anne de Bellevue; Raymondale 
. udreuil; MM. Roméo Sédillot. de St-Mathieu de Laprairie; 

bault, de Verchères; Rosaire Legault, de Pointe-Claire; Léon 
s i -Rémi de Napierville; Chas. Hodgson, de Hudson Heights; 

unie, de Ste-Elizabeth; William-J. McCartney, d'Orms-
Guertin, de Marie ville; Mme B.-M. Hallward, de North 

i on St-Joscph, de Pointe-aux-Trembles, et les Ursulines 
(ic Mérlci. 

1 : principales résolutions adoptées à l'assemblée furent les 
suivantes; li que le gouvernement fédéral rende obligatoire la vacci­
nation i mire la brucellose; 2) j i u c le gouvernement fédéral remette 
1 1 1 vi- ueur la loi accrédi tant les t roupeaux exempts de la brucellose. 

on fut aussi présentée à l'effet de remercier le gouver­
nement provincial de la nouvelle loi prohibant la fabrication et la 
vente de l'oléomargarine dans Québec. Cette motion fut adoptée à 
l'unanli par les 400 membres présents à l'assemblée. 

Pour 1 )!!), l'exécutif de la Section du Québec se compose comme 
S l l i t : président, M. E.-E. Richmond, de South Durham; secrétaire-pro­
pagandiste M. Hernias Lajoie, de Montréal ; directeurs: MM. Philippe 

(lire la suite à la page 98) 

L'ANNEE 

SERA TRES 

PROFITABLE 

POUR LES 

AVICULTEURS 

L'année s'annonce excellente et les couvoirs accusent déjà une augmentation 
de 2 0 % dans les commandes de poussins. Les prix se maintiennent bien pour 
la chair de volaille et ce commerce sera profitable. Il importe donc de soigner 
votre programme alimentaire afin d'obtenir des résultats rapides. Suivez 
l'exemple des aviculteurs avisés et approvisionnez-vous dès maintenant de 
Moulées Début et Croissance 

S T . L A W R E N C E 
Elles constituent l'n programme d'alimentation éprouvé 
et scientifique et assurent aux jeunes poussins la vigueur 
et la vitalité qui en Feront de bonnes pondeuses et des 
oiseaux bien en chair, à l'ossature robuste et parfaite­
ment développée. Un mélange approprié des meil­
leurs ingrédients comme ce lu i des Mou lées 
ST. L A W R E N C E peut seul obtenir ces résultats rapides 
et profitables qui vous permettront d'encaisser des 
profits substantiels. Mais n'oubliez pas, il est impor­
tant que vous commandiei dès maintenant. 

La Cie St. Lawrence Flour Mills Ltée 
2110 N O T R E - D A M E O U E S T , M O N T R E A L 

M E U N I E R S DES F A M E U S E S F A R I N E S R E G A L ET FLEURS DE L IS 

'«-mi 
-t- -L 

—n ^NTVN 

TOITURE 

POUR GRANGES 
Galvanisée ou Aluminium 

1 toiture Westeel "Security" 
est lu plus renommée au pays 

PROTECTION CONTRE 

LES INTEMPÉRIES 

LE FEU • LA FOUDRE 

^..Vous obtenez (oui cela 
lorsque vous achetez 

toiture Westeel "Security" 
pour votre grange ou hangar 

Facile ii poser 

Toiture Galvanisée ou Aluminium 

La toiture "Security" a subi toutes les épreuves 
requises. Envoyez-nous les dimensions de votre toit 
pour un estimé gratis et pamphlet illustré vous 

fournissant tous les détails. 

WESTEEL PRODUCTS LIMITED 
Antérieurement G E O . W. REED & CO. LTD. 

4 1 0 7 , r u e R i c h e l i e u , M o n t r é a l 3 0 , Q u e . 
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SUJETS DE h e COMMUNION 
Acheter un souvenir à voire enfant à l'occasion de sa Première communion 

R.142 9 " x 7V8' 

89 e 

R-145 9 V , " x 7 " 

$1.19 
R-141 9 " x VA" 

89 e 

Envoyez un mandat, et vous recevrez immédiatement 
votre souvenir de Première Communion. 

Industries Provencher Industries, Inc. 
930, N O T R E D A M E O U E S T , M O N T R É A L TEL : MArqucl te 1098 

SlescouvÇ" 

Déjà considérées p a r nos arr ière-grand-mamans 

comme Je "iiec pins u l t r a" du confort, les 

couvertures Tex-made " Ibex" , chaudes 

mais légères, soul en finetle veloutée — grises o n 

blanches, et à bo rdure rose ou bleue. La marque 

" F A L C O J N 7 " (nn au t re groupe) présente de? 

quadri l lages fort agréables à l'oeil — elles coûtent 

encore moins. Dimensions s tandard 

chez votre fournisseur préféré. 

TISSUS 

c r é é s p a r la C O M P A G N I E D O M I N I O N TEXTILE LIMITÉE 

M O N T R É A L C A N A D A 

F A C I L E M E N T 
DE 

MERVEILLEUSES 

• P R I M E S * 

GRATIS 
ou 30% en argent. Vendez seulement 50 de nos nouveaux Sa­
chets de Poudre à 20c chacun. Un véritable parfum charmeur et 
irrésistible. Se porte sur soi, parfume l'épiderme ou la lingerie. 
Tous en voudront, hommes et femmes. Le plus facile à vendre. 

S U P E R B E S M O N T R E S - B R A C E L E T S # p ^ _ 
cl «tires primes telles que: Poite-plumc cl crayon automatique, *i v 

Porle Billclî Machine à coudre. Briquet, Réveil malin Etc. «v^fT *j 

PR 8 (VIES-MONTRÉAL 
5349B Chambord Montréal 34 

POUR LES MIMES 
Bonjour mes filleuls, 

Il y a. le soleil de Pâques, et les fleurs pr intanicres sur votre route. 
Je vois des petites figures réjouies, je sens bat t re de jeunes coeur 
des yeux briller . . . Que c'est beau et- bon la vie, n 'est-ce pas ? Songi 
vous parfois à rendre grâces à Dieu, le Créateur de toutes ces cho 

J 'ai une amie qui a un c h a r m a n t bambin de deux ans et demi; la 
maman de Martin a expliqué à son petit que c'est Jésus qui no 
donné le soleil, alors un beau jour, en s'éveillant de son dodo de l'a] 
midi, comme l'astre rayonnait , le peti t garçon s'écrie: Merci Jésus pour 
le beau soleil ! Je vous assure que maman Monique était bien heur* 
C'est une si jolie prière pour un petit enfant de deux ans . Et \ 
mes filleuls, qui en avez huit , dix, douze, vous devez penser à dire 
chaque jour au Bon Dieu merci pour le soleil, l'air pur, les fruits du 
jardin et les fleurs du par te r re ; merci de vous avoir donne de bons 
parents, la santé, et t an t de petites joies quotidiennes. On pense à 
demander son pain, en disant le Notre Père; .il faut penser aussi à 
remercier. Vos mamans vous ont montré, quand vous étiez tout-petil 
à dire "s'.il vous plait" avan t d'obtenir quelque chose, et un beau 
"merci" après. On ne peut pas agir au t rement avec le Bon Dim. 
Voulez-vous en prendre l 'habitude au cours de ce mois de Pàqi 
avec, les fleurs nouvelles et le retour de la belle saison ? Ce sen 
facile d'y penser chaque mat in , et d'y pensr encore le s o i r . . . Et tout 
doucement, vous en prendrez l 'habitude. Vous deviendrez des petits 
chrétiens polis, polis à faire sourire les anges. Et sans doute, cela vous 
aidera â devenir davantage polis et reconnaissants envers votre papa 
et votre maman, vos maîtres et tous ceux qui sont bons pour vous. 

Ces pensées et ces résolutions s 'accordent bien avec la fête de 
Pâques. Je vous les laisse, avec toute ma tendresse. 

Marraine 

QU'EST-CE QUE C'EST? 

1.—EST-CE UN VERGER OU UNE ERABLIERE? 
RÉPONSE: 

2 EST-CE UN BICYCLE OU UN TRICYCLE? 

RÉPONSE: 

3.—EST-CE UNE GARE OU UN MAGASIN GENERAL? 

RÉPONSE: 

GAGNANTS DU CONCOURS DE FÉVRIER 

Voici les noms des gagnants du concours du mois: Andrée Labbd 
Fabrc, Ctô Témiscamingue, Noëlla Guérin, 24 De Latrcuille, Cap de 
la-Madeleine, Urbain Larlvière, St-Zacharie , rang 7, Beauce, et 
Claude Boudrcau, Maisonnette, cté Gloucester, N.B. 

Nos félicitations à ces filleuls qui recevront leurs prix par un 
prochain courrier. 

SOLUTIONS DU CONCOURS DE MARS 

JOURNAL M AUTOBUS g * CYGNE 
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roniplinv nts aux filleuls dont les 
nnms uivent: Etionncttc Legare, 

!; ,er, Brigitte Guay, Clé­
mence ( : te, Lise Cormier, Pau-

, Daiiis, Lucien MUler, Jac-
" l i e i i n e Pournier, ' Armand Du-
n nu l aun nce Turcotte, Colette 
Tani)' Gabrielle Bourgeois, Yoland 
Patry Gilles Messier, Lise Tousi-
mant Réal et Marie-Paulc Piclie, 
feernand Laliberté, Rose - Amande 
Eobidoux. Bernard Gagné, Tous­
saint Thibeault, Denise Cousincau, 
Y . Miette Houle, Ray­
mond Leclerc, Louhette Parent, Ma-
deleine Pinsonnault. Magclla et Cé-
lina i (a né, Claudette et Gaston L e -
„,,»,. Solange Charland, Collette 
Drolét, Paul-René Deniers, Ray-
monde G o d i n , Napoléon Houle, 
Constance Imbeault, Françoise La-

Careau, Marie-Paulc 
Côté. Clarisse Chevalier, Réjeanne 
Girard, Lucien Laçasse, Denis Lc-
page Lauréanne P a r é , Pauline 

m e s et Cécile Hamel, 
Paulin D é r y , Suzanne Parisien, 
Jeannetti V i n r e n t . Agathe Lahaic, 
Françoise Michaud, Myrella Le­
blanc " iguerite McCormick, Hen­
ri,.;;, M un. Verda Noël, Serge 

Côté, Marie-Claire Cotton, Hervé 
Berthiaume, Gisèle Bélanger, Lu­
cien Francoeur, Joceiyn Welsh, Hu-
guette Berthiaume, Jean-Louis No-
let, Anita Moore, Lise Poisson, Su­
zanne Guindon, Jean-Claude Plan­
te, Blanciinc Laflamme, Gustave 
Fortin, Suzanne Mongrain, Jean-
Marie La vigne. Denise Fillion, Hu-
guette Cos.ette, Jeannine Fortin, 
Patricia Tremblay, Cécile Barrette, 
Lucette Gagné, Léo Maltais, Fran­
çoise Bergeron, Olive Soucy, Her­
man Sirois, Jacqueline Cossette, 
Marguerite Blouin, Françoise Ga-
ghon, Marguerite Matteau. Romuald 
Langlais, Alfred Black, Hélène Lé-
cuyer, Jacqueline Dufresne, Marie-
Jeanne Jacques, Anne-Marie Gagné, 
Marcel Bélisle, M o n i q u e Fortin. 
Léon Boutin, Denise Labclle. Hu-
guette Fortin, Alcide Grand-Maison, 
Solange Thivierge, Ghislaine Bar­
naul t, Lise Hébert, Aline Leclair, 
Carmen Langlois, Aimée Langlois, 
Réjcan Blanchette, Rosaire Bilo-
cieau, Mariette Desrosiers, Cécile 
Pelletier. Lucienne Quirlon, Jacque­
line Bérubé, Noëlla Guérin, Simon 
Perron, Roger Laramée, Josette 
Poulin, Réjeanne Jacob, Yves Augcr, 

fve dites pas : 
B B R A C K E T " 

Dites: 

A 

iVe dites pas 

" B U N S 
Dites: 

A/e dites pas: 
PEDDLEUR' 

Dites: 

Réponses: •jno^jodioo — oubiiddv — soipoug 

LES SUCRES 
Quel beau temps que celui des sucres! Quel plaisir pour ceux 

- i paient! L'érablièrc était envahie par jeunes et vieux. 
Les érables étaient vite entaillées et la sève s'écoulait dans les chau­
dières. Un bûcher était préparé, pendant que d'autres montaient la 

qui devait soutenir l'énorme chaudron attaché à la cré-
La transformation de l'eau d'érable en sucre d'érable par 

Mon était des plus rudimentaire. Mais tout le monde pre-
ir a "lécher la palette", à déguster la bonne tire, à manger 

s dans le sirop, et encore à fabriquer des pains de sucre. 
binent, de nos jours, ces procédés primitifs ne sont encore 

ur qu'en de rares endroits. On a remplacé le vieux chau-
évaporateurs posés sur une fournaise munie d'une che-

Le tout est à l'abri des intempéries clans une cabane cons­
truit!; avec soin. 

'!:mt, le goût des parties de sucre n'a pas change, et c'est 
Par milliers que l'on voit au temps des sucres, des citadins se diriger 
vers les érablières. 
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L 'ENSEIGNE DE Q U A L I T É 

E A S T 6 B 

D a n s t o u t le C a n a d a les avi ­

c u l t e u r s o n t appris p a r expe­

rience q u e le n o m " J a m c s -

w a y " e t In m a r q u e de c o m ­

m e r c e " E . S . P . " sont les s y n o ­

n y m e s do la plus h a u t e q u a l i ­

té en o u t i l l a g e avicole p o u r un 

élevage et un h a b i l l a g e prof i ­

tables do la volai l le . 

. . . EN OUTILLAGE AVICOLE 
VOICI QUELQUES-UNS DES FAMEUX PRODUITS JAMESWAY 

Elevcuses Poules d'cleveuses (.i t 'huile , a u gaz , a l 'électricité, au c h a r u o n , a u 
bois ) Elevouscs on batter ie - Accessoires p o u r elevcuses - Fonta ines p o u r 
volai l les T r é m i e s p o u r volailles C h a u f f e - E a u Pou la i l l er s - Sys t èmes do 
Vent i l a t i on Nids M é t a l l i q u e s - I n c u b a t e u r s M i r o - O e u f s - Agraf fes m é t a l ­
l iques p o u r boites à pouss ins — L u n e t t e s a v e u g l a n t e s . 

Eastern Steel Products 
L I M l T E t ) -

Usines à : PRESTON TORONTO MONTREAL 

Go+yunesit pAxxyieAAe VOTRE j<vdU*i? 

Mieux ! Plus faci lement! 
au. FAMEUX 

T R A C T E U R a 

DE J A R D I N 
Maintenant N ' I M P O R T E QUI 
peut cultiver, tondre le saxon et les 
mauvaises herbes, labourer, enlever 
lu neige, et exécuter plusieurs attires 
travaux de jardinage prAcc :\ co 

• Tracteur de Jardin à toutes fins et 
pour toute sabon. L e fameux Chorc-
tnftstor à seulement Sl.V.i.âO f.u.b. 
Toronto . Accessoires en plus. Il 
n'existe pas de jardin trop petit pour 
cette unité versatile. Nouvelle ca­
ractéristique . . . pout convenir 
facilement votre tondeuse de gazon 
mécanique en une tondeme moto­
risée. 

le T R A C T E U R D E J A R D I N B E A V E R 

Simple, compact et puisant , lo 

Tracteur de jfirdîn Reaver nvec 

sii ",U et sa variété complèto d'ac-

cessoiroï sont maintenant dîsponi" 

bles à tics prix se comparant i\ ceux 

des tracteurs conventionnek à deux 

I O U C J . Promenez-vous tout en tra­

vaillant. 

La Herse Rotat ive 
" H O W A R D " 

Prépnrc le sol parfaitement :\ re­

cevoir la semence. Un princupo 

rotatif entièrement dînèrent 

utilisant îles lumci nctionncea 

par moteur. Pas d'en tas?cmon tl 

P O S T E Z C E C O U P O N A U J O U R D ' H U I 
l \ M A N l . K Y & S O N S L T D . 
u C h u r c h S t . , T o r o n t o , O n t . 

Veuillez rti'envojcr tous ronseÏKntmcnts sur 

• Tracteur de jardin Choromaslcr 

O Tracteur de jardin Ucaver 

• l ierre rotative 

et le nom du représentant le plus rapproché. 

N o m 

Adresse 

• DSKBaBIHBllllllIBKIBBBBlEiaBBOBBGlftia 
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V I K I N G 
Le Nom synonyme de SERVICE 

pour E C R E M E U S E S À 

"Vikinpr" voilh une écrémeusc supé­
rieure depuis 35 ans, parce que . . . 

• ELLE MAINTIENT UN E'CREMAGE PARFAIT 

• LES FRAIS D'ENTRETIEN SONT MINIMES 

• SON MÉCANISME SIMPLE ÉPARGNE DU TRAVAIL 

Les fabricants des écrémeuses "Viking" 
s'y connaissent dans ce domaine; la 
conception et la construction des écré­
meuses qui servent bien les cultiva­
teurs étant leur spécialité. Les modèles 
électriques sont fournis avec pied bas 
et poulie d'embrayage à friction. Voyez 
votre représentant local ou écrivez à: 

SWEDISH SEPARATOR COMPANY LIMITED 
7 2 0 - 7 2 2 o u e s t , rue N o t r e - D a m e , M o n t r é a l , P .Q . 

Une production économique 
sera plus importante que jamais à l'ave­
nir . . . et les Jerseys ont acquis une répu­
tation bien méritée pour l 'économie dans 
la production. V o u s vous devez à veus-
méme de considérer sérieusement les pos­
sibi l i tés que vous offrent les Jerseys. 
A d r c s s e i - n o u s un mot avec vos noms et 
adresse. N o u s vous mettrons au courant des faits tels qu ' i ls 
sont. Il n'y a aucune obligation de votre part. 

L ' A S S O C I A T I O N D E S É L E V E U R S J E R S E Y S 
S t c - A n n c de Bcl lcvue, Q u e . 

// n'en caûte pas 
beaucoup pour fai­
re t* êteva ne Je» 

Jerjeus t 

Roulez une cigarefte parfaite avec-

L E T A B A C À C I G A R E T T E S 

VOGUE 
6A6NEZ FACILEMENT DE SI/PEX8ES PXIMES 

IN VENDANT 79 P/IQUETS 
VE 6nft/NES fl iOt 

• CAMERA 
• C O U T E L L E R I E 
• GRIUE-PAIN 
. PLUME ET CRAYOH 

VEUILLEZ M E X P Ê D I E R 75 PAQUETS DE G R A I N E S 
ASSORTIS ET VOTRE C A T A L O G U E DE C A D E A U X . 

JE R E T O U R N E R A I L ' A R G E N T APRES AVOIR VENDU CES 
C R A I N E S AFIN DE RECEVOIR LA P R I M E QUE JE 

• C H O I S I R A I . 

NOM 

AVRISSI 

A i t*eZ- PRIMES DE LUXEENR. 
AJf** À NEUVILLE P. QUE. 

UN PEU DE TOUT . . . 
(lire ici la suite de la paye 95) 

Pépin, de Victoria ville; Alphée Blanchard, de Côtcau-du-Lac; A 
Daoust, de St-Hcrmas; Léon Sédillot, de St-Rémi de Napicrville: ] e 

R. F. Firmin, de Québec; MM. Douglas Clark, de Brownsburg; An 
Gagnon, de St-Mlchel de Bellechassc; C.-E. Dahms, de Hunting 
Stanislas Panneton, de Trois-Rivièrcs; Fernando Vennc, de Lachei 
R.-P. Hibbard, de Cowansvillc; Robert Hodgins, de Sliawville; D 
Giard, de Ste-Rosalie; Alfred Tremblay, de Bagotvillc, et l'hon. Anton i 
Elic, de La Baie. 

* 
Démonstration sur le porc à bacon 

Des démonstrations sur le porc à bacon, organisées par M. J 
Langevin, propagandiste fédéral, et MM. J.-H. Bois et Edgar Tremblay 
agronomes, auront lieu clans la région du Lac St-Jean au cours d 
mois d'avril: le 19, à St-Joseph d'Alma; le 20, à St-Coeur de Marie, et 
le 21, à Ste-Jeannc d'Arc. Tous les cultivateurs intéressés à l'éh . 
du porc sont invités à assister à ces démonstrations. 

Voici le programme de ces journées, le même pour les trois 
paroisses ci-haut mentionnées: 

10 h. 30 A.M. Démonstration et expertise sur une classe de ; 
vivants. Causerie sur l'utilité de notre balance pour 
peser les porcs vivants. 

1 h. 00 P.M. Démonstration sur une classe de carcasses par i 
membre du Service Fédéral des Marchés. (M. Aci 
Marcoux ou son représentant.) 

2 h. 30 PM. Faits et nouvelles sur la situation du porc à bacon 
Canada et à l'étranger, par Adrien Morin, Directeur 
Conseil des Maisons de Salaison. "* 

3 h. 00 P.M. Conférence sur l'élevage et l'alimentation du porc. 
un membre du Service de l'Industrie Animale, Minis! 
Provincial do l'Agriculture. (M. Pierre Labrccque ou 
représentant). 

4 h. 00 P.M. Maladies et hygiène du porc. Question traitée par un 
médecin vétérinaire du Ministère Provincial de 17 
culture. (Dr Veilleux ou son représentant.) 

3 h. 00 P.M. Séance cinématographique: M. Jos Morin ou son ri 
sentant. 

SUCCÈS DES COURS AVICOLE! 
À VICTORIA VILLE 

G r o u p e do jeunes ruraux q u i o n t suiv i les c o u r s abrégés d'aviculture 
;'i Victorinvîllc, P l u s do cent stagiaires ont ass is té a u x conferences et 

a u x démonstrations. 

P o u r la s e c o n d e fois , les j e u n e s a v i c u l t e u r s «le la région «les Mois-

Francs o n t bénéficié d'une s e m a i n e «le c o u r s abrégés en av i cu l ture . 
C e s c o u r s , organisés par la D iv i s ion «le l ' A v i c u l t u r e d e la P r o v i n c e or, 
Q u e b e c et le Service îles Marchés tlu M i n i s t è r e Fédéral, en collaboration 
avec le Service de l ' A i d e à la Jeunesse, f u r e n t donnés d u 7 au 1- i u a r > 
à la C o o p é r a t i v e avicole «le V i c l o r i a v i l l e . 
C e t t e a n n é e , p l u s de tro is cents j e u n e s o n t fa i t application pour 
ass is ter a u x c o u r s A V i c l o r i a v i l l e . Malheureusement, le nombre des 
a s s i s tants fut l i m i t é à 100. RI. K o l a n d B r a s s a r d , instructeur avicole , 
a v a i t la d i rec t ion des c o u r s et RI. Itogcr-J. Paiement, i n s t r u c t e u r avi ­
co le , é ta i t l ' o r g a n i s a t e u r et l ' i n n o v a t e u r d e ces c o u r s spéc ia l i sés . 
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mstME ~ ; v 
ONESlME, ^EVEILLE-TOI, 

J ' T E 0 1 $ QU' IL Y A QUELQU'UN 

EN BAS-J'ENTENDS QUELQUE | 
CHOSE 

/ TU CI U* D0-DO . . r>v^ i
 P O U R T A N T , 

DOW*- ' EN PAIX— / J ' A I P A S R Ê V É - J ' A I 

£ S 0 N N Ë 73 E N T E N D U QUELQUE 

C H O S E DE VAGUE, DE. . . 

DORS DONC, C ' E S T PAS 

O ' L A V / -V-V /A6UE— 

C ' E S T R I E N Q U E L E 

C A - C A . . . L E C L A P O T I S 

QU'EST-CE QUE 

T U DIS ? 

DE L'EAU 
D A N S L A M A I S O N 

9 
OE L'EAU 

POUR MOI, ÇA DOIT" 

BEN OUI, F-F-FAIS-TOI1 ETRE ENCORE TON 

S'EN PAS POUR UN PEu\ FAMEUX TUYAU QUI 

D'EAU — Y EN A PAS 

UN P-P-POUCE 

M A I S C ' E S T v / B E N NON, ÇA 

5'PEUI P-P-PAS, PEUT-ETRE UN AUTRE 

D'ABORD L'EAU NE ) TUYAU - O N SAIT 

v-v-VIENDRAIT PAS S . J A M A I S ! T U 

DtC'll L> IKËCTION- IÀ^T ' R A P P E L L E S 

S U ' I Ail MON TUYAU J Q U A N D T ' A S 

- L'EAU V I E N T DU S J O U É D A N S LA 

-.HbULE r T C M i LA SEMAINE 
DERNIERE 

y . 

POUR M-M-MOI 
•i, 

'W 
E N P L E I N E NUIT? 

T U SAIS BIEN Q U E 

ÇA N'A PAS D'fcON 

C ' E S T U N . U N / S E N S - P O U R M O I 

P'TIT D É G E L / J ' S U I S S Û R E Q U E C'EST 

P A S P L U S ( L 'TUYAU Q U E T ' A S 

ESSAYE' D'ARI^AMGER. 

L'AUTRE J O U R 

' ECOUTE, ONESlME-j'PEUX PAS 
DORMIR DANS L'INQIÎÏ ÉTUDE — 
TU 5'RAIS BIEN MIEUX D'ALLERVOiR 
DANS LA CAVE 

..TOUT D'UN COUP 

Q U E L'EAU S E RÉPANDRAIT 

PARTOUT D A N S LA MAISON 

m j 

J TU S A I S C O M M E N T TU 

TRAVAILLES TOUJOURS.' TAS 

DÛ ARRANGER LVIEUX TUVAU 

RIEN QU'À PEU PRÈS. ' 

O 

O 

f... C'£$T LE 6E 
v LE BARKA6E 

• >'•" LE ÏIULLET1N DES AGRICULTEURS 99 



RAMASSEUSE de PATATES 

G. & S. 

La méthode moderne de 
ramasser les patates 

Ecrivez pouroliionir 1 r s ri'tl^'iirn.'incnU con­
cernant It: N'ouve.itl llnelie-Knnes <_ï. À S . 

GRAT-SNYDER, LTD 
I l l l . l . S I S f i t C ONTARIO 

^ r- „ ...y,,, , HUILES. GRAISSES « 
J " 3 DE PENNSYLVANIE 
L . . . . j ut i i i s \ M o i i . r u 

en p i n t i s 
2' gallons. G gallons, ate., 
scelles e t lithographies. 

GRAISSES "•. !». 100 r.liS 
LES LUBRIFIANTS DE 
QUALITE POUR VOS 

MACHINES ET 
VOITURES 

I -*\ ' |9S9S^ :-] ' K : : : n-!<-/nos pri\:uii; I'MI-
•BjBKCJ' l *mKlTH tiv.ito-.irs.ilo notre. icent 
i. . r^-'sJrSli g 1... :il uu'lircilt'lucllt A 

PENNSYLVANIA GASOLINE CO. LTD 
1245, St-Greftoire coin Brebeuf, M o n t r é a l 

"Nom tous servons depuis SO ans" 
Plusieurs comtés disponibles pour 

3 Açcnt Local. 

COUPURES, BRÛLURES 
et MEURTRISSURE! 

C i c a t r i s a n t , adoucissant et antiseptique. 
l 'Onguent du Or Chase apporte un prompt 
soulagement . Format régulier 6 9 c . format 
é c o n o m i q u e (6 fois autant) S 2 2 3 Un remède 
depuis plus de 50 ans. ' 

L'Onguent du Dr. Chase 

ioniens 
H E R I G E S PARTOUT 

A U C A N A D A 

m/ Jl V # S . - J A C Q U E S O U E S T 1 

A R B R E S 
F R U I T I E R S 
A p r l * r a i s o n n a b l e s . 
P o m m i e r s , Mi v a r i é ­
t é s . P i d r i e r s , (» v a r i é ­
t é s . P r u n i e r s , 12 v a ­
r i é t é s e l f r l l r i l t r s . C e ­
r i s i e r s \ v a r i é t é s . P i ­
v o i n e s d ' e x p o s i t i o n . 
R o s i e r s v i v t t c e s à 
g r a n d e s f l e u r s . E p l -
n e l t»-'s b l e u e s tlir KIIH-
H T . e t c . e t c . C a t a l o -
ftue A r a t u l t r e i n p i i 
d ' a u b a i n e s . 

La [flus ancienne et fit plus crinsitit'rablc 
tl*z lu l*rncincc tic Ouchcc. 

P É P I N I È R E S A R T H U R V . G A D B O I S , 
K o u f t e m o n t i P . 0 - • 

ACHETEURS DE POUSSINS 
C o m m a n d e z à l ' a v a n c e n o s i»ros pous - . in> P l y m o u t h 
R o c k l i n r r e s c n p . e n d r é s p o u r l a p o n t e c l ûtïos 
d ' o e u f s s é l e c t i o n n é : ; c l p r o v e n a n t e x c l u s i v e m e n t 
d o n o s troi i |>oat ix d o OOOO pondou.sc5. L' .s t r o u ­
p e a u x s o n t Q . B .S a y a n t é t é CIIOÎMS c l p a s s é s a 
P é p r e u v e d u s a w * snn'; a u c u n e r é a c t i o n , d e m a n d e r 
n o t n : l i s t e d e p r i x 1 0 4 9 p o u r p o u l e t t e s m ê l é e s e t 
eoe l io t s i I-'.t F e r m e A v i c o l e M a j o r K R 2 . ( î r e r - n 
V a l l e y * O n t a r i o . 

A T T E N T I O N : 
A r o u x q u i :,ou(Trent d o m a u v a i s e d u t o s t i o n , 
m a l a d i e d u f o i e . ç e s ê m a , m a l a d i e d u r e i n , 
d o l a v e s s i e , h é m o r c l i o ï l e . , d o n r n n f O a l s O n s . 
rougeurs4, b o u t o n s , c l o u s , d o u l e u r s rhum**, 
t i s t n a l e s , é t o u r d i s s e m o n t s , e n g o u r d i s s e * 
m o n t s , p r o n o s u n t r a i t e m e n t d o t i s a n e R o x 
f a i t e d e r a c i n e s , p l a n t e s « t é e n r e c , " P R O ­
D U I T S N I R V A N A " e t v o u s auroà e n t i è r e 
s a t i s f a c t i o n . A v o n s 7 b e s o i n d ' o r g a n l s a t o u r s 
p o u r l e s p r o v i n c e , d o Q u o b o o , O n t a r i o e t 
N o u v c a u - I î r u n s v v i c k . C o n d i t i o n s d e s p l u s 
r é m u n é r a t r i c e t. Kcr iro à D i s t r i b u t e u r « é -
n é m l , G o s i e r 3 3 S t - R o m i i n l d , l . é v l s . 

le*. 

O n a u e a u d u * e . l e temps s'en va 
pis on s'en va avec lui. Les balises 
du long des chemins de travers 
commencent à pencher de la tête. 
C*est un signe que la neige fond à 
vue d'oeil. Ben vite i en restera pus. 
Ça sera le printemps pour vrai avec 
le premier trai t d'or que fait la 
grive en bordure d'un horizon bleu. 

Le printemps ! Pour parler dret te 
pis franc c'est pas une saison qui 
dure longtemps. 

Quand on a passe la longue hiver 
à bailler au ras le poêle on est pas 
choqué d'ouvrir un p't i t brin la 
porte pour laisser rentrer le pre­
mier rayon d'avril un rayon plus 
chaud qui fait du bien au coeur pis 
au corps. Cousu de rhumat imes 
comme j 'sus là j 'commence à r ' iu-
quer du côté du soleil. I a pas à 
dire le bon Dieu est ben bon ! 

C'est ben ce que je disais t 'a 
l'heure au père Mathias, mon voi­
sin. J'i disais itou dans le tuyau de 
l'oreille comme ça toute en faisant 
à semblant de rien: 

—Plaignons-nous pas trop, l'pèrc, 
i nous reste de quoi vivre sans mou­
rir aux «rochets de la Corporation. 

Le père Mathias pensait comme 
moi mais i a trop rien dit. En seu­
lement i fallait qui pousse son fion. 
Le v'ia qui ouvre la bouche: 

—On fera pas comme "Siffleux" 
qui a répondu en crachant de t r a ­
vers. 

Le "siffleux". Ouais ! c'est toute 
une histoire. Ecoutez-moi ça. 

* * * 

I t r imai t au village comme jour­
nalier. I avait ben proche quarante 
ans quand je l'ai connu. C'était pas 
vargeux. Pas grand, pas mal gros 
pis rond, i avait l'air d'un tonneau 
pis pour tout dire i roulait sa bosse. 
Paresseux avec ça i avait pas l'air 
à se douter qui était père d'une fa­
mille de huit enfants. I travaillait 
quand i avait l 'tcmps pis comme i 
avait pas le temps souvent i t r a ­
vaillait pas fort. L'hiver i se ren­
fermait dans la maison pour en 
sortir avec les premiers rayons du 
soleil aux alentours du m i l i e u 
d'avril. C'est pour ça qu'on le sur­
nommait "Le Siffleux". I en avait 
l'air à pa r t de ça. Sa pauvre fem­
me, Graciosa était bâtie toute sus 
la longueur. A se plaignait tout 
l ' temps comme de raison pis a 
lavait pour les autres. Tout ce 
monde-là venait à bonite de vivre 
pareil. Ça l'arrivé. Des fois. 

Les villageois le jugeaient un p't i t 
brin emplâte le pauvre "Siffleux" 
pour pas dire qui était sans allure. 
Ça l 'empêche pas qu'avec les a n ­
nées, ça coûtait plus cher po.ur I ra-

few B0IK0M1EU 
Par CLAUDE-HENRI GRIGNON 

verser le voyage de la vie. Ça fait 
qu'un beau mat in d 'automne, sa 
femme Graciosa i a dit d 'méme: 

—Siffleux, tu devrais aller t r a ­
vailler dans les chanquiers. On 
aurai t de quoi vivre. J 'sus t année 
de laver pis r'passer lé linge des 
autres. 

—De quoi c'est que tu veux que 
j'fassc aux chanquiers? J 'sus trop 
pâlotte, qui a répondu sans trop la 
regarder. 

—Trop pâlotte ? C'est toi qui dis 
ça que t'es trop pâlotte. Tu penses 
pas que la paresse te grimpe sus 
l'dos itou ? Tu penses pas ? 

—J'm'en vas te montrer si j ' sus 
t 'un paresseux. J 'm'en vas y aller 
aux chanquiers, pas comme bû-
cheux ni comme draveur, j 'm 'en 
vas y aller pour prendre soin du 
magasin. C'est pas trop forçant. On 
reste au chaud pis ça paye. 

—Tu feras ce que tu voudras, r é ­
pondit Graciosa mais vas-y. Fais 
un homme de toi, j ' t ' en supplie. 

Pis Le Siffleux a essayé de faire 
un homme de lui. . . . 

Avec les premiers frettes de no ­
vembre i est part i pour la Yâblc, 
c'te rivière mystérieuse sus les bords 
de laquelle on faisait chanquier 
dans les hauts . 

Pas besoin de vous dire que les 
premiers temps Le Siffleux se mou­
rai t d'ennuyance. I s 'ennuyait du 
village plusse que de sa famille; i 
s 'ennuyait de l'auberge où presque-
ment tous les soirs i jouait aux da­
mes pour la trai te . Mais i a fini par 
oublier le village, l 'auberge pis les 
parties de dames. I s'occupait du 
magasin pis comme de raison i se 
trouvait l'écrivain par rapport que 
c'est lui Le Siffleux qui écrivait les 
lettres d'amour que les beaux d ra -
veurs envoyaient à leurs blondes 
par en bas. 

Tous les mois i manquai t pas 
d'adresser quinze piasses à sa chère 
Graciosa qui continuait de son bord 
à travailler à toute éreinte pour 
faire vivre ses enfants comme du 
monde. Le temps passait, le temps 
s'en allait comme l'eau de la rivière 
douce. On se plaignait pas trop pis 
le soir pendant l'hiver qui finissait 
pus, Graciosa relisait les lettres du 
Siffleux qui rapportait des cancans 
pis s'informait de cclul-citte, de ce­
lui-là. C'est vrai qu'à la fin de la 
lettre i mouillait le papier avec son 
doigt pis i marquait dessus: "Tu 
vois icitte, c'est toute mouillé. C'est 
par rapport que j 'a i braillé en 
récrivant ." 

—Pauvre Siffleux. se r é p 0. t a i t 
Graciosa en se mouchant du bord 
de son tablier. C'est d'valeur em 

Comme de raison la créature 
met ta i t c ' t 'argcnt- là de côté, 
disait de même: "i faut pas que 
j 'dépcnse". Pas besoin d'acheti : 
bottines de magasin à mes filles ni 
pour moi des frànfrcluches pis de 
la soie moirée. A se privai! 
toute. La famille mangeait que 
c'était ben juste . Tous les mol 
femme à Siffleux met ta i t de côté 
les quinze piasses. 

—Ça sera pour plus tard, mes en­
fants . Votre père travaille trop fort 
aux chanquiers. Ménagez. 

On ménageait mais la vérité 
que Siffleux t r imai t pas d'une é 
à l 'autre. A se chauffer les pattes 
sus la bavette du poêle dans le . 
gasin de la compagnie i avait fini 
par prendre une corporence i 
donnai t l 'apparence d'un ouri 
licurre que d'un siffleux. Ça fait 
rien. Les hommes l 'aimaient pareil 
par rapport qui leur rendait des 
services pis ben des fois leur pas­
sait quecques piasses pour ji 
aux cartes en a t t endan t la paye. 

Avant le jour .de Pâques, chaussé 
de bottes sauvages i étai t allé 
l'bois cri de l'eau de Pâques qui 
guérissait de tous les maux. C'te 
fois-là les hommes l'ont trouvé en­
core plus fort. I s'Était rendu com­
me qui dirait indispensable dai 
campe pis ma foi! si Le Siffleux 
étai t parti j ' sais pas si le chanquier 
serait resté de boutte. 

* , * 
Une bonne fois, Graciosa qui 

avait pas reçu de lettres de lui de­
puis une bonne escousse (on était 
rendu à la fin d'avril) pis q 
tourmenta i t sans bon sens lit-y pas 
dans les gazettes qu'un homme de 
chanquier avai t été trouvé mort à 
Montréal pis qui reposait à la Mor­
gue. C'était Le Siffleux mais la po­
lice avait pas trouvé de lettres 
l'identifier. Graciosa avec des pa­
rents pis des amis sont allés à 
Montréal pour l 'enterrer. On a l 
prié, ben braillé pis on a faite chan­
ter un service de première classe. 
Toute l 'argent qu'a l'avait de côté 
y a passé. 

Un mois plus tard, jour pour jour, 
Graciosa reçoit une lettre de Sif­
fleux i disant qui s'en venait avec 
la drave. 

On s'était t rompé. Sus la gaz 
on l 'avait pris pour un autre. Lui 
pis l 'inconnu trouvé mort se 
semblaient c o m m e deux gou 
d'eau. 

100 
LE BULLETIN DES AGRICULTEURS — AVRIL. 19 

http://Moii.ru
http://jour.de


L'ATELIER SUR L A FERME 
•-••̂ == par P.-E. ROY, agronome 

Accouplement 

h l'époque des foins, des récoltes 
c t e n oule d'autres occasions, 
le culti tour a besoin d'accoupler 
à son fci icteur sa voiture ordinaire. 
Mois c ment procéder sans enle­
ver la Ilmonière ? 

C'est facile puisqu'il suffit de 
construire un dispositif très simple, 
de montage très rapide. 

Les trois dessins reproduits Ici 
donnent '.rois vues différentes du 
même i IsposiUf, le premier donne 
une vue d'ensemble tandis que les 
deux autres fout voir les principaux 
détails. 

La pièce principale du dispositif 
est la ce C. C'est un bout de fer 
de Va" pouce d'épaisseur, ou 
plus, suivant les besoins, de deux 
pouces de largeur ct de deux pieds 
de longueur. Sur cette première 
barre de fer, on boulonne: 

lo. A un bout, une seconde pièce 
de fer convenablement courbée qui 
relie le dispositif, au moyen du bou­
lon 2 à la barre de traction du trac­
teur. 

2o. A l'autre bout, une bonne pièce 
de boii de 2 pouces d'épaisseur, 10 
pouces de largeur et d'environ G 
pouces plus longue que la largeur 
extérieure des limons. Ce sont les 
boulons 3 qui relient solidement le 
boni de madrier à l'accouplement 
de fer. , 

Un seul boulon attache chaque 
limon au dispositif plus haut décrit. 
On le place dans le deuxième trou 
du limon, laissant chaque bout libre 

Est-il possible de transformer 
une r à mas ordinaire en une 
pompe actionnée par un moteur 
électrique ? 

VUE DE F A C E t V U : ISOMÉTRIQUE 

c'cst p issiblc et mémo relative­
ment fai lo. En consultant le des­
sin de cel te page, on constatera qu'il 

de jouer sur le bout de madrier qui 
le supporte. 

Avec ce genre d'accouplement, on 
peut passer rapidement de la voi-

VUE ISOMETRIQUE. 

c i° °< PLI 

VUE DE PLAN. 

turc à cheval à la voiture remor­
quée par tracteur et le plus inté­
ressant c'est qu'on n'endommage 
aucunement la Ilmonière qui peut 
continuer à servir encore lorsqu'on 
veut atteler. 

Pompe et Moteur 
faut tout d'abord fixer, près de la 
pompe à actionner, un madrier de 
8 à 10 po. de largeur qui ira du 
plancher au plafond. 

Sur ce madrier, on fixera ensuite 
et solidement un arbre de couche 
(shaft) qui dépassera le madrier de 
façon à pouvoir porter la poulie de 
bois de 25 po. de diamètre qui ac­
tionnera la pompe. Ici, la poulie 
tourne sur l'arbre de couche. C'est 
dire qu'il serait opportun de la faire 
tourner sur un coussinet à rouleaux 
ou à billes (roller or ball bearing). 

Plus bas, sur le madrier, on fixera 
ensuite le moteur électrique qui doit 
actionner le tout. Il est de beau­
coup préférable d'utiliser une pou­
lie V sur le moteur ct de réunir la 
poulie V du moteur à la grande 
poulie de bois, par une courroie V 
de type A. 

Ceci fait, on réunit la tige de la 
pompe ct la grande poulie de bois 
par une tige de fer de l/ s po. envi­
ron, celle-ci étant boulonnée à quel­
ques pouces seulement du centre de 
la poulie de bois, tout dépendant 
de la coupe de la pompe qu'on pos­
sède. 

Aux fins d'obtenir un bon rende-

Pompes à Eau JOHNSTON 
La Pompe à Eau automatique JOHN­
STON pour puits de surface ou puits 
profond est puissante et silencieuse, 
économique. C'est la meilleure pom­
pe à eau injectrice. Prix intéressant.— 
Escompte spécial aux cultivateurs. 
Ecrivez à 

L E W I N ' S L I M I T E D 
Distributeurs Gros et Détail 

.'$619, Avenue «lu Par»; - Montréal 
Tel : HArbotïr 6512 

P E L L E HYDRAULIQUE 
Q4*te. p-cllc. cL'uiilUé cjc-u&ialc (Lut toute, {pitr.c 

Pelle adaptable sur tracteur 
FORD et Ferguson. S'adapte 
en CINQ MINUTES. Cet ins­
trument peut charger la pierre 
à chaux, la terre, l'engrais, etc. 

iJr^\jTw' V » ^ Ecrivez pour détails à: 

MARCEL A L I X machiniste - ST-CESAIRE Comté de Rouville, P.Q 

BONNE NOUVELLE - Machines à coudre électriques Singer 
9 Nouveau cabinet console noyer américain fini satiné, 

modèle classique. 
9 Nouveau moteur électrique à commande par pédale. 

(fabrication canadienne, approbation C . S . A . ) 
• Reconstruite comme à la fabrique. ^ * f\f\ 

• Série d'accessoires. « p X ^ Î / . U U 
• Garantie. C O M P L E T 

RA-BEN IMPORTERS REG'D 
97, rue Craig est, Montréal, P.O. 

i i 

$100.00 

À GAGNER 

L 'ÉVEIL A G R I C O L E " TOUS LES MATINS A 6 HEURES ET TRENTE A CKAC 

et participez à notre concours mensuel qui 

passe les lundi ct Vendredi de chaque semaine 

1er Prix $50 .00 

2îème Prix $25 .00 

5 Prix de $ 5 . 0 0 
L E CONCOURS A C T U E L SE T E R M I N E L E 22 A V R I L 

aucune réponse ne sera considérée après cette date 

voir à la page 54 pour la liste des gagnants du concours de mars 

A D R E S S E Z V O S R E P O N S E S À : " L ' E V E I L A G R I C O L E " A U X S O I N S DU 

B U L L E T I N des A G R I C U L T E U R S 

1117 O U E S T , RUE S T E - C A T H E R I N E . . M O N T R E A L 

" BULLETIN DES AGRICULTEURS — AVRIL, UMO 
101 



La hie de Vivre .. 
est le propre d'une bonne santé, surtout d'un estomac bien équilibré. Par contre 
les troubles d'estomac l'ont plus de malheureux que tous les troubles financiers 
ou les autres embarras. 
Trois repas par jour, c'est pour un crar.:l nombre trois occasions oar jour de res«catir. parfois 
d'empirer dci troubles sùricux. L e mal serait facile A reconnaîtra, facile A traiter nu debut. Mais 
nous savons mal expliquer les premiers symptôme;, nous les ncpliccons. et sans trop le savoir nous 
pouvons constater ur.a irritation R E G U L I E R E npréf chaque repas . Les symptômes peuvent 
prendre formé de bontotli dnns la figure, de clous, etc. • 

Négligée, l':iciditû stomacale peut dégénérer en ulcères ou 
en troubles encore plus graves. Pl îKNKtf GAJ tPK ! Re­
courez à temps à un remède sur, obtenez un prompt sou­
lagement, employez LA P O l ' D H E B A R I , fabriquée spé-
rialement pour soulager l'irritation du système digestif. 

C'est un remède salutaire pour l'estomac, 
particulièrement recommandé pour les 

estomacs acides ou ulciris. 

Prise a faible dose, elle prévient l'acidité, la fermentation, active la di-
restion, soulace rapidement l»:s malai>es dus à l'aciditô efirouiquèi ou 
qui résulte parfois de l'usace de boissons alcooliques. Faeikl à pren-
*lre, inotfeniive, jamais dommageable , la P O l ' D R I ' . H A K I est aussi un 
cv .•!!••::•. tatif durant la période de prossesso. PHudeUTS l'emploient 
comme puritieateur du sanç. Désintoxique de l'usage du tabac comme 
de l'alcool. 

Si vous ressentez l 'un ou l'autre de ces m i l a i s e s , • • • 

la POUDRE B A R I — prise selon les ind ica t ions 

— vous s u r p r e n d r a par ses résu l ta ts . Nu ro tar -

• • • d e * pas, fa l tcs-en l'essai a u j o u r d ' h u i m é m o . 

Connue depuis longtemps, la POUDRE BARI a imité des penonr.es rcijnnitsW.es i nous envoyer 
des lémotsnaies flatteurs. Des ritlgieux. des cultivateurs, des hommes d'affaires, des infirmâtes traduces 
y ont eu retourset nous ont ECRIT le bien que ta POUDRE BARI leur avait fait. Certains ont cm. 
ployé le mol "miroite" pour décrire l'effet permanent du traitement. Demande: ces témoicnnes don: 
plusieurs sont contenus dans notre circulaire, et dont i'oricinat est visible à n.lre laboratoire à St-
GcnrccS'Oucst. Cté de Beauce. 

Ave/, toujours de la P O U D R E B A R I chez vous : au moindre malaise du genre 
décrit plus haut, recourez à son action bienfaisante. Demandez-la à votre phar­
macien ou envovez-nous son nom avec votre commande contenant le prix de la 
grosse boite de P O U D R E B A R I : S2.50 à 

POUDRE B A R I , ENR. 
J. Al f red Gigucro, prop. 

ST-GEORGES OUEST, CTE. BEAUCE, QUE. 

Fabriquât) et iniso en vente par J. Alfred Gicuôrc, L a Poudre Bari c t̂ inscrite sous le nurr.dro 

Ï0.S2C. Loi deb Social i tes Pharmaceutiques ou Médicaments Brevetés. 

UN CORDAGE POUR '^fb FOURCHE A FOIN 

M A R Q U E L I O 
L O N G U E D U R E E • L ' E C O N O M I Q U E 

Consumers C o r d a g e C o . , L imi tée , Montreal. P . Q . . Dartmaulh, ~S.E. 

ment d'une installation de ce gen­
re, il faut prendre soin de graisser 
et huiler régulièrement les parties 
mobiles. 

Le tout oblige évidemment une 
dépense de quelques dollar.-, 
c'est largement compensé pa 
heures de travail qu'on sauve 

Meule 
Avec l'été qui n'est pas très loin, 

l'époque des foins se présentera à 
nouveau et avec elle nécessaire­
ment, l'aiguisage périodique et ré­
pété des faux. 

On sortira de nouveau la grande 

ordinaire est remplacé par um- ••-
lion de vieux pneu qu'on cloue i-
dement en place sous la meule 
évident qu'il faut choisir la par 
de pneu usagé qui n'est ni ti 
ni fendue. 

meule de sable et on constatera une 
fois de plus que le réservoir à eau 
n'est pas aussi étanchc qu'on le dé­
sirerait. 

Le dessin reproduit ici suggère un 
moyen très facile de remédier à cet 
état de choses. Le réservoir à eau 

A défaut de pneu usagé on pourra 
employer un bout de chambre 
usagée, mais non trouée. 

Tout ici se fait très rapide: 
et s'avère particulièrement c 
quand c'est fait avec précaution. 

Arrache-Boî 2$ 
C'est le printemps, sahon des dé­

gels, de l'eau, de la boue et cette 
fois encore, les bottes des hommes 
feront le désespoir des femmes qui 
voudraient maintenir leur cuisine 
aussi propre que possible. 

ment arracher vos bottes boueuses 
et les laisser à l'entrée. 

L'arrache-bottes r e p r o d u i t ici 
peut être assemblé en un rien de 
temps, 11 suffit en somme ci' tail­
ler en V, à l'un de ses bouts, une 

Pourquoi, messieurs, ne pas vous 
construire un petit arrache-bottes 
que vous placerez près de la porte 
d'entrée. Ainsi, pourrez-vous facile-

planche de 2 pl. de longueur, n po 
de largeur et 1 po. d'épaisseur . i de 
la clouer solidement sur un bi 
hauteur voulue. 

Vous voulez savoir? . . . 
C'est notre édition de mai qui vous appor­

tera les détails les plus complets et les plus ré­

cents sur tous les modèles 

de TRACTEURS 

de CAMIONS et 

d 'AUTOMOBILES 

Une section entière du Bulletin des Agricul­

teurs sera consacrée à ces trois intéressants 

sujets. 
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Pinte 
Souvent encore, il faut faire 

bouillir linge pour le blanchir ou 
f a i r e disparaître des taches par trop 
tenaces. 

Pour sortir le linge de la bouil-
. : iment voulu, on utilise 

carré et de 18 po. de longueur sont 
réunis par une solide broche (B) 
qui fait penture. Pour remplacer le 
r e s s o r t nécessaire à maintenir 
ouvertes les deux mâchoires de la 
pince, on emploie une bande élas-

toutes iortes d'objets souvent moins 
commodes les uns que les autres et 
on risque, à tout instant, de se brû­
ler gra"emcnt. 

; donc, ne pas vous faire 
fabriquer, par votre époux ou le plus 
habile de vos garçons une bonne 
pince C'est facile, ainsi que le fait 
constater le dessin reproduit ici. 
Deux rceaux de bois (A) de 1 po. 

tique (C) qu'on fixe au bout des 
deux morceaux de bois qu'on veut 
assembler. La bande élastique dont 
il est ici question peut être taillée 
à môme une vieille chambre à air 
de pneu d'automobile ou autre. 

Lorsqu'on fixe la broche et la 
bande élastique nécessaire, on agit 
de façon à ce que la pince puisse 
s'ouvrir de 7 à 8 po. environ. 

suggestions nous viennent de MM. Gérard Déli.sle. r.r. 
Ni ' Cap Santé; Paul Bélanger, St-Jcan de Matha, Cté Juliette; 

itonguay, Five Fingers, N. B.; Yvon Julien, Saint-Gilbert, 
Cté Portneuf, et Robert Morin, Bureau Goulet. Cté Beilcehasse. 

m d'eux recevra sous peu un chèque au montant de S3.00. 

Une histoire dire ici lu suite de la page 74) 

un mètre, ni à deux. A trois mètres vingt-cinq, il s'arrêta, car il 
étail sur un banc de rochers. 

peu décontenancé tout de même, le grand détective 
Kelmès relut le papier jaune, constata qu'il avait bien 

toutes les indications, et, pour la première fois de sa vie, 
ne i omprit pas . . . Alors, il résolut de rentrer chez lui pour ré-

. dans le calme, à ce grave problème. Il médita pendant 
Jours et trois nuits. 

Après quoi, les journaux lui apprirent que Géo-Joé avait 
un nouveau méfait. Il s'écait rendu à Shctton Park et 

emparé du trésor. 
nment a-t-il pu faire? se demanda Kelmès. 

11 en eut l'explication en trouvant dans son courrier une lettre 
de Géo-Joé: 

on pauvre Charlie, vous avez manqué de perspicacité. Le 
nous avions l'un et l'autre était' exact. Mais vous avez 

'U lut dressé en 1912. Cela ne vous dit rien? Je vais vous 
Avait-on, à cette époque, l'habitude de modifier l'heure, en 

1 ''on, n'est-ce pas! Alors? 
cure de midi, indiquée sur le document, correspond donc 

'•' heure de l'après-midi d'aujourd'hui. Lorsqu'il est midi à 
•• ••nt.rc, il est midi au soleil. Vous êtes venu une heure trop 

'"' uu lieu de vous guider sur l'ombre de midi, vous vous êtes 
l'ombre de onze heures, ce qui a fait dévier vos recher­

cha dès l'origine. Moi, je me suis mis au travail à une heure, 
1 ' pourquoi, alors que vous aviez creusé le sol à dix ou douze 

trop à gauche (j'ai vu votre tranchée et admiré l'obstina­
tion i ,„,S- recherches), je trouvais sans cflort la cassette, à la 
profondeur indiquée. Au revoir, Kelmès. A la prochaine!" 9 

NUL AUTRE SAVON 
AU MONDE NE REND 

LE LINGE PLUS BLANC! 
Nul a u t r e s a v o n n'est 
plus impitoyable pour la 
salotc , . . nul autre no 
rend le linge plus propro 

linge blanc plus 
éblouissant que le nouveau 
SuperSuds ultra-mousseux. 

SI VOUS SOUFFREZ DE: FAIBLESSE, 
COURBATURES, NERVOSITÉ, ÉPUISE­
MENT, FATIGUE HABITUELLE, 
MANQUE D'APPÉTIT . . . 

PRENEZ 
LES PILULES MORO 

IS66 SX-DlHIi. MOHIMAL II 

Nouveau Sur Le Marché 

G O D B N E T T E 
Numéro du catalogue 648 , 
pour scier le bois, la viande, le 
métal. 
S'utilise à la maison, au chalet, au magasin, à la bou­
cherie, à l'atelier, clans les camions, automobiles, etc. 

Voyez votre distributeur local. 

V -

LA COMPAGNIE DES SCIES CHAMPIONS Ltée. 
Q U E B E C C A N A D A 

M A C H I N E R I E S X 1HMS, SCIES DE T O U T E S S O R T E S . 

JÙWTA RECOUVREMENT 

SUR CES QUATRE BORDS 

P R O T E C T I O N 

A B S O L U E C O N T R E 

L E S I M T E M P E R I E S 

Consulte: le vendeur de produits 

Carcy ou ecrioez à 

Le REVETEMENT 
SIMILI-BRIQUE 

ISOLANT 
Il est surprenant de constater comme les 
vieilles bâtisses délabrées et battues par 
les intempéries peuvent être aisément 
rajeunies et embellies par le pos.iqc du 
Revêtement isolant simili-brique C A R E Y I 
Ce produit supérieur est offert en panneaux 
isolants de haute qualité, robustes, rigides 
et ignifuges, saturés d'asphalte et compor­
tant une surface de granules minéralisées. 
Le tout forme un ensemble homogène, sans 
laminations. Les panneaux sont pourvus 
d'un joint à recouvrement sur les quatre 
bords, de sorte qu'ils assurent une protec­
tion efficace contre les intempéries et cons­
tituent un excellent isolant. Un homme 
seul peut les poser facilement. Le revête­
ment est fabriqué dans les couleurs rouge, 
chamois clair et gris bleu. 

T H E PHILIP C A R E Y C O . L I M I T E D , 1557 rue Mackay, Montréal. 
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"Pourrai-je 
travailler?" 

Question angoissante pour 
celle qui souffre de Douleurs 

Arthritiques 
"J'ai beaucoup souffert de douleurs aux 
jambes, genoux et autres articulations, ;1 
tel point que je faisais mon travail 
péniblement," écrit M l l e Thelma Johnson, 
Picton, Ont . "J 'avais atteint le point oil 
je nie demandais si je pourrais continuer à 
travailler. J'entendis alors parler des 
T - R - C Temple ton. Quel heureux jour 
pour moil J'ai été soulagée de façon très 
satisfaisante. Je ne voudrais pas être sans 
T - R - C Templeton chez m o i . " 

N'endurez pas inutilement les tour­
ments des douleurs arthritiques. Obtenez 
un prompt soulagement des douleurs 
Arthritiques, Rhumatismales, N é v r i t i -
ques, Sciatiqucs, du L u m b a g o ou de la 
Névralgie . Commencez à prendre de 
T - R - C Templeton aujourd'hui. oOc et 
SI .25, tous comptoifs de pharmacie. T-811F 

t< 'S* : F, i i . ' 
Arbres et Arbustes Fruitiers et d'Orne­
ment, Oignons û. Fleurs, IMantes Vtva-
ces, Semences de Légume?, de Grande 
Culture, de Fleurs, de Gazon,—et 
Accessoires de toutes sortes. 

Liste de prix sur demanda 27 

T É L É P H O N E ' L A n c a i t c i 4191 

W H PERRON * S £ 
<paj G R A I N E T I E R S £ . P É P I N I É R I S T E S 
* — ' 9 3 5 B L V D S T L A U R E N T . M O N T R É A L 

IIÉI 
* DEMAIN MATIN 

I 
35e L A B O I T E 

3 , 1 . 0 0 

POMPE-FILTRE 

a vaporiser 

A V O N 
U n seul jet ajustable il 
toutes Gns: en pluie, en 
bruine, ou i\ jet continu. 
L a seule du «enre. 

I d é a l e p o u r ( l eurs , a r ­
bus te s , a r b r e s f r u i ­
t iers. Ser t Gûnlement 
p o u r a p p l i q u e r 1 c 

D D T ou tous a u t r e s l iqu ides s u r les a n i ­
m a u x , volai l les , etc . etc . A u s s i p o u r c h a u ­
ler , pour désinfecter les p o u l a i l l e r s ou 
a u t r e s surfaces . 

Construction solide, tout cuivre, avec filtreur 
atin-'hé au tube long de 5 pioJs et résistant aux 
acides. 

B E A U D O I N EJNR'G. 
107, C o t e d u P a s s a i c , LC-vls. I » . Q . 

Demandez nos prix et aîttrcs détails. Nous 
sommes dépositaires exclusifs dît Canada. 

P E I N T U R E 
G A R A N T I E 

di rec tement d u manufacturier 

^ LE G A L L O N 

D e m a n d e z la liste d e prix et la carte d e 
couleurs G R A T I S à 

R. T R O T T I E R 
1 5 7 6 1 Be l lc r ive , Pte aux T rembles , P . Q . 

COMMENT PREVENIR LES 
MALADIES DES VEAUX 

dode^ PAUL VILLENEUVE, 
professeur à l'Ecole de Médecine Vétérinaire de St-I/yaeinthc 

CEUX qui font l'élevage des veaux 
savent quels ravages des maladies 
telles que la diarrhée ou l'entérite 
des veaux, la pneumonie et les au­
tres maladies du jeune âge peuvent 
produire. Ces maladies des veaux 
sont la cause que certains éleveurs 
se découragent et finissent par 
croire qu'il est impossible d'élever 
de bons veaux et que la survivance 
d'un petit nombre de sujets est af­
faire de hasard ou de bonne chance. 
Tous les ans, les maladies et la 
mort prématurée d'un nombre in­
calculable de veaux constituent 
pour l'élevage des bovins une porte 
matérielle que je crois trop grande. 
En effet, avec les progrès de la mé­
decine des animaux en ces dernières 
années, des méthodes ont été mises 
au point pour arrêter les progrès 
des maladies du jeune âge des 
veaux et pour pré­
venir la plupart 
des malaises obser­
vés par les éle­
veurs. 

taire la laisse "tarir" une trentaine 
de jours avant la mise-bas. Il n'est 
pas étonnant, après tout cela, que 
les petits qui naissent dans ces con­
ditions soient sujets aux maladies. 
11 faudra donc à l'éleveur des 
moyens de suppléer aux principes 
essentiels qui manquent au veau 
naissant et cela se fera par une 
alimentation qui compense pour 
l'effort anormal que l'organisme des 
mères doit fournir. L'alimentation 
balancée d'une vache, même si elle 
est "tarie", doit être continuée. I l 
faut procurer à la vache qui va 
mettre-bas des quantités géné­
reuses du meilleur foin possible, un 
mélange de grains nourrissants et 
de digestion facile, des suppléments 
minéraux, de l'huile de foie de mo­
rue de bonne qualité et, en plus, du 
soleil, du bon air et de la bonne 

Le premier et le 
principal moyen de 
prévention des ma­
ladies d e s jeunes 
bovins c o n s i s t e 
dans l'alimentation 
raisonnée: Alimen­
tation des mères et 
alimentation d e s 
petits. La plupart 
des affections des 
veaux sont dues au fait que les 
vaches ayant été mal soignées, 
mal nourries, durant la gesta­
tion, les veaux sont nés faibles, 
manquant d'un grand nombre de 
principes vitaux nécessaires à leur 
survivance: vitamine A, vitamine 
D, acide ascorbique, globulines et 
réserves minérales. Les vaches ont 
été destinées par la nature â la pro­
duction d'une quantité suffisante de 
lait pour nourrir un veau jusqu'au 
sevrage, puis à une nouvelle mise-
bas après une période raisonnable 
de repos organique. Au lieu de 
cela, que voyons-nous? Les vaches 
sont appelées à produire plus de lait 
que la nature n'en demande. Cha­
que vache ne doit pas seulement 
fournir le lait nécessaire à nourrir 
un veau, mais presque un régiment 
de veaux . . . Le repos raisonnable 
voulu par la nature est réduit à sa 
plus simple expression et le plus 
souvent une vache finit une gesta­
tion et en recommence une nou­
velle aussitôt et, pendant tout ce 
temps, on lui fait produire du lait 
à pleine chaudière. Elle doit se 
compter chanceuse si son proprié-

X V O T R E S E R V I C E 

Si la maladie attaque l'un de vos animaux, n'hésitez pas à 
nous écrire. "Le Bulletin des Agriculteurs" a retenu les ser­
vices du Dr Paul Villeneuve, d.rri.v., pour répondre à toutes 
les questions de ses abonnes. lui plus d'être professeur à 
l'école tic Sl-Uyacinthc, le Dr Villeneuve pratique la méde­
cine vétérinaire dans la région de Joliettc. Ce service G R A ­
T U I T est offert à tous les abonnés du "Bulletin des Agr i ­
culteurs". Il suffit de décrire aussi complètement (pic pos­
sible les symptômes de la maladie, de donner son nom et son 

adresse et d'inclure un timbre de 4 cents avec la lettre. 

eau pour boire. Les éleveurs et 
les producteurs de lait doivent ou­
blier pendant quelques jours les 
profits immédiats de la production 
du lait pour penser au profit pro­
chain de la mise au monde d'un 
veau sain, vigoureux et bien armé 
pour survivre aux diverses maladies 
qui le menaceront dès sa naissance. 
Prenons comme exemple les globu­
lines. Les glubulines, substances 
qui se trouvent dans le sang, sont 
les seules matières capables d'aider 
le jeune animal à résister aux mi­
crobes, à acquérir l'immunité né­
cessaire pour ne pas attraper tou­
tes les maladies qui courent. Nor­
malement, un veau naît avec une 
très petite quantité de globulines 
dans son sang et, par conséquent, 

Tous les matins, du lundi au 
samedi. "L'EVEIL A G R I C O L E " 
vous apporte les réponses à 
vos consultations vétérinaires. 
Syntoniscz C K A C à six heures 
cl trente. 

très sujet aux maladies. Si on ne 
se dépêche pas à lui procurer 
bord le-premier lait de sa i 
puis, à mesure qu'il grandit, des 
matières protéiques capables de 
hâter la formation de ces globuli­
nes, le veau ne survit pas. Mais que 
dire d'un veau qui naît faible et a 
qui tous les principes de force : 
quent, y compris ces globulines? 11 
va sans dire qu'en peu de fcern] 
veau fait de la diarrhée, de la pneu­
monie et meurt. 

II y a moyen de venir à bout du 
problème en nourrissant bien les 
vaches avant la mise-bas. Les soins 
de prévention ne s'arrêtent pa 
Il faut, après sa naissance, donner 
au veau de l'huile de foie de morue 
afin de lui procurer deux vitamines 
importantes: la vitamine A, qui .sert 
à combattre une foule d'infections 

et la vitamine D 
qui aide a pr 
les maladies des os 
et des jointii II 
faut voir de même 
à ce que l'a! n-
tation du j e u n e 
veau contienne de 
la vitamine B et de 
l'acide ascorbique. 
Le manque •: vi­
tamine B amène h 
faiblesse des mus-
cles, des troubles 
de la bouche et de 
l'estomac et une 
digestion difficile. 

Le manque d'acide ascorbique rend 
le veau plus sujet aux infections 
respiratoires: rhumes, maux de gor­
ge, bronchite, pneumonie. 

Tout ce qui est dit plus ham ne 

signifie pas que l'éleveur doit 

tendre à ne jamais voir la maladie 

chez ses veaux s'il met ces mesures 

de bonne alimentation en pral 

Il faut se garder des affirmations 

trop absolues. Mais il est raisonnable 

de croire qu'avec ces précautions, 

les veaux naîtront plus forts et plus 

aptes à faire face aux Infections. 

Comme tous les cas ne sont- pas les 

mêmes, l'éleveur avisé consulte d'a­

bord son médecin vétérinaire avant 

que les veaux malades ne soient 

trop affaiblis et, surtout, avant 

d'essayer mille et un traitements 

fantaisistes qui ne réussissent sou­

vent qu'à précipiter la mort de l'a­

nimal. 
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CHANSONS ' 
. , .., , Bonneau, South Durham: 

.. M» . Chérie toi seule quo J'ai 
E ° " ° . H.,uettc Slcard. St-Justln. Ctô 
q , . . . , ) ' mjour mon soleil. Pourquoi 

Z ni 11ÛIM6. Thérèse Cîrondln. St-Joseph 
" „ „ , . . , ' . r r. no 3: Souvenir d'un cow-boy. 
^ B r o u i l l a r d . 4o rang. Si-Dnvid. Cté 

. 0 rjros Bill. Quand Donalda 
* : P i , m . Marlo-Blancho Venue. 
c'inl'.CoM,-'. Cté Jollettc. r.r. no I : 81 ft 
Sana H no I m s m n r , é ' N'oublie pas 
. , , „ , - , . Simonne Venue. St-Côme. Cte 
Miette r.:-. no 1: Mes rêves se réalisent. 
La orlére de l'aveugle. Jeannette Sylvain. 
• ^ û s Vlllaee. <-' t c Megan" 0 ' L " v l e u " u n  

cow-boy. Pourquoi rls-tu quand Je pleure. 
Glréle Brazeau. PaplncauvUlo: c'est loin 
tout ça. Mon coeur esi au bal. Ray monde 
vue -Malo. Cté Compton: Mnmnn 
-tfelle était Jolie. La belle ou bols dor­
mant Dolores Dansercau. St-Ltbolre. Cté 
Barot: Tango d'un soir. Je chante au 
clair de lune. Elise Thlbert. Casselman. 
ont.: La prière de l'aveugle, Qunnd le 
soleil dit bonjour aux montagnes. Gisèle 
Slmard St-Fulgoncc, Cté Chicbutlml: Lo 
gros Bill. Chl o Chi o Chi o. Thérèse Dcs-

iles Heures. Cté Lubellc: Par 
une uult d'étoiles. Le petit vin blanc. 
Claire Tremblay, Tadoussac, Cté Sncue-
oay: C'él ill un J ° u r d o r è l c ' U r l n d'amour. 
Anna No61 Cbazcl, Abltlbl: Les Ilots char­
meurs, L'Hirondelle du faubourg. Mnrlc-
Flore Brouillard. St-Oérard, Cté Yomas-
ka: Souvenir d'une amie. La lettre bor­
dée de :iolr. Jacqueline Prévlllc. St-Al-
phonse Rodriguez, Ctô Jollettc: Chlo Chl o 
Chi o. t';. poilt trottln trottait. Madeleine 
L-.urln. lluberdcau. Cté Argentcull: Polka 
o'anioui. LUI byc-bye. Mnriclie Vcrtc-
feutllc, nui) St-Antolne. St-Hynclnthc: As-
tu vu la bombo. Fernando Prévost, St-
Rtal. CM Naplerville: Ne me dis pas adieu. 
Souvenir de mon enfance. Marie-Marthe 
Uroucli" Ste-Monlque, Lac St-Jcan, lOo 
lang: Viens mlgnonno adorée, L'orphelin 
do guerre. Edoulna M. Michaud, Orand 
Falls, N.B. r.r. no 4i Ma mère sèche tes 
l.rmcs. Ecoutons les mandolines. Doml-
tille Coté, Petite Anse, Ctô Gaspé: Jo to 
tiens sur mon coeur. Gertrude -Lalller, St-
Réml de Tlngwlck, Cté Arthabaska: Chan­
son des plaines, C'était un Jour do féto. 

s o n ICI: G R A T U I T 

Les demandes doivent être 
faites personnellement et si-
çnecs du nom de leurs auteurs. 
Les lettres qui ne respecteront 
pas ces conditions seront mises 
de côté. Chaque lettre ne doit 
contenir qu'une seule demande. 

• s e ? . 

Mu:;.:..., i page, Ilarty. Ont.: Je chante 
à cheval, C'est nu printemps de la vie. 
Paullm Messier, St-Antoinc, Cté Vcrchè-
rcs: Toi : que J'adore. Le petit bal du 
samedi soir. Carmen Gilbert. St-Coeur do 
Marie. Lie- St-Jcan. Rang 5: Le gros Bill. 
C'était un Jour de fête. Georgette Lalon-
dc. St-Bcrnadln, Ont. r.r. no 2: Give me 
f l v c n ....: more, Brin d'amour. Rosa 
Petltclcrc Cap Santé, Cté Portneuf: Lo 
!>ett>. chaperon rouge, Tchl tchl to. Gemma 
Po:ltclere. Cap Santé, Ctô Portneuf: La 
valse du ci mou, Par une nuit d'étoiles. 
Thérèse v, ndetto, Lnc Quenouille, Cté 
Terrebonne: L'hlrondello du faubourg. De­
nise côté, :.t-Etlcnno. Ctô Bcauharnols: 
Danseur, Abltlbl: Mes chers vingt ans. 

Mmes ! -i .mi charlebols, coteau du 
>•::: La guitare ft Chlqulta, 

wpeuï vin blanc. Fleurant Jean. Neuville, 
Cté Porti . M 0 iovlendras-tu un Jour. 
Xavier Labonté, Clérlcy, Abltlbl: C'était un 

Hector Bourgon, L'orignal, 

uî' b p ' 5 0 : T o 1 l i t n l l ° t l , , c J'odors. Le so-
j™ «Ut b ij ,ur aux montagnes. Eugéno 
^unndiati. Bt-Paul do Chester. Ctô Ar-
naba.M;a: Le petit chaperon rouge. Lucien 
wuaelu», PlorrovlHo. Rime St-Joseph, Ctô 
«amaska: C'était un Jour do fête. 

MM Lucien Fortin, Fréllshsburg, c t ô 
Mlsslsquoi: Courageux Canadiens, Lettre 
d'amour ft sa fiancée. Louis Dumnnt, ills 
de J.B.. St-Jcnn de Dieu, Cté Rivière du 
Loup: Toi seul? que J'adore. Jules Tardif, 
r.r. no l. DlxvlUo, Cté Stansttnd: Ça c'est 
pns des montcrles. Joseph Ayottc, Ste-Béa-
trlx, Cté Joli tie: Cette belle sérénade, 
Mon coeur est au bal. Henri Fortin, Fré-
Ughsburg, Cté Mlsslsquoi: L'adieu d'un sol­
dat, _L:i souffrance d'un cow-boy. Julien 
Chabot. Stc-Clalre. Clé Dorchester: C'é­
tait un Jour de fèto. Philippe Béllvcau, 
St-Cirégolrn, Cté Nlcolet: Dans l?s plaines 
de far west. Lo prisonnier non coupable, 
un beau Jour. Gaston Pigeon, Wendover. 
Ont: Bonjour mon soleil. Henri-GUI es 
Bujoltl, Sl-Slméon. Cté Bonavcn.ure: Pour­
quoi m'as-tu quitté. Quand le soleil dit 
bonjour aux montagnes. Marcel Rochon, 
L'Annonciation. Cté LabeUc: Joyeux cow­
boy. Donne-mol ton coeur. 

CORRESPOND.-/NT S 

Mlles Irène Jutras, 180. 8o avenue, Sher­
brooke: 31-45 nus. Monique Gngnon, 18 rue 
Villeneuve, Kénognml: 18-22 ans. Marte 
Coté, Eastman, r.r. No 2, Cti Brome: 15-18 
ans. photos désirées. Jacqueline Deniers, 
St-Phlllpp? de Laprairle. rang André: 19-22 
ans. Rolande Barlbeault, Ste-Rose Poula-
rles, Abltlbl: sketches comiques. Thérèse 
Lcmay, Vcrchères. Cté Vcrchèrcs: 17-20 ans. 
Marle-Puule Couture, Saint-Henri, Cté Lé-
vis, r.r. No 1: 1G-18 ans. Margaret Smith, 
boite 235, St-VaUlers, Cté Bellcchassc: 18-

20 ans. en français de préférence. Rita D.. 
c.p. 383, Trols-Rlvlércs: 30-35 ans. Noëlla 
Garon, Squattcck. Cté Témlscouata : 18-21 
ans. Clémence Marlon. St-Lambert, Dcs-
melbtees. Abltlbl : 10-20 ans. Claire Marlon, 
St-Lambert, Desniclolzcs, Abltlbl: 1G-20 ans. 
Béatrice Provost, St-Honoré de Beauce: 37-
•12 nus. Biblune Jollcoeur, Boaudry, comté 
Rouyn-Noranda: 18-22 ans. photo deman­
dée, réponse assurée. Denyse Lccl.TC, c.p. 
8. St-Valller, Cté P.ellechasse: — . Andrée 
Slmard, c.p. 15. St-Vnlllcr. Cté Bellechnsse: 
18-20 ans. Marthe Rousseau. St-Agaplt. Cté 
Lotbinlère: 17-20 uns. Colette B., a.s. M. 
Alfred Couture. Churlcbourg. poste No 1: 
30-40 ans. distingué. Helfh MeKlnnon, b.p. 
410. St-Yalller, Cté Bellcchassc: 18-20 ans. 
en français. J-D. Bavard, Dallbalrc Ouest, 
Cté Matano: 18-20 ans. gentil et distingué, 
photo si possible. Jeannette Gagnon. Isle-
Vcrte, Cté Rivière du Loup: 22-30 ans. 
photo appréciée, brun de préférence. Li­
sette Dupré, r.r. No 3, North Hatley. 30-50 
ans, but: distraction. Lucie Durai. Co-
bano. Océ Témlscouata : 19-23 ans. gentil 
et distingué, réponse assurée. Pierrette 
Fournler, St-Phllémon de Bellechnsse : 18-

22 ans. genlil et distingué, photo si pos­
sible. Cécile Roussel, St-Eloi, Rivière du 
Loup: 19-25 ans. réponse certaine. A. L., 
Btc-Hélène de Rnmouraska, boite 13: 18-22 
ans. Lunette Denoncourt, Vlllemontcl : 21-
25 ans, bleu distingué. Réglna Bouchard. 
Colotto Chabot, c.p. 113, Lorcttevllle: 
18-22 ans, réponse ft tous. Madeleine 
Morin, Saint-Georges de Beauce Est, rue 
Saint-Antoine: 17-20 ans. Pauline Dlonnc, 
blonde aux yeux bleus, Roquemaure, b.p. 
90. Abltlbl: 17-20.ans, photo. Jeanne Gra­
vel, r.r. No 3, Baie St-Paul: 19-23 an3, 
brun, du Québ.c, photo. Cnrmellnc Jobln, 
13G rue Paplneau. Stadacona. Qtubcc: 20-

23 ans. photo appréciée. Cécile Chabot, c.p. 
113. Lorcttevllle: — . Jennne Jobln. 130 r.'i-
plueau, Stadacona. Québec: 19-22 ans, 
photo, but: distraction. Thérèse Dion. Stc-
Anne de Hoquemiuire, b.p. 90, Abltlbl: 18-
21 ans, photo. Lise Parent, 17 Bourgct 
Nord, Jollettc: 35-39 ans. photo appréciée. 
Lise Boucher, 272 rue Racine. Lorcttevllle: 
22-25 ans. Bertha Paradis, 45 rue Charles-
bourg Ouest. Québec: 35-10 ans Georgette 
Chrétien, Vnlrarllcr Village: distingué, 
photo si possible. Yvette Michaud, Roxton 
Pond, Cté Shofford, b.p. 10: 19-25 ans. 
photo, bonne éducation. Paulina Courte-
manche, St-Llbolre. Cté Bagot: 10-20 ans. 
photo. Rhea Rivet. Crystal Falls. Ont.: 18-

22 ans. Monique Massé, 2134, Richelieu. Cté 
Rouvtlle: 1G-20 ans. Lucelte Boudrcault, 
St-Joseph d'Alma: 19-21 ans. Marcelle 
Boudrcault. St-Joseph d'Alma. Lac St-Jean. 
c.p. 31D: 20-23 ans Yolande Aubô. St-Phl-
lémou, Cté Bellechnsse: 17-22 nus. photo. 

Mmes Benoit Comeau, Pointe du Lac, 
Cté St-Maurlco: 45-50 uns. Jauluc Lessard, 
192 rue St-Dcnls, Black Lake, Cté Mé­
gnntlc : 42-53 ans. 

Vlvlanue E. Romance, St-Jean Ma-
tapédla, Cté Bonavcnture 22-28 ans, 
photo désirée. M.B.A. 43GA Lindsay, Drum-
mondvlll'.-: 35-40 ans. Buguotta Ranger, 
Grand Falls, Cté Vlct. N.B. : 20-30 ans. 
Léona Morin, Jonquiére Nord, r.r. no 2: 
18-19 uns. Marie-Jeanne Thibault, St-Eu-
gèno, Ctô L'Lslct: 17-23 ans. R. Allard, 
Carloton, cté Bonavcnture: 25-35 ans. dis­
tingués. M. Laurc Béranl. 87G11 Hcnrl-Ju-
llcn, Montréal: 21-27 ans. Fleurette Roy, 46 
rue Stc-Ursule, Québ-c: 27-35 nus, photo. 
Marildn Lurlvlèrc, St-Anselme de Dorches­
ter: 20-30 ans. Céline Fautcux. Pctltu Ri­
vière St-Françols. Cté Charlevoix: 20-25 
ans. Barbara Denis. Petite Rivière St-
Jraneols, Cté CharlevoLx: 20-25 ans. Yvon­
ne Richard, Pont du Milieu, cté Kent, 
N.B.: 19-23 ans. Rhéa DubUC, Chrystal Falls. 
Ont: 18-20 ans. Lucie Duval. Cnbuno. Cté 
Témlscouata: 20-25 ans. Jrannlno Lebeuf. 
Saint-Casimir de Portneuf: 13-20 ans. So­
lange Bemlcr, 5302 rue Drolct. Montréal: 
18-24 uns. Ethel-Man Pelletier, Grand-Fnlls, 
r.r. no 6. N.B.: 18-22 ans Lise Fortin. Ste-
Annc de Chlcoutlml, rang G, a-s Adolbert 
Gravel: 19-22 ans. Line Potvln. St-Alexan-
dre de Kamouraska : 17-22 ans. C. Desjar-
dlns, 181 rue St-C'nllxto. Ch. 4 '- 3o étage, 
Plesslsvllle, Cté Mégnntlc: 45-55 ans. cé­
libataire do préférence ou veuf sans en­
fant. Aimée Laforest. c.p. 110, Shlpshaw, 
P.Q. désire corr. aimant le sport, la musi­
que et la danse, 20-23 ans, langue fr. ou 
ang. Photo appréciée. Rép. assurée. 

CORRESPONDANTES 
MM. J.-P. Allaire, Ancienne Lorette Vil­

lage: 20-24 ans, gentilles et gales. Maurice 
Flsct. 40 rue Notre-Dame, Dounacoua: 20-
21 ans, photo. Lucien Richard, St-Alphonse. 
r.r. No 1, Cté Jolletle: 35-40 uns. Georges 
Gûtary, St-Michi 1 des Saints, Cté Eerthler. 
a.s. Louis St-Gcorges: 1G-20 nus, distinguée. 
Eugènc-N. Tcsslcr, veuf sans enfants, 1580 
rue Visitation, Montréal: 40-50 uns. Jrun-
Louls Pellerin, VlctorlaviUo, r.r. No 1, Cté 
Arthabaska: 18-24 ans, photo. Harmel Oucl-
letto, Hearst, Ont., a.s. J.-D. Lévisquc: 18-
24 uns, photo si possible. R. Goulet. 309 

Si vous en faites la demande 

vous pourrez aussi entendre vos 

chansons favorites à notre pro­

gramme radiophonique, 

"L 'Eveil Agricole". 

rue St-Joseph, Lauzon, Levis: 20-24 uns. 
Marcel Rodler. Ecole Moyenne d'Agricul­
ture. Nlcolet: 17-19 ans. Claude Bruuluc, 
Ecole Moyenne d'Agriculture, Nlcolet: 17-
19 ans. Raymond Petit, Laudrlenne, Abl­
tlbl: 20-23 ans, réponse assurée, photo 
échangée. Antonio r.r. No 2. &.e-Marlc de 
Beauce, 5 pl. 5 po.. bonne apparence,' sym­
pathique Jovial, ft l'alsei 17-21 ans. Jolie, 
affectueuse, charmante, distinguée, but sé­
rieux, photo. Aimé Glguére. 147 rue Mont­
calm, Grnnby: 18-21 uns. M. Edgur Dlckcy 
222 rue Notro Dame, St-Paul l'Ermite, 17-

20 nus photo s.v.p. 

Fcrnnnd Perrenult, Black L11S0, Cté Mé­
gnntlc: 1G-18 nnn, photo S.v.p. Rcbert Roy, 
Garthby, Cté Wolfoi 13-32 nus. ilhoto s.v.p. 
Jean Mouette, St-Armond, Cté Mlsslslquoi: 
15-18 mis. Jules Côté. Black Lake, Ctô Mé­
gnntlc: 1923 ans, photos S.v.p. Jcnn Dugon, 
Jr., ch, 407, hôpital Youvlllc, Norauda: 17-
20 ans, Germain Masslcotte. Landrleuuo, 
Abltlbl: 18-25 nus. Roger Lalondc, £G.l rut 
Principale, Granby: 18-24 ans, rép. assurée. 
Roser Lcclerc. Ste-CIiiirc de Dorchester: 
1G-19 ans. Gabriel Lepngc. Garthby, Ctô 
Wolfe: 20-30 ans, famille pauvre. 

Procurez-vous une nouvelle 

B R O S S E À D E N T S 

jgrjL <ï&\ 

Débarrassez-vous de vos brosses 

usées et insalubres 

COLGATE 35« Œ. 1»« 

( M U S C L E S ENDOLORIS? 
Appliquez du liniment Sloan. Sa 
chaleur bienfaisante pénètre "en 
profondeur" et amortit prompte-
ment la douleur. Procurez-vous du 
Sloan avant que la douleur ne vous 
tourmente. Toutes pharmacies. 

L'ACTION PÉNÉTRANTE DU 

L I N I ffvf-E N T 

SLOAN 
( S O U L A G E PLUS VITE J 

' — — — 

L ' É C R É M L U S E " C O I Ê " 
La scult: fabriquât' tltiris la 

l'rovincu de Québec 

É Y A I ' O K A T K U l t S " C O T É " 
P O U R S I R O P D ' É R A B L E 

M A C H I N E R I E S A H O I S 

Demandes notre catalogue 
cl liste île prix. 

J0S. COTE INCORPORÉE 
S t - E p l i r c m do Bcnucc , P r o v. Que. 

A c c o r d é o n s " H O H N E R " 

L e : Meilleurs au Monde 

200 Simples $29.95 

200 Doubles S45.69 

avec Ddnc-Cosicr G R A T I S 
50 pianos à $1 39.00 
63 pianos à $159.00 

121 pianos à $189.00 

GRAMOPHONES $ 2 3 . 9 5 

25 disques Gratis 

E. L. CHOQUETTE 
8687 rue St-Dcnis, Montréal, Q u e . 
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Je ne savais pas qu'une 

poulette pouvait f̂ĉ ju 

l 
pondre des oeufs 

de cette 
grosseur ! 

A u d é b u t u n e pou le t t e ne p o n d r a pas des oeufs de la C a t é g o r i e 
" A " . M a i s a v e c les soins v o u l u s e t l ' a l i m e n t a t i o n B l a t c n r o r d 
vous p o u v e z ê t r e assuré q u e v o u s o b t i e n d r e z des oeufs de la 
Catégor i e " A " plus vile et plus souvent. 

L a moulée de d é b u t B l a t c h f o r d pour pouss ins ( c o n t e n a n t m a i n t e ­
n a n t 2 0 % de pro té ine ) est le début p a r f a i t d 'une v i e précieuse . . . 
elle cont ient t o u t ce d o n t a besoin le j eune pouss in . C'est un 
mélange p a r f a i t e m e n t équi l ibré et faci le à d igérer — 2 6 ingré­
dients en tout — possédant une plus f o r t e t e n e u r en v i t a m i n e s 
et en m i n é r a u x p r o v e n a n t de V i t a - D i n e ; la i t r ibo f lav ine , e t 
riz glacé en a u g m e n t e n t la v a l e u r . 

MAINTENANT SUR LE MARCHÉ 

La moulée b r o y é e de d é b u t B l a t c h f o r d p o u r pouss ins v o u s offre 
m a i n t e n a n t une n o u r r i t u r e granulée a v a n t a g e u s e . C e t t e n o u v e l l e 
n o u r r i t u r e c o n t i e n t 2 0 % de proté ine . Elle est r e c o m m a n d é e 
pour sa réelle économie dans l ' a l imenta t ion . El le est idéale p o u r 
favor i ser la croissance dès le d é b u t . El le d é v e l o p p e une o s s a t u r e 
robus te . Les pouss ins gaspi l lent m o i n s lorsqu'on l e u r ser t la 
moulée b r o y é e de d é b u t B l a t c h f o r d p o u r pouss ins , ils s o n t 
f r iands de sa t e x t u r e . 

M O U L É E B R O Y É E D E D E B U T 

fila tcfifordb 

P O U R P O U S S I N S 

SAVON O D E X 
1 O Nettoie vraiment la peau 

O Chasse l'odeur de transpiration 

I 0 Laisse tout votre être frais et propre 

Odcx produit une mousse qui nettoie a 
fond tout en restant douce pour le visage, 
les mains, idéale pour le bain quotidien. 

EVITEZ d O F F E N S E R - E M P L O Y E Z O D E X 

H H - M V — I 
* 

ïg/.- '.eu 'i:. ! : jgÉj 

.Vll l l i inC' • MJÏËil 

J 

i 

PAPIER IMITATION DE BRIQUE EN ROULEAU "ALGO-BRIQUE" 
Couleurs rouge, vert, chamois, et gris avec 
joints noirs ou blancs. Papier :'t couverture en 
rouleau couleur rougi-, vert et bleu, l'ardtaux 
Asphalte, couleur rouge, vert et bleu. Imitation 
de Briqua par planche, Planche murale: 1 x 8, 
4 x 7, S, 9 et 10 pds. Laine Minérale, Vitre 
pour châssis, doubles ou simples. Nous ac­
ceptons aussi des commandes pour tôle galva­
nisée Gaufrée "Royal". Algo-Brique fi d'é­
paisseur. 

S P E C I A L i — QuiillK- seconde. Papier a couverture granule. ROURC ou v e r t , 0 0 lbs en rouleaux 
do 3f> pc ; do largeur, couvrant 100 pieds de surface. S2.. r i<) le rouleau, clous et ciment inclus. 
Tapicr \ couverture surface unie. 2 i.hs $1.00 le rouleau, .'I plis , 12.20 le rouleau, 4 plis 12.00 lo 
rouleau: couvrant 1 0 0 pieds carrés, clous et ciment inclus. Bardeaux d'asphalte, 3 dans 1, pesant 
2 1 0 lbs au carré, couleur routte, vert , ou bleu. S"».f,0 lo enrré. 

Imitation de brique en rouleau couleur rouiîc, chamois, vert , ou (tris, avec jo ints noirs, couvre . r»0 
pieds carrés. S l . -V ) le rouleau. Clous inclus. 2 5 / Ô comptant avec la commande, la balance sur 
réception. F .O.B . C I I A R E T T E 

Voir Autres Spéciaux Dans < '<• Numéro. 

A. L. GONNEVILLE, Dépt. A. CHARETTE, CTÉ ST-MAURICE 
Marchandise en main pour i-vjiédltion immédiate. 

Prix <-t éclianl illons envoyés sur demande. 

LE MOIS PROCHAIN 

E toutes les provinces canadiennes, 
Q u é b e c possède la plus grande 

superf ic ie en pommes de terre. N o t r e 
p roduc t i on to ta le est aussi plus for te 
que cel le des autres prov inces. M a i s 
comparons les rendements et nous ver­
rons que Q u é b e c , avec 1 3 0 minots à 
l 'acre, v ient l o i n en arr ière. N o u s oc­
cupons la s ix ième p lace , après le 
N o u v e a u - B r u n s w i c k , l ' I l c - d u - P r i n c e -
Edouard , la Co lomb ie -B r i t ann ique , la 
Nouvel le-Ecosse et l ' O n t a r i o . 

Nous produisons la quan t i t é , i l est 
v ra i , mais quant au rendement et à la 
qua l i t é , nous n 'y sommes pas du tout . 
V o i l à pou rquo i les pommes de terre 
des Provinces Mar i t imes sont si p o p u ­
laires sur nos propres marchés. Les 
consommateurs qu i achètent ces p o m ­
mes de terre impor tées sont tou jours 
assurés d ' ob ten i r des produ i ts de qua­
l i t é . 

" L a vér i té sur la cul ture de la pom­
me de terre dans Q u é b e c " , par Ber­
nard Bar ibeau, vous i l lustrera c la i re­
ment la s i tuat ion te l le q u ' e l l e existe 
depu is t rop longtemps dans Q u é b e c . 
Et la mise en prat ique des remèdes 
suggérés par l 'auteur assurerait la sur­
v ie de not re cul ture. Tous, p roduc­
teurs et consommateurs, souhaitent 
que les pommes de terre du Q u é b e c 
gardent toujours les premières places 
sur nos propres marchés. M a i s avant 
d'arr iver là, i l faut s'en donner la 

pe ine 
Cet art icle du prochain numéro du 

Bul le t in des Agr i cu l teu rs est une 
magni f ique con t r i bu t i on à l 'avance­
ment de notre culture de pommes de 
terre. 

fE mois-c i , le Bu l le t in des A g r i c u l -
V» teurs consacre une page ent ière à 
l ' in ten t ion des Jeunes Eleveurs de la 

prov ince et i l en sera de même pour 
les mois à venir. Déd iée exclus ive­
ment aux jeunes, les agriculteurs de 
dema in , nous sommes conscients de la 
grande importance de cette page. Les 
Jeunes Eleveurs peuvent être assurés 
que la d i rec t ion du Bul le t in des A g r i ­
culteurs fera l ' impossib le pour main­
tenir entre les divers cercles, la dose 
d 'émula t ion nécessaire au b o n fonc­
t ionnement de ces organismes. 

Dans notre l ivraison de ma i , M . 
H e n r i G i ra rd , agronome et propagan­
diste fédéral pour les cercles de la 
région de M o n t r é a l , parlera de l ' im­
portance pour les jeunes de suivre le 
programme d 'ac t ion tracé par les d i ­
recteurs de leur cercle respectif . 

maraîchère, cu l ture bet terav ière, po­
micu l tu re , rebo isement et défriche­
men t , vo i là autant de sujets qui sont 
de nature à intéresser tous les cultiva­
teurs du Q u é b e c . En ajoutant à cela 
"Furetdges ag r i co les " et " l ' A t e l i e r 
sur la f e r m e " , nous sommes conscients 
d 'o f f r i r régu l iè rement à nos IGCI:-urs 
une sect ion agr ico le q u i n'est égalée 
par aucun autre magazine. 

Et pour cont inuer cet te enumera­
t i on de ce que vous t rouvez régulière­
ment dans le Bu l le t in des Agr icul teurs, 
passons à la sect ion fémin ine : patrons, 
recettes, cou tu re , t r i co t , tissage, bro­
de r i e , c o u r t e p o i n t e , beauté , hy< 
courr ier , autant de chroniques diver­
ses préparées en vue de facil iter la 
t âche de la ménagère . 

M a l g r é tou te cet te var ié té, le Bulle­
t in des Agr i cu l t eu rs n'est pas que 
cela. A ce qu i p récède , i l faut ajouter 
les romans d o n t la pub l i ca t i on s'impo­
se dans tou t magazine. Dans IÙ 
son de ma i , nous présentons :-ux 
nouvel les exclusives d'auteurs cana­
diens-français b ien connus: " / 
s i lenc ieux" , de R o d o l p h e Girurd et 
"Prof i l de la r u e " , d ' A d r i e n n c (.ho­
quette. 

ES nombreux lecteurs du E 
des Ag r i cu l t eu rs savent que la 

longue enumerat ion que vous venons 
de faire n'est pas c o m p l è t e . Et c'est 
à dessein que nous avons omis de 
ment ionner le repor tage d ' in té rc l gé­
néra l . Ce repor tage est écri t à l'inten­
t i on expresse de nos abonnés. 

A p r è s vous avoir fait comu'ître 
M o n t r é a l sous tous ses angles, nous 
commençons, le mois p rocha in , la pu­
b l i ca t ion d 'une série de quatre repor­
tages sur la v i l l e de Q u é b e c . Dins 
son premier a r t i c le , l 'auteur, Dainase 
P o t v i n , parlera des "richesses h.ito-
r iques de Q u é b e c " . 

SOLUTION DE LA PAGE 3 

v icu l tu re , industr ie an imale , 
» m é d e c i n e v é t é r i n a i r e , c u l t u r e 
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Les propriétaires de ferme 
savent par expérience — 

que la valeur des 

C A M I O N S 
CHEVROLET 

DE CONCEPTION AVANCEE 
EST IMBATTABLE 

Nul autre assortiment de camions n'offre l'ensemble de valeurs supé­

rieures de Chevrolet! C'est pour cela que les camions Chevrolet se 

vendent plus . . . et sont au service de plus de propriétaires que 

toute autre marque! 

BOITE SYNCHROMESH A 4 VITESSES 
La manoeuvre est plus facile, plus rapide et plus silen­
cieuse, et vous pouvez maintenir la vitesse et l'impulsion 
dans les côtes avec cette nouvelle boîle de vitesses. Elle 
se trouve sur tous les modèles do la série 3800 et de 
plus grand rendement. 

COMMANDE DE CHANGEMENT DE 

CONCEPTION AVANCÉE 

Il y a une nouvelle facilité de manoeuvre dans tous les 
modèles munis d'une boîte à 3 vitesses. Le changement 
peut s'effectuer sur le bout du doigt) 

FREIN DE STATIONNEMENT À PENALE 

Plancher l ibre! Ce frein unique réalise une sécurité ot 

une commodité sans précédent dans les modèles de Î2 

et de VA de tonne. 

MOTEUR À SOUPAPES EN TÊTE 

AMÉLIORÉ 
Cet excellent modèle qui a fait ses prouves, le plus 

économique du monde pour sa dimension, réalise uno 

plus grande mesure de dorabilité et d'efficacitéI 

MONTAGE CANNELÉ DU MOYEU 
SUR L'ESSIEU AR 

Plus do forco et do durabilitô dans les modèles de grand 

rendement! Cette nouvelle caractéristique importante 

assure uno durée plus longue et plus économique dons 

votro camion de grand rondement. 

C o n v a i n q u e z - v o u s . T e n e z c o m p t e d e tout — a p p a r e n c e , 

d u r a b i l i t é , f a c i l i t é d e m a n o e u v r e , p u i s s a n c e a v e c é c o n o m i e 

• — t o n t e s l e s c a r a c t é r i s t i q u e s d e la c a r r o s s e r i e , du m o t e u r , 

tie la c a b i n e et d u c b â s s i s ! C o n s i d é r e z tout e t , c o m m e 

d ' a u t r e s p r o p r i é t a i r e s d e f e r m e , v o u s c o n v i e n d r e z q u e 

C h e v r o l e t es t en t ê t e ! C o n s i d é r e z , auss i l ' é c o n o m i e d e la 

v e d e t t e ! Il n'y a p a s d ' a u t r e s c a m i o n s au m o n d e qui p u i s ­

sent se r é c l a m e r d e la T R I P L E É C O N O M I E de C h e ­

v r o l e t — • fa i l l i e coût d ' u t i l i s a t i o n , f a i b l e coût d ' e n t r e t i e n e t 

bus prix réellement économiques. 

UN PRODUIT DE GENERAL MOTORS 

AUSSI la cabine qui "respire"* — Construction monosoudée de la 

cabine tout acier — Visibilité tout le tour avec fenêtres dans les coins 

A R * — Ressorts de grand rondement — Essieu arrière hypoïde entière­

ment flottant sur la plupart des modèles — Freins de construction 

spéciale — Freins mécaniques hydrovac sur les modèles de 2-tonnes 

et plus lourds — Direction à roulement à billes — Roues à base large 

— Dimensions régulières de la cabine à l'essieu — Choix de couleurs 

multiples. 

•Système de chauffage et de ventilation et fenêtres dans les coins 
arrière, avec équipement do luxe facultatifs à coûl additionnai. 

F-W-CT-IAF 

CHOISISSEZ LES CAMIONS CHEVROLET POUR LE TRANSPORT ILLIMITE 

ywt, m o - L E D U L L E T 1 N D E S A G R I C U L T E J J R S 
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L'étonnant nouveau TIDE de Procter & Gamble vous donne un vrai 

Nul savon-nulle autre "mousse" - nul autre produit 

blanchissage connu -

famille aussi 

ne lavera votre 

que Tide! 

linge de 

Le linge 
du monde ! 

Oui, madame! Tide rend tout 
vo tre lavage de famille t'/us net 
que tout autre produit de blan­
chissage . . . vous donne du l inge 
merveilleusement net! Grâce à 
sa mousse entièrement nouvelle, 
Tide ne fait pas qu'enlever la 
saleté de vos plus g r o s lavages, 
il fait aussi d isparaî tre le vi lain 
l i ; ; ; i de savon! 

Rafra îch i t 
les c o u l e u r s ! 

Tide vous donne du linge d'une 
fraîcheur merveilleuse!'Il ne se lait 
pas de savon capable de donner 
à vos impr imés plus d'éclat t|ue 
Tide . . . à l'eau /./ plus dure'. lit 
ne cra ignez jamais de confier vos 
couleurs lavables à Tide. Malgré 
toute son incroyable puissance 
de nettoyage, i l ne présente 
aucun danger! 

Le blanc 

du monde! 

Comptez sur Tide pour le blanc 
d'une blancheur merveilleuse! A 
l'eau Lt plus dure. Tide rend 
votre blanc plus bla>ic que tout 
savon ou tout autre produit de 
blanchissage connu! Iù Tide con­
serve de semaine en semaine la 
b l a n c h e u r é c l a t a n t e d e v o s 
chemises, draps , serviettes, S A N S 
J A M A I S les jaunir! 

1 ! 

REND LE LINGE PLUS NET QUE TOUT AUTRE PRODUIT 

DE BLANCHISSAGE QUE VOUS PUISSIEZ ACHETER 

etcjé&uifaÇjf&tvfiAmiHr SUResmÂtâf -

Nouvelle mousse 

merveilleuse ! 

Plus de mousse dans l'eau la 
plus dure! Cette mousse douce 
pour les mains est différente à 
la vue et au toucher! Merveil­
leuse aussi dans le plat à 
vaisselle! Essayez Tide pour la 
vaisselle . . . voyez comme elle 
reluit, même sans essuyage! 



L'arg i le o u terre glaise p r o v e ­
nant des gisements d e St -Jo -
scpli et d e Beauccvi l le est ex ­
c e l l e n t e pour les travaux d e 
c é r a m i q u e . El le sert d e mat iè re 
p r e m i è r e aux céramistes d e 

l 'Eco le d e St -Joseph. 

P H O T O S : C I N 

grosnome 
OTOS DE Q U É B E C 

Céramiste o c c u ­
p é à la fabr ica­
t ion des becs d e 
t h é i è r e s i n d i v i ­

due l les . 

L 'a rg i le est transportée sur les l ieux en camions. A p r è s avoir é té p e s é e 
et m é l a n g é e en proport ions définies à d'autres substances, e l l e est lavée 

avec d e l 'eau dans une sorte d e grande c u v e . 

"Cette terre est merve i l l euse !" . . . 
C'est ainsi qu'un agronome qualifiait, en ma présenne, il y a une 

douzaine d'années, l 'argile de la Beauce, plus spécialement celle des 
gisements de St-Joseph et de Beauccville. Dans le temps l'expression 
m'avai t paru pour le moins exagérée et je l 'attribuai à l 'enthousiasme 
d'un Beauceron en veine de vanter son sol na ta l , au cours d'une 
discussion sur la céramique. Celle-ci était , à l'époque, l 'une des formes 
d 'ar t i sanat qui commençai t à renaî t re dans notre province, e t il était 
question de créer un centre de production de céramique en Beauce. 

Terre merveilleuse ! Telle est bien l'argile ou glaise de la Beauce. 
Notre agronome n 'avai t rien exagéré. Qui parmi nous, en effet, n 'a 
jamais admiré dans les magasins, aux expositions, à l'Ecole de 
St-Joseph même, voire chez un ami, quelques-unes des magnifiques 
poteries fabriquées d'argile de Beauce par des céramistes paysans 
beaucerons ? . . . Les connaisseurs conviennent que les poteries beauce­
ronnes rivalisent avec les potiches et les bibelots dispendieux importés 
qui donnent à trop de nos intérieurs une ambiance étrangère, là où 
l 'atmosphère devrait être québécoise. 

Terre merveilleuse ! C'est dans la céramique ou poterie que l'argile 
de la Beauce excelle. C'est là que s'applique le qualificatif. Sous les 
doigts agiles de nos jeunes céramistes, elle se t ransforme en poteries 
les plus diverses, potiches, urnes, pots à tabac, théières, s ta tuet tes , 
bibelots, etc. Ce sont des peti ts chefs-d'oeuvre de perfection. Les 
photos qui accompagnent ce texte permet t ron t au lecteur de suivre, par 
l 'image, les étapes successives de fabrication d'une pièce de céramique 
à l'Ecole de St-Joseph où la matière de base employée est l'argile 
de la Beauce. 

Est-il quelque chose de plus capt ivant et instructif que d'observer 
l 'ar t isan pétrir la glaise et discipliner la matière en des formes fantai-

La galettes d e glaise sont passées dans un malaxeur qui 
les triture pour leur donner une consistance un i fo rme . 

L 'arg i le en sort c o m m e du mastic. 

s ? Bien que jeunes, ceux que l 'on voit à l 'oeuvre à l'Ecole de 
St-Joseph ont déjà le tour du potier. L'institution qui les forme a été 

lée en 1939, par le gouvernement de Québec. La direction en fut 
confiée à M. Willie Chochard, céramiste réputé d'origine suisse. Ce 
n'est pas une industrie mais une école d 'ar t isanat où la poterie est 
greffée à l 'agriculture. Le jeune paysan qui la fréquente devient un 
parfait art isan, capable sans doute d'exploiter sa ferme pour vivre, 

aussi de fabriquer des poteries dont la vente lui procurera un 
petit revenu du ran t les saisons mortes. 

Installée tempora i rement à l'Ecole de Beauceville en 1939, l'Ecole 
de Céramique fut transférée 4 ans plus ta rd à St-Joseph, dans une 
ancienne manufacture achetée par le gouvernement provincial. Outil-

moderne procurant aux 15 ou 20 élèves inscrits annuel lement 
tes les facilités de travail . 
La céramique est u n a r t fort ancien. Les peuples primitifs ont 

tous eu leurs potiers; les fouilles, les images, l 'histoire témoignent 
tir talent. Le profane ignore si l ' a r t de ces lointains artistes 

ii il inspirer le céramiste moderne, mais il peut logiquement supposer 
que l'outillage rencontré par exemple à l'Ecole de St-Joseph fournit à 

an d'aujourd'hui des facilités de travail ignorées de ses ancêtres. 
Laveuse, filtre, presse, malaxeur , tour céramique, calibreuse, toutes ces 

lines mues par l'électricité et qui permet tent la fabrication en 
série, étaient inconnues jadis . Le céramiste de la Beauce en dispose 
lui pour l'expression de son ar t . Si le lavage, le tamisage, le pressage et 
le malaxage de l'argile sont des opérations mécaniques, le pétrissage, 

urnage, le calibrage, le modelage permet ten t à l 'artiste de révéler 
son talent. Sous ses doigts agiles, vous voyez la mot te de terre se 

iformer en assiette, en plat, en théière, en potiche, etc. 
{lire la suite à la page 5G) 

Lorsque le séchage lui 
a d o n n é asez d e fer­
m e t é , o n p r o c è d e au 
d é m o u l a g e . A l o r s a p ­
paraît la p e t i t e thé iè re 
d o n t nous venons d'as­
sister à la fabr icat ion . 

A u b o u t d e 1 0 à 2 0 minutes , selon l 'épais­
seur d e la paro i de l ' o b j e t f a b r i q u é , on re­
tourne le m o u l e et l 'argi le non so l id i f iée 

s 'écoule par l 'ouverture. 

O n r e m p l i t c o m p l è t e m e n t le m o u l e avec d e l'argil 
c la i re . C 'est le c o u l a g e . 



Nicole Germain, cx-rcinc de la 
radio, vedetlc de cinéma (la "Do-
nalda" de "Un Homme et Son 
Péché") est l'une des actrices les 
plus en renom de la métropole 

canadienne. CAPITALE DE 
D 

('ETAIT en novembre dernier 
Deux voisins de banquette, dans un 
tramway de la rue Ste-Catherinc, 
lisaient les journaux du soir. L'un 
d'eux interrompit soudain sa lec­
ture et dit à son compagnon: 

—T'as vu ça, pour l'Université 
McGill ? 

—Oui ! C o m m e campagne de 
souscription, ils y vont pas de main 
morte ! 

—Quasiment dix millions. I l y 
a pas longtemps. l'Université de 
Montréal en demandait autant. Ça 
fait pas loin de vingt millions de 
piastres rien que pour les deux uni­
versités de Montréal. • 

—J'ai pour mon dire qu'une uni­
versité, ça serait ben assez. Quoi 
que ça donne d'en avoir deux dans 
la même ville ? 

—Pas grand'chose, mais ça coûte 
cher ! 

—Ils prétendent qu'ils fabriquent 
des savants. Peuh ! Si on avait 
moins de savants, peut-être que ça 
irait mieux . . . 

Là-dessus, les deux compères re­
prirent leur lecture. Au bout d'un 
moment, l'un s'exclama avec mé­
pris : 

—Tu parles qu'ils sont pas bons, 
toi ? 

—Qui ça ? 

—Les Compagnons. 
—Quels compagnons ? 
—Ben les Compagnons . . . C'est 

comme ça qu'ils s'appellent. T'as dû 
en entendre parler ? C'est une trou­
pe de théâtre. Leur boss, c'est un 
prêtre, le Père Legault. 

—Ah ! oui, j 'ai déjà vu ça dans 
le journal. 

—D'après ce que j 'ai entendu dire, 
ils ont de la misère à vivre, à re­
joindre les deux bouts ensemble, 
puis ies v'ià qu'ils s'achètent un 
théâtre, pour eux autres tout seuls. 
Avec quoi qu'ils vont le payer, leur 
théâtre ? Tu vas voir s'ils font pas 
comme les autres puis qu'ils se met­
tent pas à quémander des souscrip­
tions ! 

—D'abord, un théâtre, on a-t-y 
besoin de ça ? C'est pas ça qui fait 
manger, hein? 

Parvenu au terme de ma course, 
je descendis du tramway en me fai­
sant la réflexion que ces deux com­
pères n'apprécient guère les avan­
tages de vivre dans la capitale ca-

nadienne de la science et des arts. 
Car telle est bien l'une des plu 
portantes caractéristiques de Mont­
réal. Elle l'emporte, par cet aspect, 
sur toutes les autres villes du Ca­
nada, sans exception. La métropole 
est en effet la plus grande manu­
facture de savants et d'arti.stes au 
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Le Dr Armand Frappier, directeur 
de l'Institut de Microbiologie et 
de l'Ecole d 'Hygiène, à l 'Uni­
versité de Montréal, est l'un des 
savants dont s'honore la métropole. 

pays. Et ce l'ait vous intéresse de 
très prè.s. lecteurs et lectrices, même 
. vous vive?; aux confins de la pro­
vince de Québec, tout au nord de 
l'Ontario, ou au Nouveau-Bruns-

;.. ou au Manitoba ou en n'im-
irte quelle autre région de notre 

vaste Canada. Si vous en doutez, 

Ci-contre, vue de l'intérieur du nouveau 
théâtre des Compagnons, une troupe 
dont la réputation s'étend aujourd'hui 
par tout le Canada et même au-delà de 

nos frontières. 

L'Orchestre des Concerts Symphoni 
Defauw, contribue fortement à la répe 

donnez-vous le mal de poursuivre la 
lecture de cet article ! 
Comment on fabrique les savants 

Etre savant, comme dirait La Pa-
lice, c'est posséder le savoir, la con­
naissance de l'une des sciences ap­
profondies par l'homme. Le méde­
cin, l'agronome et le spécialiste en 
relations industrielles sont des sa­
vants au même titre que le philo­
sophe, le théologien ou l'astronome. 
Avant d'appliquer une s c i e n c e , 
avant de l'enseigner à son tour, le 
futur savant doit l'acquérir lui-mê­
me. Dans la presque totalité des cas, 
c'est à l'université qu'il fait cette 
acquisition. 

L'université n'est pour sa part 
qu'un groupe d'écoles, dites facul­
tés, où l'on dispense l'enseignement 
supérieur, c'est - à - dire spécialisé, 
avancé; les universités les plus cé­
lèbres retiennent les services des 
meilleurs professeurs et enseignent 
le plus grand nombre de sciences 
possible. 

Montréal a la distinction de pos­

séder deux des meilleures universi­
tés du Canada, deux excellentes 
"fabriques de savants" — pour em­
ployer l'expression irrespectueuse 
mais juste des compères du tram­
way — alors que les autres villes, si 
importantes soient-elles, n'en ont 
qu'une. 

Le caractère cosmopolite de la 
métropole justifie évidemment cette 
dualité. En substance, les Canadiens 
de 1 a n g u e française fréquentent 
l'Université de Montréal, tandis que 
les futurs savants de langue anglai­
se étudient à l'Université McGill. 
Ce n'est pourtant pas la règle- fixe. 
De nombreux Canadiens-français 

s'inscrivent à McGill, comme on 
trouve des compatriotes de langue 
anglaise à l'Université de Montréal. 
Des professeurs de France ensei­
gnent à McGill. 

A l'Université de Montréal com­
me à McGill, de nombreux savants 
poursuivent constamment d'impor­
tants et précieux travaux de re­
cherche dans leurs laboratoires de 
chimie, de biochimie, de microbio­
logie, de pharmacie, d'agronomie, 
etc. 

Notons d'ailleurs tout de suite 
que maintes écoles font partie Inté-

{ttre la suite à la page 80) 

ûes, dirigé par le chef d'orchestre Désiré 
ation artistique de la métropole. 

En bas, à gauche, vue d'ensemble des 
nombreux immeubles qui composent 
l'Université M c G i l l , l'une des maisons 
de haut savoir les plus avancées du conti­

nent américain. 

Les énormes appareils qu'on voit en 
haut, à droite, font partie du service de 
dessication à froid et dans le vide (sérum 
humain, vaccins, etc.) de l'Université de 

Montréal . 

Ci-contre, à droite, un laboratoire de 
préparation au service du BCG (affilié à 
l'Université de Montréal) où l'on apprête 
le vaccin de prévention contre la tuber­

culose. 

La photo de droite donne une idée de 
l'ampleur des serres du Jardin Botanique 
de Montréal, fondé par un eminent bo­
taniste canadien, feu le R. Frère Marie-

Victor in. 
Photo: L. Lécuyer 

En dessous, photo prise à l'intérieur de 
l'une des serres du Jardin Botanique. Le 
Jardin Botanique de Montréal est l'un 
des plus modernes qui soient en Amér i ­

que. 
Photo: L. Lécuyer 
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En haut, à gauche, deux préposés au 
service des vaccins de l'Université de 
Montréal recueillent soigneusement du 
vaccin destiné à la prévention de la co­

queluche. 

Ci-contrc une section de la vaste pou­
ponnière de la clinique BCG, de .Mont ­
réal, où l'on inocule aux nouveau-nés un 
vaccin pour la prévention de la tuber­

culose. 
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2 c. i the do p o u d r o .1 pâto 
4 tasses do f a r i n e 
3 c. A thô do zeste do c i t ron 

</i e. A t h é do sol 
1 c. A tnblo do bourro 
1 tasso do sucro 
2 ooufs 

5 c. A thô do j u s do c i tron 

1 tasso do la i t 

I ami t ez In farine deux fois avec la 

poudre à pâ te et le sel. M e t t e z à 

part . Rédu i sez en c rème le beurre, le 

sucre e t le ze.ste de ci tron, a joutez 

les oeufs bien bat tus c i ba t t ez le 

tout pendan t cinq minutes . Ajou­

tez le jus d e ci t ron, le lait e t lu fari­

ne. R e t o u r n e z sur la planche enfa­

rinée e t abaissez à de pouce 

d épaisseur. D é c o u p e z en forme 

d 'anneau à l ' a ide de deux e m p o r t e 

pièces ronds, de grandeurs différen­

tes. Fai re frire en graisse abondante 

et boui l lan te . Egou t t e r a v e c soin 

sur un p.-.picr brun et laisser refroi­

dir. R o u l e r dans du sucre en pou­

dre. Si la gra i ; sc n'est pas suffisam­

men t chaude, les be ignets seront 

lourds. C e t t e rece t te vous donnera 

env i ron 50 be igne ts . 

it it it 

G â t e a u au gingembre et aux 

poires 

2 tasso do fnr ino 
\Yz c. a th6 do cnnnol lo 
1 c. É t h e do g i n g o m b r o 
Yz c. A thô m a c l s 
Yz c. à thô do sol 
1 e. A t h é soda A pAto 
1 tasso s u c r e b r u n 
5 c. A t h é s i rop do m a ï s 
Yz tasso do s a i n d o u x 

T a m i s e r la farine, les épiecs, le sel 

et le soda. Chauffer le sucre brun, 

le saindoux e t le sirop de maïs, re­

froidir puis lier à la farine. 

Ba t t r e les oeufs jusqu'à consistance 

légère , jo indre au mélange puis ajou­

ter le lai t . 

D 'au t re part , met t re le beurre dans 

une lèchefri te, le faire fondre sur un 

feu lent , ajouter le sucre blanc et le 

laisser l égèrement brunir. Déposer 

les moit iés de poires en cercle , ver ­

ser la pâ te en étendant bien. Cui e 

à four modéré pendant 45 minutes. 

Renverse r sur une assiette et servir 

chaud si désiré. On peut remplacer 

les poires par des pêches, des abri­

cots ou des .ananas. 

* -te * 
Biscuits au sucre 

1 potito tasso de b é u r r o 
1 tasso do sucro 
2 ooufs 

1 c. A t.nblo d ' e a u 
1 c. A thé d'extrai t do van i l lo 
1 c. A thô do p o u d r o A pAto 

Assez de farine pour faire une pâ le 

qui puisse se rouler en fine couche 

sur la planche. 

Réduisez ensemble en crème, à fond, 

avec une cuillère de bois, le beurre 

e t le sucre. B a t t e z les oeufs en mous­

se: a joutez au mélange en c rème; 

buttez ù fond; ajoutez l 'eau et l 'ex­

trait. A j o u t e z la poudre ù pâ te à 

une demi-tasse de la farine et tami­

sez dans les autres ingrédients; bat­

tez jusqu 'à ce que léger, et aj, 

ensuite assez de farine pour (aire 

une p â l e mol le (à peu près deux : ••-

ses ) . M e t t e z sur une planche 

poudrée de furine. pétrissez légère­

ment , roulez en couche bien mince; 

découpez vec découpoir à "cookie" 

e t cuisez à four vif pendant rlix 

minutes . C e s biscuits, aprè 

semaines , sont aussi frais 

m o m e n t où i ls sor tent du four. 

* it 

Roulettes Catherine 

3'/i tasses do f a r l n o 
1 c. A t h é soda A pAto 
Yz c. A thé p o u d r o A pAto 
Yz c. A t h é do sol 
1 tasso de b o u r r o 
Vl tasso do c a s s o n a d o 

1 tnsso sucro g r a n u l é 
2 o o u f s 

1 c. A t h é do van i l lo 

T a m i s e z la farine avec le ai 

pâ te , la poudre à pâ te et le sel 

faites le beurre en crème et ajoutez-y 

g radue l l emen t le sucre granulé c\ la 

cassonade; bu t tez bien entre ch le 

addi t ion . A j o u t e z les oeufs nor ijut-

tus un à un; ba t t ez ensuite j 

ait plus trace d e blancs. 

- : graduel lement le mélan­

i n e : a joutez l 'essence. 

Divi: < •- la p â l e à biscuits en deux 

-.îles; à l 'une des part ies 

ajoutez huit cuillerées à table de 

cacao cl mêlez bien. F o r m e z le mé-

cn un rectangle que vous 

ùl une feuille de pap ie r ciré.. 

Pi :rz de la même manière a v e c 

la pfitc au chocolat e t vcrsez- la soi-

gncusi ment sur la première p"artic.* 

Rouler, comme pour un ga teau roulé. 

Faiti refroidir et coupez en tran­

ches minces a v e c un couteau bien 

tranchant. Fa i tes cuire, sur une 

!''•:< r n ' e . dans un four modéré 

pend, ni 10 minutes . 

it it it 

Tartelettes au sirop d 'érable 

3 c. à t.iblo do farlno 
1 oeuî b.ittu 

• irop d 'ôrabto 
Gros tammo un oouf do bourro 
1 c. A thé do vanillo 

t.i'sc de dattes hachées 

Humectez la farine a v e c d e l ' eau. 

•:i:ez tous les ingrédients e t 

fait<_• s cuire au bain-marie jusqu 'à 

ce que ce soit épais. Fai tes refroidir 

et versez dans des moules à tarte­

lettes foncés de pâ t e à tarte et faites 

cuire a four vif . 

lices magiques 

'/: tasso do b o u r r o 

1 Yz tasse do sucro 
X tasso de lait 

2 tasses do f a r l n o 
2 c. A thé p o u d r e A pAto 
</i c. A thé do sol 

1 c. A thô de c a n n e l l e 

2 tasses d 'avo ine rou léo 

1 tasso ra is ins h a c h é s sans n o y a u x 

. tasse noix hachées 

Défaire le beurre en crème avec le 

sucre. Tamiser farine, sel. poudre 

à pâte e t cannel le , trois fois e t 

mêler a v e c l ' avo ine roulée, les rai­

sins et noix hachés. A jou t e r à la 

crème de beurre en al ternant avec 

le lait. F l c n d r e sur une plaque beur­

rée par pet i tes cuil lerées à thé et 

cuire de 15 à 20 minutes . 

•A- it *r 

G â t e a u aux épices 

( S l - J c a n d e s P i l e s ) 

Yz tnsso do gra l sso 

K tasso do lait 

yyt tasse do f a r l n o t a m l s é o 

1 tasso do sucro 

Yz cu l l l eréo A t h é do sol 

2 cuil . A thé do p o u d r o A pAto 

2 cui l . A thé do c a n n o l l o 

cu i l . A thé do m u s c a d e 

Yz cu i l . A thé d'ôplccs mé langées 

K cui l . A thô de c lou do giroflo 

>/] cu i l . A t h é do v a n i l l o 

2 ooufs . 

C h a u f f e r le l a i t a u b a i n - m a r i e , a j o u ­

ter ' / j t a s s e d e s u c r e et b r a s s e r j u s ­

q u ' à d i s s o l u t i o n c o m p l è t e d u s u c r e , 

l a i s s e r r e f r o i d i r u n p e u . 

1 amiscr ensemble, plusieurs fois la 

farine, la poudre à pâte c l le sel. 

Défai re la graisse en crème, ajouter 

graduellement le reste du sucre et les 

jaunes d 'oeufs battus. Bien mélan­

ger. Incorporer les ingrédients secs 

en al ternant avec le l iquide; c o m ­

mencer et finir par les ingrédients 

secs. Faire entrer les blancs d 'oeufs 

en neige en pliant la pâte, ajouter lu 

vani l le . Verser duns un moule grais­

sé, cuire 45 à 50 minutes à four 

modéré . 

it a A 

Pâte à tartes aux biscuits 

émiettés 
(S t -Didacc) 

2 tasses de biscui ts émlôttôs fin 
Yz tasse do b e u r r e f o n d u 

tasse do sucro 

M é l a n g e z ces ingrédients — me t t ez 

de côté 3/j tasse de ce mélange . Fon­

cez un moule ù tar te avec ce mélange 

en le pressant for tement , et faites 

cuire dix minutes . Re t i r ez - l e et 

remplissez a v e c le remplissage dé­

siré. Saupoudrez les mie t t e et faites 

brunir dans le four. 

it it it 

Fudge 'érable 

(St-Janvicr) 

2'/; tasso sucre d ' ô r a b l o 

1 tasso c r è m e ou lait 

Yz tasse eau b o u l l l n n t o 

1 tasse noix hachéos 

M e t t r e à cuire dans une casserole 

l'eau et le sucre d 'érable . Quand l i 

sucre est fondu, ajouter le luit ou lu 

crème et bouill ir jusqu'à ce que le 

mélunge forme une boule mol le duns 

l'eau froide, ( env i ron 238 degrés ) 

Re t i r e r du feu et laisser refroidir. 

Lorsque le mélange est refroidi, bien 

bat t re et ajouter les noix e t verser 

dans une lèchefrite. 


